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L'ARCHEVÊQtTE    ET    DES     feVEQUES    DE    LA    PROVINCTJ 

ECCLÉSIASTIQUE     DE    QUÉBEC,     PROMULGUANT   LE 

NOUVEAU   CATÉCHISME,   RÉDIGE  PAR  L'oRDRE 

DU  PREMIER  CONCILE  PROVINCIAL.      (*) 


NOUS,  ARCHEVEQUE  et  ÉVÊQUES 

de  la  province  Ecclésiastique  de  Québec. 
J.U  clergé  séculier  et  régulier^   et  aux  Jidèles  de  la  dite 
province.     Salut   et   Bénédiction  en  Notre  Seigneur 
*/ésus- Christ. 

L'enseignement  religieux,  comme  vous  le  savez,  Nos  Très 
Chkrs  Frères,  est  notre  principal  devoir,  puisque  c'est  à  nous 
comme  aux  apôtres,  que  Notre  Seigneur  a  commandé  d'enseigner 
tous  les  peuples.     Docete  omnes  pentes  {Math.  XXVIII,  19.) 

C'est  donc  à  remplir  le  sublime  ministère  de  la  parole,  aussi 
bien  qu'à  vaquer  au  saint  exercice  de  la  prière,  que  notre 
vie  tout  entière  doit  être  consacrée.  Nous  devons  prier  pour 
apprendre  à  prêcher,  et  nous  devons  prêcher  pour  vous  enseigner 
à  bien  i^ier,  vous-mêmes,  et  à  bien  vivre  :  c'est  en  cela  que 
consiste  la  vraie  religion  qui  sauve  les  âmes.  Nos  vero  orationi 
et  ministerio  verhi  instantes  ervmus     (Act.  VI.  4.) 

Puisqu'il  en  est  ainsi,  vous  ne  devez  pas  être  surpris,  N.  T. 
C.  F.,  si,  pendant  que  réunis  en  concile,  nous  étions  d'une 
manière  toute  spéciale  sous  l'inspiration  du  St.  Esprit,  nous  nous 
sommes  occupés  surtout  de  régler  l'enseignement  de  la  religion 
dans  cette  province. 

Pour  arr'ver  plus  sûrement  à  ce  but  si  important,  nous  avons 
jugé  qu'il  devait  y  avoir  uniformité  dans  l'enseignement  de  la 
doctrine  chrétienne  ;  et,  dans  cette  vue,  nous  avons  décrété  qu'il 
n'y  aurait  qu'un  seul  et  même  catéchisme,  pour  les  différents 
diocèses  de  l'église  du  Canada.  Cum  umformitas,  ciiam  in  modo 
doctrinœ  tradendœ,  maxime,  optanda  sit,  decernimus  ut  catechismus 
pro  omnihus  Christi  fidelibus....usu  servetur  (  VIII  Décret  du  1er 
Couciic  u6  ^uêbêc) 

■  après  Pâ,!îe"'^^"**'**  ^^^^'  ^^^^  ^^  **"  ^'^""^'  ^^'^^"^  *'^^^'  ^^  deuxième  d}niançl:^e 
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rcnce  n'est  que  dans  la  l6tte,ifï„  ??'*'!•    '^'»'8  "««e  diffé- 
est  la  même  ?  c'est  la  doS^  JSZ.  "'  ''"."  «»  "«  l'anU^ 

Cei>endant,  N.  T  O  P  ««  ^ 
catéchisme,  rîous  ne  nous  ac-qurnerioro  "*  v  ^"''"^«^««n  ^e  ce 
devoir;  car  ce  livre  ne  serJtnn'ÙTlZ^^^^^^^ 
dépositaire  de  la  science  sacrée^  ne  ili'f'"  T"^''  «^  ^^  P^tre, 
l'éghse.  Nous  avons  donc  dé^rétVd?  ?"^'^  ''"^  «enfant,  dé 
Beran  enseigné,  tous  les  dTmanches  de  ^■-"^  "^"^  ^'  catéchisme 
sible,  dans  toutes  les  églises  paroiLTn  il!    ^""^  ^"*«"*  ^«c  pos- 

{IXD.cret  du  1er  Oonl  ProvZTjTo:^'?  ^''''  '"^^^^^^^ 

Le  catéchisme  qui  vous  »>Hf  ^„cx.-     .^    '^^^v 
premiers  pasteurs^    iLveX^^^^^^^^        -f*  ^^"^  ^'^«^^«ge  de  vos 
expliqué  partout.     Au  Toye^^^ 
*  mêmes,  dans  le  langage  le  plus  siiriL    o  '  ^^\?^dressent  eux- 
es  appellent  à  la  conLsLnce  de^^^M^  P"^^^«  ^^^^«^8,  et  ils 
ini-même  les  appelait  à  lui,  pour  Lsbl7ri'r""''  ^«««s-Christ 
Ainsi  vous  recevrP7  ^J  ®*  ^^^  sanctifier. 

ferme  les  pXSpTd^CroSrr^  ^  ^-^<ï"i  -- 

Vous  le  ferez  apprendre  de  bonSe  he.L  ^    "^^'^'^  chrétienne, 
aurez  soin  de  les   faire  assXr  «       •    '^ ''''^  enfants,  et  vous 

iP'r^  'T'.''^'  ^"  donner  Sel£  ^«^  ^^  font  1 

effet,  N.  T.  C.  F.,  que  si  vos  vm^lf^Z\JT  ^«"^P'^^^z  en 
^aire  le  catéchisme,  vous  ne  iSl?  strictement  obligés  de 

enfants.    Vous  comp^n^z     ncS  e'^oue'^r!  "'/  envoyefvos 
l'école,   qu'ils  doivent  apprendre  1.  w/!f^  '^^^^  ''«««^  ou  à 
d^tre  en  état  de  profiter  d^erexpiicatfni?  ^IJ'^^^^^^A  afin 
éghse.      Pour  les  y  encouraSr     ^     '  ^ï  '^'  ^«"*  écouter  à 

l'exemple,  en  repassant  de  te2  en  te^^^^^^^^^  ^«"«    "bernes 

chapires  du  catéchisme.  Oh  rau'irp^//I'r "^  ^'«  ^^ff^^ents 
parents  chrétiens  instruire  «iLî  ?  ^»^  édifiant  de  voir  des 
«aintes  de  la  religion  et  'c^^^^J^P^^ts  enfants  des  vérité 

heureux,  en  leur  apprenant  à  Ser  Se„  f 'T  V^"*^^^^"^^"^ 
dire  autrefois  à  St.  Augustin,  avec  1  wi.  5  'f  ^'  'ï"^  ^^^sait 
connaissance  pour  Ste.  Moniqie  la  m^^.  "î.  ^^  ^^  P^"^  ^^^e  re- 
de  vo  re  SaiHt  Nom,  je  l'ai  s,^cé  ave^u'.:,   ^  "^«^  I^^cu,  l'amour 

A  l'obligation,  po„r  vo^  nnaft.         }^^i  ^^  ^^  mèrel" 
catéchisme,  se  A  celle  de  Cx  Ser'^d  Jf^  régulièrement  le 
et  familier.    ^«;^^  .«,,eA,,,,  ^3"'  .^f  •  ""  ^^"^"^^  ^^^«^Ple 

^«?wa?ww  ^f/jf^om  modahunt 
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(Conc.  prov  tbid.).  Et  voiia  encore,  N.  T.  0.  F.,  ce  qui  doit  vous 
taire  sentir  les  avantages  et  l'excellence  des  instructions  du  caté- 
chisme. Là,  le  pasteur  parle  le  langage  de  l'enfanf,  pour  lui 
donner  la  connaissance  des  plus  hautes  vérités  de  la  relidon 
pour  lui  faire  entendre  les  mystères  de  la  bonté,  de  la  justice  et 
de  la  sagesse  de  Dieu,  pour  lui  apprendre  la  crainte  du  Seigneur 
et  l'..orreur  du  péché.  Là,  il  les  prépare  avec  un  soin  particulier 
a  leur  première  confession.  Curent  animarum  pastores  ut  puen 
opportums  instructiombus  disponantur  ad  primam  confessionem 
{Conc.  Frov.  ibid..).  Par  ce  moyen,  vos  pasteurs  vous  aident  effi- 
cacement a  garder,  dans  leurs  jeunes  cœurs,  le  précieux  trésor 
de  innocence  ;  car  l'effet  du  sacrement  de  pénitence  n'est  pas 
seulement  d  effacer  le  péché,  mais  encore  de  préserver  les  âme^ 
pures  de  sa  funeste  contagion.  Pensez-y  bien,  parents  chrétiens"! 
vos  enfants,  avec  leur  innocence  baptismale,  sont  des  anges  sur 
la  terre  ;  et  c'est  pour  les  conserver  dans  cet  heureux  étatT  qu'on 
les  purifie  de  temps  en  temps  dans  la  piscine  sacrée,  ouverte  par 
sa  divine  miséricorde  à  tous  ICs  enfants  de  l'église,  pour  laffuéri- 
son  dv3  leurs  âmes.  «=      j  *-  e**'^^* 

Mais  il  faut  pour  cela  qu'ils  soient  suffisamment  instruits  des 
mystères  de  la  religion  et  des  dispositions  requises  pour  faire 
une  bonne  confession.  C'est  pourquoi  nous  vous  recommandons 
instamment,  pères  et  mères,  de  faire  apprendre  à  vos  petits 
enfants  1  abrégé  du  catéchisme,  aussitôt  qu'ils  en  seront  capables 
Dans  ce  court  abrégé,  ils  trouveront  tout  ce  qu'ils  doivent  savoir 
des  mystères  de  la  religion,  des  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  et 
des  dispositions  qu'il  faut  apporter  pour  recevoir  avec  fruit 
1  absolution.^  Si  donc  ils  avaient  le  malheur  de  perdre  la  grâce 
de  leur  baptême,  ils  seraient  ainsi  préparés  d'avance  à  la  re- 
couvrer dans  le  sacrement  de  pénitence.  Au  contraire,  faute 
d  instruction  ils  seraient  exposés  à  croupir,  des  années  entières, 
dans  1  état  du  péché  et  dans  l'esclavage  du  démon.  En  effet 
vous  ne  devez  pas  l'ignorer,  N.  T.  C.  P.,  les  enfants  peuvent  avoi^ 
assez  de  raison  et  de  malice  pcir  offenser  Dieu  mortellement 
sans  avoir  assez  d'instruction  pour  profiter  du  remède  qui  peut 
les  sauver.  h     l'eut 

Eh  !  quelle  responsabilité  devant  Dieu,  pour  vous,  parents 
chrétiens!  quel  triste  sort  pour  vos  enfants,  si,  parce  que  vous 
aurieîc  négligé  de  les  mstruire,  comme  vous  le  devez,  ils  con- 
tractaient les  habitudes  du  vice,  et  demeuraient  ainsi  exposés  au 
danger  de  mourir  dans  cet  affreux  état  l...Pensez.y  sérieusement, 
et  prévenez  ce  malheur,  en  vous  appliquant  à  leur  donner,  dès 
1  âge  le  plus  tendre,  l'instruction  religieuse  qui  leur  convient  et 
en  les  envoyant  régulièrement  à  confesse,  toutes  les  fois  que  vos 
j-        ....  .   ,  j  ,urue«t,  uu  Gu  mOiuK  uiiu  lois  par  année. 

Mais  si  le  devoir  de  vos  pasteurs   est  si  important,  quand  il 
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s'agit  de  pr^îparer  les  enfants  à  leur  memihi^.  c  . 
comprenez,  N.  T.  C.  F,  qu'il  devTent^encTre  nln«  '''^""'  ^''^"^ 
le  temps  est  venu  de  les  disposer  à  leur  nrnrî- "  ^'*'^^'  ^^^^d 
Rien  en  effet  n'est  plus  urgent  que  îe  prTcenL  on'?  ^°"^°^"«ioB. 
à  ce  sujet.  Il  faut  que  par  leurs  soi.f,  in?  ?"  ^^"^  ^«^  ^mposé 
tous  les  rapports,  bien  prdiarS    rS  ^''  '"^^"*«  ««''ent,  Tous 

capables  de  faire  un  justrdKemntT''^'  ''   ^"'^^«    ««^en 
qu'ils  doivent  recevoir.   Vj  SS  ^''  "^^'"P^  ^"^  Seigneur 

/..nW.V/o,.i.     Aussi  est-cItatdefSe'ntr^^^  pomiJfZ 

avec  beaucoup  de  préparation  et  souvent  ^^  /??*^'^^''"««'  faits 

être  disposés  à  cet  e  grande  iction      7^.,  ^'^^^''  ^"'"«  <ïôivent 

paucas,  aut  aliter  factal  ^eUe^Z'cr  ^Z^^  '''''''''''  '^^^ 

^  Or,  remarquez-le  bien,  N    T    V    V 

rigoureusement  obligés  que  nous  de  travITlW  "  '/''  P.^'  «^«"^^ 
bonne  première  communion  à  vos  enfin/  p^^'"^  ^^^^«  "«e 
regarde  donc  autant  que  vcs  pasteurr  P.  "^^"'"^  ^'«"^ 
pourrions-nous  réussir  Lpprendrrlvn;..?^'?'"'''*'  ««  effet, 
qu'ils  doivent  connaître,  et  à'mpr?mer  d.,  ^f"^'  *^'^^  ^«  mérités 
vertus  qui  leur  sont  nécessaire?  Pour  rn^  ^'^'  '"'"^  ^^^t  de 
vous  ne  veniez  à  notre  secoTrs  'et  si  von.  ^r '"  ^'^«'^«^ent,  si 
avec  nous  à  les  instruire  et  TL  fome A„  h?^^^'''  ^'  *^^^^i"er 

Ecoutez  donc,  parents  cliré/i^n^  "  ^^^"• 

vous  acquitter  de^l^bî^a tn  ^^^^         tL  TT''  '  '^'^^  P°"^ 
donner  à  vos  enfants  4  dispStLns  an'''^r^^^^ 
avoirpour  recevoir  le  pain  deïïnges     lÏIX''  ^"'^^^  doivent 
Accoutumez-les,  dès  l'âge  le  plus  tendr!  ^v°'^\^"Pfu  de  mots, 
matin,  sans  jamais  y  manfner     AussTtôf  ;,n'r''  ^^'"'  ««^^  ^t 
la  raison,  donnez-leur  la  cinnaissanro  ?..  ^    •  '  •''''^  ^'"«^g^  de 
de  la  religion,  et  ayez  soin  de  leT^e  '^oT' ^^""^  "^^'^^^^^^ 
ac  es  de  foi,  d'espérance  et  dech  irité     T  ^    "^  v,''  '^"^^"t  des 
H  l'âge  de  sept  ans,  envoyez  les  f-'nf  Lorsqu'ils  sont  parvenus 
ensuite  régulièremcuD  leS  conLsion^'n'''  u    ^^^'^^'^^^r  faire 
<;e  que  rien  dans  vos  maisons  ne  pZpt'"'  '-^'^"^^  ''^^^  ^ 
donnez-leur  le  bon  exemple  on  wi^'""  W^«^nart'  le  mal  .- 
mauvaises  compagnies  ^-ne    es  co.V^°'''  J-éloignez-les  des 
qu'aides  maîtreLu  des 'maîtreLes  S  ^T  ^'"'  éducation 
souffrez  jamais  que  des  hommes  soiei^lerr^-r""'^"^ ''-«« 
filles  :  une  mauvaise  école  sera    laTe  L  de  Z'TT  ^'  ^«^ 
.  Faites  vos  efforts,  pour  nue  df..  .}.        ^  ^^'  ^^^ants. 

aient  assez  de  piété 'erdlruV-tnfn'  ^% -'""^  °"^«  ans,  ils 
première  communion  l^endant  â^n"%^?^^  dignement  leur 
çhismes  qui  doivent  les  y  préparer^  roi  ^^^^^ï^^^t^nt  les  caté- 
de  prier  leur  bon  Ange-L^S  4':  .^^^ï^^^f^e^r  souvent 

Vierge,  de  réciter  le  chapelet  en  In  i  ^''''^^  ^  ^^  Sainte 

catéchisme,  en  n^l-if  -  r/v         !   \  ^^^^'^neur,  de  r.Ww  i'.. 

^tnant,  d  éviter  les  compagnons  de 


mus. 
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mauvais  exemple.    Apprenez-leur  qu'en  entrant  dans  l'érfise 
i^s  doivent  adorer  le  S.  Sacrement    et  se  recommander  au  s' 
Patron  de  la  paroisse.     Au  retour,  ftlites  leur  rendre  coite  do' 
ce  qu'ils  ont  appris  au  catéchisme.     Accoutumez-le?à  f^irp 
tous  les  soirs,  leur  examen   de   conscience       Ap^iq^^^^^^^^ 
leur  donner  une  grande  idée  de  leur  première   communion  -- 
faites-leur  remarquer  tous  les  défauts  dont  ils  doivTnTse  cor'rZ 
ger,  pour  se  rendre  dignes  de  la  bien  faire....enf,nTriez  beaucoun 

'Te  ^r^iï^T  T^^F  ''"V^  r\';^  '1^  vousKTi^rr""^ 

i^e  sont-la,  IN.  1.  C.  F.,   autant  d'excellentes  pratiaues   dont 

vous   devez  user,  afin  de  préparer  de  loin  vos'enSàleui 

S^acrrZT'sof/t  -"'^""^  ''''   ^^^^-'   qu^rl'c^'tt 
feranat  action,   tout  soit  fini  pour  vous.     Au  contraire    c'est 

alors  que  vous  devez  redoubler  de  vigilance  et  de  so  ns  nour 
qu'ils  en  conservent  les  fruits  précieux.     Rappelez-îeur  donc 
afirf /'  ''7'"'  de  ce  grand  jour,  le  plus  Ku  de  leur  2 
afin  de  les  prévenir  contre  la  dissipatioS  de  leur  esprit    et 
l'inconstance  de  leur  cœur.  t^sprii,  ei 

C'est  pour  vous  aider   N.  T.  C.  F.,  à  conserver  vos  enfants 
dans  les  saintes  dispositions  de  leur  première  communion    que 

cS  s'eTles  rete/'"p"".  ^'''^ -^'  '''''  ''  catéchisme,  le  dVan! 
ches  et  les  fêtes.  Pastores  ammarum  operam  daturos  esse  conûdi- 
mus,  ut  cateehestbus  dominiealibus,  saltem  per  nmm  Znumvfst 

Ce  catéchisme  a  pour  objet  de  graver  plus  profondément  dans 
leurs  jeunes  cœurs  les  dogmes  de  la  foi  et  les  devoirs  de  la  vl' 
chrétienne.  Une  triste  expérience  de  tous  les  joTrs  nous  fl^^ 
voir  que  beaucoup  d'enfmts  oublient  bientôt  les  vérftés  les  nln. 
miportantes  de  la  religion  :  il  devient  donc  nécesW  de    L 

eur  rappeler  souvent,  et  pendant  longtemps,  afin  qui  s  en  conser- 
vent  toujours  le  ^souvenir.  Car  aujourd'hui,  plus  q  1  iama^s  «  " 
fait  des  efi-orts  inouïs  pour  vous  arracher  le  préci  u.-'Sr  de 
la  foi.  Le  monde  est  plein  de  mauvais  livres  au  lv^^^^\Z  lo! 
esprits,  et  séduisent  les  cœurs  des  imprudents  qui  ne  slT^^^ 
sur  leur  garde.  Vous  avez  donc,  pères  Pt  mL»  ^  ? 
13uissantes  raisons  de  tenir  vos   enVaSs'L ' caTéSsme"  a'u^i 

SetTliSo?:rdf lisl^^^^^   '"  ^^""^^  ^-^  la  c^ Sssrc 
les  rnrcenT  '        ' ''' '"''^'^'^  "^°^^  ^«"^^^  '''  ^-«gers  qui 

Plusieurs  de  ces  chers  enfants  semn*  nmit  ûi,.„  „i      »     i  , 
la  triste  n&essité  de  s'éloiEner  de  ?â  m!^.!:^      ?"  '.f  ''*"' 
aller  chercher  leur  vie  sur  fne  terre  étr^r^  Paternelle    pour 
leur  piété  et  leur  foi  ne  seraieutX  "l?c?poséeolrôe.7«" 
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4--  i        ^^  *cui  ]utio,  ann  qu  ils  ne  soient  pas  cxnnfl^o  îi  ft.;*...  « 

En  engageant  vos  enfants  à  continuer,  anrès  Innr  r^.«^- 
communion,  d'assister  aux  instructions  du\atShismeauTÏÏ"'? 
pour  eux,  tous  les  dimanclies  et  les  t'êtes  vnn.  n«  !      ^     ^®  ^"""^ 
pa«  seulement  l'avantage  de   s  Wu'i' ^Tus  V  foT^ 
religion,   vous  les  préserverez  encore  d'une  infinît JT,!-     1^""^ 
auxquels  les  expose  la  dissipation  qurrègnfsoL'/^^^^^ 
midi  de  ces  saints  jours     Vous  los\onS.l'^ZVso7âl' 
Hêu'i'lrVcVtSL 

tent  de  mauvaises  compagn  es  ou  se  Cuv.nî  /?"  ''  i'^^"""" 
suspects  où  l'on  tient  deL  prono  d?shoSes  et  où  Pon?^"'"^""' 
des  friîquentations  dangereuses  etc  Or  !n  a  ^"^  commence 
une  partie  des  saints  joSSrdirnch?s\^orns:?S°^^^^^^^^ 
encore  espérer  ses  bénédictions?  Ne  doit-on  nn«  o.' P?*"-''" 
redouter  les  effets  de  sa  colère?  ^      """^  contraire 

catISmt  d^s'^dim^nThe^t  ^^^^r^'''  ''''  ^"^^°*«  ^-- 
moyen  excellent  drieS  prêter  n^Zir'  f  ^^^'^"^  '^^ 
connaissance  des  vérités  de  îrrXlonT«f=^^''\"°^  '""^'^'^ 
leur  faire  passer  saintement  ces  oS^^^^^^^^  ^' 

de  les  préserver  des  péchés  et  des  sSnZes  onî^  Seigneur,  et 
souvent   la    sainteté      Ce<?   r^f X^io  i  .?^  ^  P^^^^nent  si 

finiront  par  graver  stavS  dlnf  itTsIeu^tr^r '"',  ''^'''' 
mandements  de  Dieu  et  do  l'FrriLn       v,''  ""^^  ^^"^s  les  corn- 

à  en  perdre  U  souvoSr'^  ^'S^  l^Lr» ''^''r'^ 
ediscant  (Conc.  Prov.  ibid.).  ^rœccpta   iJet  et   ecclesiœ 

Voulez-vous  connaître  maintenant,  N  T  O  F  i 
d'engager  vos  enfants  à  être  assidus  kcfT^'n^^A  u-'  ^"^  "'"'^^^ 
voici  un  aussi  infaillible  quil  esraLé  oV^f  «f  ^«^^^smes  ?  En 
pour  ces  instructions  :  c'est  d'vn..t;..  ^^  '^^''*'^^  ^"  ^^^e 
Vos  enfants  aimeront  le  caécWsme  fis  JIT^^^^^  ^^'^«  ««^• 
les  aimez  vous-mêmes  :  s'Hs  vou?  y  vo  ent  SduT',  ^"'  ^'"^ 
dront  régulièrement,  et  y  prendront^û!  ^''''  '^'  '  ^  "^^- 

n  est  des  paroisses  où  ce  soût  dn  >>nf/!»h;cr...     »   • 
que  presque  tous  ceux  nui  LtTAJ     f  -  ?®  "^^  "  universel, 
devoir  d'Lister  arx^êSrès    Ifin  de  n .  n?,  "  '''.'"''''  '"  f»"'  °" 

«on.    Heureuses  paroE'quf ?o„  notrco'ntlîtirV''"*™^- 
aimons  à  citer  pour  modèloq   p+  n,L  «       ^^usoiation,  que  nous 

Seigneur  qui  es^descrdu  du'  ctl'pour  évantr™!  ""  "•"»  '5« 
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Le  fruit  spécial   do  cette  sainte  ardeur  pour  l'instructioii 
roligieuse  du  catéchisme,  c'est  la  science  des  saints,  qui  conduit 

Hœc  est  autem   vita   œtema,  ut  cognoacant  te 
et    quem   misisii  Jesum-Christum     [Joan. 


à  lu  vie  éternelle. 
solum  Deutn 


verum 


JCyiI,  3.)  Oui,  N.  T.  C.  F.,  une  paroisse  qui  aime  le  caté- 
chisme, est  une  paroisse  qui  aime  Dieu.  Qui  ex  Deo  est^ 
verba  Dci  audit  (Joan.  VIII,  47.)  Dieu  y  est  servi,  parce  que 
sa  parole  y  est  bien  écoutée,  et  qu'elle  y  est  pratiquée  avec 
fidélité.  Si  quis  diligit  me,  sermonem  meum  aervabit  (Joan.  JTIV, 
23.)  Cette  sainte  parole  porte  des  fruits  do  salut,  des  fruits 
do  charité,  de  pureté,  de  justice,  d'obéissance,  de  patience  et 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Fructum  dabit  in  tempore  suo 
{Ps.  L  3.] 

Nous  vous  recommandons  de  plus,  N.  T.  0.  F.,  de  garder 
toujours  chez  vous  le  petit  et  le  grand  catéchisme  L'abrégé 
du  premier,  dont  nous  vous  avons  déjà  parlé,  préparera  vos  petits 
enfants  à  leur  première  confession  ;  le  petit  catéchisme  disposera 
à  leur  première  communion,  cc"^  qui  auront  l'âgo  de  la  faire  ; 
le  grand  catéchisme  sera  pour  ceux  qui,  l'ayant  faite  et  se  pré- 
parant à  la  confirmation,  voudront  s'instruire  à  fond  des  vérités 
de  la  religion.  Cette  étude  constante  du  grand  catéchisme, 
jointe  aux  explications  suivies  que  les  pasteurs  en  donnent,  tous 
les  dimanches  et  les  fêtes  do  l'année,  est  ce  qu'on  appelle  lo 
catéchisme  de  persévérance,  qui  a  produit  de  si  heureux  fruits  do 
salut,  partout  où  il  a  été  introduit,  et  que  pour  cela  nous  aimons 
à  voir  s'établir  dans  notre  province. 

Après  lo  catéchisme,  et  de  retour  à  la  maison,  consacrez  une 
partie  de  la  veillée  à  vous  entretenir  familièrement  du  prône  et 
du  catéchisme  du  jour.  Vous  verrez  par  là,  pères  et  mères,  si 
ceux  de  vos  enfants  qui  ont  assisté  aux  instructions,  les  ont  bien 
écoutées  et  bien  comprises.  Vous  en  prendrez  occasion  de  les 
répéter  pour  les  mettre  à  la  portée  de  toute  la  famille.  H  en 
résultera  un  autre  avantage  ;  c'est  que  ceux  qui  auront  gardé  la 
maison,  ce  jour-là,  sauront  tout  ce  qui  s'est  dit  à  l'église,  et 
pourront  ainsi  en  profiter,  comme  les  autres. 

Nous  vous  recommandons  instamment  ces  répétitions,  comme 
un  moyen  souverainement  utile  de  répandre  l'instruction  reli- 
gieuse. Par  cette  pratique  si  facile,  les  instructions  du  pasteur 
se  répètent  dans  toutes  les  maisons  de  la  paroisse.  Quel  encou- 
ragement pour  le  prêtre  que  cette  pensée,  qu'il  est  entendu  de 
tous  ses  paroissiens,  quand  il  parle  au  prône,  et  que  ses  paroles 
sont  ainsi  répétées  dans  toutes  les  familles,  comme  la  parole  de 
Dieu,  pour  l'édification  et  le  salut  de  tous  ! 

Un  autre  avantage  que  vous  trouverez,  N.  T.  0.  F.,  à  assister 
vouS-memes  aux  instructions  du  Catéchisme,  sera  de  pouvoir 
faire  valoir,  auprès  de  vos  enfants,  les  recommandations  que 


MANDEMENT. 

^r^œ"r~^^  Vous  les  leur 

vous  leur  en  ferez  l'apnCl^J^''''^^  ^"'^^^^^s  oublieront 
de  leur  devoir.  Oh  &^  ?'  ^,?^^"!  ^^'f  <l^"^^^  s'écar  eront 
sur  vos  enfants  sera  beaucoun'nf  ''  et  mères,  votre  autorisé 
au  nom  du  pasteur  aunnfl^^  ^  "'  F^""^^'  ^'  ^ous  leur  parier 
dont  il  est  il  représe'nïan r^Ss?!?^  1^,?  î?"  '^  J^--Ch"s" 
vous  donnera  des  lumières  et  Z\  t  catéchisme  du  dimanche 

semfne,  et  pour  gouTrner  votre  amX'^^  ^T  ^^«"  P^««erla 
Quils  sont  précieux  les  avantal,    7  ^' ^^?î  l^  «^g^sse  de  Dieu. 

pour  être  entendus  de  pC  «L  Af  °  nous  élevons  tons  ensemble 
Notre  cœur  s'est  dilata  not'boucT/™ ''^  *°»' ""''^  t™»rean.' 
-  "î'™  tout  ce  que  nous  formons  S!  "^  ^^^'  '"■™'^.  pour  vous 
M  le  salut  deVos  enfents  ?.'  t,^,^'^  "''™''  ?"«  '^  bonheur 
rf.faWm  e»«  (2.  (70,.  7/  j^'  ««'««i.a«  ad  vos.  Osnosirum 
comme  à  vous.  Vous  leur  aV;,  ?  'i'?'''  •"■''''■"s  ^ont  a  nouf 
nousieuravonsdonné  îavie  do  iw'%r  "^^  ««"T^î  "o«  ,' 

-^te^fard-rci?--^^^^^^^ 

justice  et  de  la  vé?i^é  ^t'?f'^"*%«^^rchent  dans  les  voies  de  I« 

afin  que  vous  le  sentiez   flriM„  "  '""''  '">  (^««r  Rénérenr 

tentations  de  la  vie  eloL  v!   """'    ""    ""«»  de  toutes  le,' 
sainte  volonté.    ÈllZVrZ  T'""P^'''''-  avec  amoS  sa 

A     CES    CAITSPa     î«    «    •    X  ^        -^««C/î.   J,    3\ 

«tatué,ré.lé,ron:Vs=<^r4C:t"orn^"^'  --  -ns 
1  ®  .-Le  petit  cafrVh-  ordonnons  ce  qui  suit  ; 

ParlWredr;Lm     te  fT^^^^  ^*  -  -^lais 

de  notre  approbation,  sera  enl^C  /  f '^^  ^^  Q^^^^c,  et  rfvê  u 
ecclésiastique.  ain,.J  '  !f'^~-  '^"^-^^"^  ^^"tc  notrn  r.JJ^Z 
de  Québec,-  qui  en~esTle  :.^^^^^';''''''  '  ''-^-Eo  du  dïocèsl 
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2®- — Avenant  le  premier  octobre  prochain,  il  ne  sera  plus 
permis  de  faire  usage  d'autre  catéchisme  dans  les  instructions 
publiques  ; 

^  °  .—Dans  toutes  les  paroisses  et  dans  toutes  les  missions,  le 
catéchisme  se  fera  régulièrement,  tous  les  dimanches  et  toutes 
les  fêtes  de  l'année,  autant  que  possible  ; 

^  ®  • — I^e  catéchisme  se  fera  en  outre,  au  moins  trois  fois  par 
semaine,^  lorsqu'il  sera  question  de  préparer  prochainement  les 
enfants  à  leur  première  communion  ; 

5  ®  .—Les  maîtres  et  les  maîtresses  d'écoles  le  feront,  en  tout 
temps,  deux  fois  par  semaine  ;  et,  aussitôt  que  les  enfants  seront 
capables  de  lire,  nous  désirons  que  le  petit  et  le  grand  catéchisme 
soient  leurs  premiers  livres  d'école  ; 

Enfin  nous  avons  à  cœur  que  toutes  les  familles  ^^  jnnent  la 
sainte  habitude  de  faire,  tous  les  jours,  en  commun,  les  excellentes 
prières  du  soir  qui  se  trouvent  à  la  fin  du  grand  catéchisme, 
comme  c'est  aussi  notre  intention  que  MM.  les  Curés  maintien- 
nent l'usage,  depuis  longtemps  établi,  de  les  faire  dans  leurs 
églises,  aux  instructions  qu'ils  donnent,  sur  semaine,  dans  le 
cours  du  carême. 

Telles  sont,  0  Divine  Marie,  les  ordonnances  que  nour  déposons 
à  vos  pieds  sacrés,  et  que  nous  ...vous  prions  de  bénir,  pour 
qu'elles  soient  religieusement  observées.  Elles  ont  été  faites 
sous  votre  inspiration,  et  pour  l'instruction  des  enfants  de 
l'église,  dont  vous  êtes  la  bonne  et  tendre  mère.  Daignez  les 
avoir  pour  agréables  et  répandre  sur  les  lèvres  de  vos  prêtres 
une  douce  onction  qui  fasse  aimer  le  catéchisme.  Pénétrez  en 
même  temps  d'une  sainte  ardeur  le  cœur  des  fidèles,  pour  qu'ils 
courent  à  cette  instruction,  comme  à  l'odeur  d'un  parfum  déli- 
cieux.^ Faites  que  tous  les  enfants  de  notre  province  qui  sont 
les  vôtres,  0  Glorieuse  Mère  de  Dieu,  soient  au  catéchisme, 
comme  votre  divin  Jésus  était  au  milieu  des  docteurs,  qu'il 
étonnait  par  la  sagesse  de  ses  réponses  ;  — que  les  parents 
chrétiens  participent  à  votre  bonheur,  en  voyant  leurs  enfants  se 
faire  admirer  à  l'église,  comme  Jésus  l'était  dans  le  temple,  et 
qu'enfin  tous,  pasteurs  et  >^rebis,  s'efforcent  de  vous  imiter,  en 
gardant  religieusement  dans  leur  cœur  les  paroles  de  salut  que 
vous  conserviez  avec  tant  de  soin  dans  le  vôtre. 

Sera  le  présent  mandement  lu  au  prône  dans  toutes  les  églises 
oît  se  fera  TnAFiop  nnhlic   ot  on  f.Kqr%ît»/»    «la»--  +--t^ —  1--  

nautés,  le  premier  dimanche  après  sa  réception,  et,  tous  les  ans, 
aux  messes  paroissiales,  le  second  dimanche  après  Pâque. 
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etlecontre^^^^^^^^^^^  «^^'^  l'archevêché  de  Québec 

tembre,  fête  de  l!  NatS  dTî.  T?  ^ï  ^^^^«^^^1^^,  le  huit  lep 
n^il  huit  cent  cingrutlfr^'.     Bienheureuse  Vierge  Marie,  vl 

t  P.  P.  Archev.  de  Québec, 
t  Ignace,  Ev.,  de  Montréal, 

t  Joseph  Etjo.  Ev.,  de  Bytown, 

t  Armand  F.  M.  Ev,  de  Toronto, 

t  J.  C.  Ev.,  de  St.  Hyacinthe, 

t  Thomas,  Ev.,  des  Trois-Eivières. 

t  Patrice,  Ev.,  de  Carrha,  Adm.  de  IGngston. 


Par  Mandement  de 
Messcigneurs. 


Edmond  Langevin,  Ptre. 

Secrétaire  de  V Archevêché. 


éde  Québec 
le  huit  Sep- 
:e  Marie,  l'an 
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X  L'U8AttE    DU   DIOCÈSK   DK 


QUEBEC. 


^  I.   DE  LA  NEOESSiTÊ  DU   CATÉCHISME. 

B.  Est-il  important  de  venir  au  catéchisme  ? 

II.  Oui  parce  <|u'on  y  apprend  à  se  sauver. 

D.    Que  faut-il  faire  pour  être  sauvé? 

K.   Trois  choses.    1.  Croire  ce  qu'enseigne  la  sainte  Eglise.. 

2.  Fuir  le  péché,    %.  Pratiquer  les  bonnes  œvvres. 
D.   Oit  upprend-on  toutes  ces  choses  ? 
K.   C^est  au  catéchisme. 

D.  Les  enfants  qui  ne  viennent  point  uu  eatéchisme, 
quand  leurs  parents  les  y  envoient,  font-ils  mal  ? 

B.  Oui,   parcequ'ils  désobéissent,   et  qu'ils   négligent 

d'apprendre  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  salut. 
B.  Et  les  parents  qui  négligent  de  les  y  envoyer,  quand 

ils  le  peuvent,  n'offeusent-ils  fi  s  Dieu  ? 
îL  Oui,  parcequ'ils  sont  obligés  de  veiller  à  l'instruction 

de  leui's  eiifantâ. 
B.  Sufiit-il  d'être  présent  de  corps  au  catéchisme  ? 
R.  Non,  il  liîxut  y  être  présent  d'esprit,   c'est-à-dire, 

attentif. 
B.  Est-ce  assez  cVêtre  attentif  au  catéchisme  ? 

E.  Non,  ilfuMt  profiter  de  ce  qu'on  y  apprend,  et  h 
mettre  eu  pratique. 

B.    Qu'est-ce  qui  nous  oblige  à  ^^rofiter  des  catéchismes  ? 
ïl.   C''est  le  compte  que  nous  rendrons  à  Dieu  du  caté- 

pa^  profité. 
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^'  ÎKS-:  ^"^''*-  -^^  ~e:>*s  et  la  da„„a- 

.     ^    savent  pas  le  eatécwle^?      ^'™°''  "««^  «1»^  »« 
«•  Oui,  on  doit  ordinairement  le,  refuser 
PK«,,„f  ~:  f;»;'.     '•  I-iv.    des  roi,  c».  3. 

sonne,  to,u  quitta  po„rl?;'„"„d4*de^'''  •'*''  «»t«*isme 
-î-    En  y  entrant  se  mettre  A  d..„„         ^  Premiers. 

„      grâce  d'en  profite"         '  ^""'"^'  <^*  demander  à  Dieu  1» 
3-    Mettre  par  ferit,  à  son  retour..     . 

et  particuliè.eient  les  pratiques"  ""  ^  ''"""'  "»  »'^<=hisme, 

^'  .Wc£f  '*^"'  ^''P^^^'  P^f-se  la  doctrine  do 
Pratiquant    ce  onM].^* -^^  ^"^^  ^  enseigné     2 

Mli'Sli"  '■'"■  -  «.  ••  *  S^.*p* 

^n  dit  ^e^  nom  du    P^ 


lent  pas  savoir 

ï  et  la  damna- 

onfession.,  de 
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D.  Qu'est-ce  que  le  signe  de  la  croix  représente  ? 

R.  Il  représente  les  deux  principaux  mystères  de  notre 

religion. 
D.  Quels  sont-ils  ?  ^ 

R.  Celui  de  la  Sainte  Trinité,  et  celui  de  la  rédemption 

de  Jésus-Christ. 
D.  Comment  représente-il  le  mystère  de  la  sainte  Trinité? 
R.  Par  l'invocation   des  personnes  divines,  en  disant  : 

Au  nom  du  Pere^  &c. 
D.  Comment  représente-il  le  mystère  de  la  rédemption  ? 
R.  Par  la  figure,  que  nous  formons  sur  nous,  de  la  croix 

sur  laquelle  Jésus-Christ  est  mort  pour  nous  racheter. 
D.  Quelle  est  la  vertu  du  signe  de  la  croix  ? 
R.  C'est  de  chasser  les  démons,  de  dissiper  les  tentations, 

et  d'attirer  sur  nous  et  «sur  ce  que  nous  faisons  la 

bénédiction  de  Dieu. 
D.  Quelles  fautes  commet-on  ordinairement  en  faisant  le 

signe  de  la  croix  ? 
R.  Les  voici  :  1.  Le  faire  indécemment,  avec  précipita- 
tion, en  prononçant  mal  les  paroles.  2.  Le  faire  sans 

attention  et  sans  dévotion. 
D.  Est-il  permis  d'employer  le  signe  de  la  croix  à  des 

pratiques  superstitieuses  ? 
R.  Non,  c'est  un  grand  péché. 

Le  serpent  d'airain.    Liv.  des  Nomb.  eh.  21. 

Pratiques.  1.  Faire  le  signe  de  la  croix  au  commencement  de 
chacune  de  ses  actions,  comme  du  lever,  du  travail,  des 
repas,  &c. 

2.  Le  faire  dans  les  tentations  ;  et  si  l'on  est  eu  compagnie,  lo 
faire  secrètement  dans  son  cœur.       .  * 


III.    DE   DIEU   ET   DE   SES   PERFECTIONS. 

D.  Qu'EST-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur  et 

maître  absolu  de  toutes  choses. 
.  D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  ua  esprit  ? 
R.  C'est  qu*ii   n'a  ni  corps,  ni  couleur,  ni  figure,  et 

qu'il  ne  peut  tomber  sous  les  sens. 


1(> 


T^E  aRANJ> 
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perfootion.,  n'ont  point  de  60^^,!''  "*  ^"^  ^"^ 
^.   Q^'^lfes  smt  les  perfeciims  de  JMeu  i 

provideme.  '         «««w^efe,   l  tmmemité,   la 

?«.  retournent, hicèremZ' a  iJ    '^^'^'^  «  ««^ 

■    i»re,,  qnHl  sait  tJt    aJ-,  '"  'if^f  ovation  des  créa., 

"^""^^  "''™*"'^«*«'"?n    Genèse,  ch, 7 
\      S  .Ur'"  "^  "-«  -^e  Die,,,  en  ..,»t'  dn  We„  à 
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IV.    DU  CREDO,   OU  DU   sVmBOLE  DES  APÔTRES. 


>  'T 
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Article  l.   Je  crois  en  Dieu  le  père  tout  puissant,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 

D.  Qu'EST-ce  que  le  symbole  des  apôtres  ? 

li.  Lo  symbole  est  une  formule  de  profession  de  foi  qui 

nous  vient  des  apôtres. 
D.  Récitez-le  en  latin  et  en  français  ? 
R.  Credo  in  Deum,  éc.  Je  crois  en  Dieu,  &c. 
D.  Dans  quels  sentiments  devons-nous  le  réciter  ? 
R.  Dans  le  dessein  de  mourir  plutôt  que  de  manquer  à 

croire  et  à  professer  ce  qui  y  est  contenu. 
D.  Comment  se  divise-t-il  ? 
R.  En  douze  articles. 
D.  Récitez  le  premier. 
R.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-Puissant,  créateur  du 

ciel  et  de  la  terre. 
D.  Que  signifie  ce  mot  Je  crois  ? 

R.  C^ est-à-dire,  je  tiens  tous  les  articles  du  Credo  j^owr 
plus  assurés  que  si  je  les  voyais  de  mes  yeux,  quoique  je 
ne  puisse  les  comprendre, 
D.  D^oit  vient  cette  assurance? 
R.   G ''est  que  raes  yeux  peuvent  se  trmiper,  mais  Dieu  qui 

nous  a  révélé  ces  articles,  ne  peut  nous  tromper, 
D.  Expliquez-moi  ces  paroles.  Je  crois  en  Dieu. 
.  R.  C'est-à-dire,  je  suis  assuré  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et 
qu'il  ne  peut  y  en  avoir  plusieurs. 
D.  Pourquoi  dites-vous,  je  crois  en  Dieu,  et  non  pas, 

quHl  y  a  un  Dieu  <? 
R.  C'est  pour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  y  a  un  Dieu, 

je  Faiiue  aussi  et  j'espère  en  lui. 
D,  Qu'entendez-vous  par  ce  mot  de  Père  ? 
R.  J'entends  qu'y  ayant  plusieurs  personnes  en  Dieu, 
la  première  s'appelle  le  Père,  qui  a  engendré,  de  toute 
X       éternité,  un  fils  qui  lui  est  égal  en  toutes  choses, 
D.  Pourquoi  l'appelez-vous  tout-puissant  ? 
R.  Parceque  rien  ne  lui  est  impossible. 
D.  La  toute-puissance  n'appartient-elle  pas  aussi  au  Fils 

CL  ciu  omut-jCioprit  : 
R.  Oui,  ces  trois  personnes  n'ont  qu'une  môme  puissance. 
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D.  Pourquoi  donc  attrilmer  la  toute-puissmce  au  Père  i 

R.  Parcegu'etant  le  principe  des  deu^  autres  persmZs 

^^'^omn.umque  sa  toute-puissance  avec  l  ZZ'e 

Miracle  de  M<yise  devant  Pharaon.    Exod    7 
P«.m™.     1.  E^eitcr  le  symbole  dans  ses  prières  du  matin  et 

3.    Quand  on  le  récite,  dire  intérieurement  à  Dieu  •  <,',!  fi,ii„u 


K. 


D. 
R. 
D. 
R. 

D. 
R. 

D. 
R. 
D. 
R. 
B. 
R. 

D. 

R. 
D. 

R. 


V.    SUITE  DU   1er.   ARTICLE  DU   SYMBOLE. 

J'entends  que  Dieu  a  fait  le  ciel  et  tout  ce  ou^il 
contient  la  terre  et  tout  ce  qu'elle  renferme^  et 
particulièrement  les  anges  et  les  hommes  '     * 

De  quoi  Dieu  a-t.il  fait  toutes  ces  choses  ? 
-Uieu  a  fait  toutes  ces  choses  de  rien 
^uvom-nous  de  rien  faire  quelque  chose  ? 

Comment  est-ce  que  Dieu  a  créé  toutes  choses  ^ 

11  les  a  créées  par  sa  seule  parole;  parex^mnle  il  Hîf  • 

Que  la  lumière  soit  faite  ]  et  la  lumilretlVtoe* 

Ou  était  Dieu  avant  de  créer  le  monde  ? 

Il  était  en  lui-même. 

Dieu  avait-il  besoin  du  monde  quand  il  Fa  créé  ? 

J^on,   il  est  parfait    par  lui-même,   il    n'a   besoin 

d  aucune  créature.  "^" 

Pourquoi  donc  a-t-il  créé  le  monde  ? 

OnT*p^.f' ^'''^^-  ^''''  "^''^'^  "*  P^^^'  ^^  «*re  adoré. 
^«^^^^^^^^     '^"  "^""^^  '^  --^^^  «t  toutes  les 
C'est  Dieu  par  sa  toute-puissance. 
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D.  Dieu  pourrait-il  détruire  le  monde  ? 

R.  Il  pourrait  Fanéantir  en  un  instant,  s'il  le  voulait. 

D.  Pourquoi  Dieu  a  t-il  créé  les  étoiles,  les  animaux,  les 

arbres,  et  tout  ce  que  nous  voyons  ? 
R.  C'est  pour  le  service  de  Thomme  ?" 
D.  Pourquoi  a-t-il  créé  l'honime  ? 
R.  C'est  pour  le  connaître,  Taimer,  le  servir  ;  et  par  ce 

moyen,  acquérir  la  vie  éternelle. 

Histoire  de  la  création  du  monde.     Genèse  cli.  1. 
Pratiques.     1.  Lorsqu'on  voit  la  beauté  des  campagnes,  qu'on 

jouit  de  quelque  commodité  ou  de  quelque  plaisir  légitime 

remercier  Dieu  d'avoir  créé  tant  de  choses  pour  nous. 
2.     Tous  les  matins,  en  s'éreillant,  dire  en  soi-même  :  Dieu  m'a 

créé   pour  le  servir  ;  en  quoi   pourrai-je  aujourd'hui   lui 

rendre  les  services  qu'il  attend  de  moi  ? 


« 

.     VI.    SUITE  DU   1er.   ARTICLE  DU   SYMBOLE. 

Création  des  anges  et  chute  des  démons. 

D.  Qu'EST-ce  que  les  anges  ? 

R.  Los  anges  sont  de  piirs  esprits  que  Dieu  a  créés  pour 

exécuter  ses  ordres. 
D.  En  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  anges  ? 
R.  Dans  un  état  de  grâce  et  de  sainteté. 
D.   Ont-ils  tous  persévéré  dans  cet  état  ? 
R.  Non,  les  uns  y  ont  persévéré,  les  autres   en   sont 

déchus  par  kur  orgueil. 
D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  persévéré  ? 
R.  On  les  nomme  les  bonsanges,  ou  simplementles  anges. 
D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  sont  tombés  par  leur 

orgueil  ? 

R.  On  les  nomme  les  mauvais  anges,   ou  autrement  les 
démons. 

D.  Que  devinrent  les  mauvais  anges,  après  leur  péché  ? 
R.  Ils  furent  chassés  du  ciel,  et  précipités  dans  l'enfer. 
D.  Qu  est  ce  qu'ils  y  font  ? 

R.  Ils  y  souifrent  des  supplices  éternels,  et  sont  destinés 
à  y  tourmenter  les  pécheurs. 
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B.  N'out-ils  point  d'autre»  occupations  ? 

K.  Ils  ont  celle  de  tenter  les  liommos,  et  de  les  exciter 
au  péché. 

jD.  Devons-nous  craindre  beaucoup  les  tentations  ? 
xt.   (Jui^  nous  les  dev<ms  craindre. 

^    dutétnonT  ^^^^^'^^^  ^««'^  résister  aux  tentations 

R.  J^ous  avons  la  prière  et  la  vigilance. 

"'^^P^'-i^P^'ièreet  la  vigilance,  rédstons-nous 
aux  tentations  ? 

R.  Par  la  prière  nous  obtenons  de  Dieu  des  grâces  pour 
leur  résister.     Par   la  vigilance,   nous   évitons   les 
occasions  dont  le  démon  se  sert  pour  nous  tenter. 
Job  etêcji  tentations.     Liv.  de  Job,  cL.  1,  &c. 

''''DieuparlapSèr:/"   *'"'^'""^'  -courir  promptemeut  à 
2.    Eviter  les  occasions  dont  le  démon  se  sert  le  wlus  sonv^nf 

les  mauvais  livres,  les  cabarets,  &c.  ^  ^       ' 

'fss  — — • 

^       VII.    SUITE  DU    1er.    ARTICLE   I)U   SYMBOLE, 
y.     -  Des  bous  auges. 

]J.  liES  anges  ont-ils  des  corps  ? 

R.  Les  anges  sont  de  purs  esprits. 

D.  D'oii  vient  donc,  les  peint-on  avec  des  ailes  ? 

it.   G  est  pour  représenter  avec   quelle  promptitude  ils 

exécutent  les  ordres  de  Dieu.  ^ 

D.  ^lel  est  maintenant  l'état  des  bons  anees  ? 

la  W  df  êit^^^^^^^  '^"'^""^^   "^  j^-^^^--^  ^« 

B.  Quelle  est  leur  occupation  ? 
B    NW^^i  ^^^?^^^^^  «^^«  «'^««^  et  d'exécut<3r  ses  ordres. 

nous  ?      ^""'^    ''''''  '^''^'^  occupation  par  rapport  à 

R.  Oui,  ils  prennent  soin  de  nous. 
1).  Comment  cela  ? 

R.  C'est  que  Dieu  a  donné  h  clia.  an  de  nou.  un  m^o.  nuî  " 
i^u  prend  sam  :  on  Fappelle,  pour  bêla,  l'ange  gaîdien.' 
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D.  Quel  soin  prend-t-U  de  nous  ? 
R.  1.  Il  prie  pour  nous. 

2.  //  offre  à  Dieu  nos  bonnes  actions. 

3.  Il  nous  défend  contre  les  démons, 

4.  Il  nous  protège  dans  les  périls. 

]).   Quels  sentiments  devons-nous  avoir  à  son  égard  ? 
R.  1.  Des  sentiînents  de  reconnaissance^  pour  Vintérêt 

qu'il  prend  à  notre  salut. 

2.  De  confiance,  pour  Vinvoquer  dans  les  occasions 

périlleuses  pour  notre  salut  et  pour  notre  vie. 

^.Jje  crainte^  pour  ne  rien  faire  en  sa  présence  qui 

lui  puisse  déplaire. 
D.  Qu'est-ce  qui  peut  déplaire  à  notre  bon  ange  ? 
R.  C'est  le  péché. 

ITiatoire  de  Tobie.    Liv.  de  Tobie,  ch.  3.  et  suivants. 

Pratiques.  1.  Chaqiiejour,  prendre  quelques  moments,  comme 
à  la  prière  du  matin  ou  du  soir,  pour  remercier  notre  bon 
ange  du  soin  charitable  qu'il  prend  de  nous,  et  pour  invoquer 
son  secours. 

2.  Célébrer  dévotement  la  fête  des  saints  anges,  communier  ce 
jour-là,  ou  le  dimanche  suivant,  pour  remercier  Dieu  des 
grâces  que  nous  recevons  par  leur  intercession. 


~/ 


inçre  mil 

*ardien. 


"'  VIII.    SUITE  DU   1er.   ARTICLE  DU   SYMBOLE. 

Création  de  l'homme. 

D.  Quel  est  le  premier  homme  et  la  première  femme 
que  Dieu  ait  créés  ? 

R.  Ce  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parents. 

D.  Pourquoi  les  nommez-vous  nos  premiers  parents  ? 

R.  Parce  que  d'eux  sont  venus  tous  les  hommes. 

D.  De  quoi  a-t-il  formé  le  corps  du  premier  homme  ? 

R.  Il  l'a  formé' de  terre. 

D.  Et  son  âme  ? 

R.  Il  l'a  créée  de  rien,  et  il  l'a  unie  au  corps  de  l'homme. 

D.  En  quoi  consiste  l'excellence  de  notre  âme  ? 

R.  Eu  ce  que  Dieu  l'a  créée  à  son  image  et  à  sa  ressem- 
blance. 

D.  En  quoi  notre  âme  est-elle  faite  à  l'image  de  Dieu  ? 
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D.  En  y.„„  .«»»«««-.«.»,«  fo  raison  de  rjumime  ? 

It.  A«  ce  gn  ,    Ht  "apalde  de  rendre  ru  'o»  rfe  ce  ou' 11 

fiut,  et  qu'il  >aU,mirqnoi  il  le  fait.  * 

J^.  Vmmez-en  un  exemple  ? 

ajyprendre  ma  rel!„ion  ;  quand  j'évite  h  péMc'Z 
imir  ne  p„,  déplaire  à  Dieu.       '       ""  ■  2>«^M,  <■  ,it 

i>.    qu  enteMde2.n!<m%  par  la  liberié  ?  .  • 

L!T"*  fep»«mV  î«c  „o«s  a««  ,?c/<„>c  o«  de  ne 
pa..  faire,  .chu  notre  choix,  le,  choses  que  nous  faZT, 

1).  Donnez-en  nn  exemple.  "om/aiMm. 

II.  Par  exemple  je  puis  parler  ou  me  taire,  vouloir  ou 

"^  f2tr"'"  ^""'^  *  "''"''  ^«^  ^«^  2«»  '•'■^«"^e  ?« 

B    0Ûr;m,?{'T^'  T''  ""''  '"  Oràce  de  Dieu. 
R   rvlf  n-     *^"?°^  """■«  ™^''n  <>'  note  liberté  ? 
R.  C  est  D,eu  qui  nous  les  a  donnfes. 

iJ-  guel  usage  en  devons-nous  faire  ? 
K.  Les  employer  à  connaîte  et  à  servir  Dieu. 
CV^a&n  rfUrfam  «<  £^„e.     Genèse,  ch.  1    et  2 

agit,  ponréviteMaprrinTtauL  eVlSnf  ^rfxî''"  '"l"""»  »" 
2.    Ne  point  trop  noas  L.  Ifn'ot:;:»^  fr^^son '""ï  'î'"'"'^- 

'  tre^t^^s^'r/er^-  voU:;3T^.rretrx^ 


>* 


IX.    SUITE  DU   1(. 
Chute  du  preruî-r 


D.  Dans  quel  état  Die! 


II.  I 


^x.-ÏICLE  DU    SYMBOLE. 
a-     et  péché  r  «pinei. 

;rt  -t-il  Adam  et  Eve  ? 


^  ic.  créa  aan«  un  état  de  sainteté  et  de  bonheur 
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I,  capable  ilo 
uino  ? 

omme  f 

>»  de  ce  (jxCll 


me,  c\>s(pour 
h  péché j  c'est 


tire  ou  de  ne 
nous  fanon  s. 

',  vouloir  ou 
'ne  par  mon 

regarde  le 

lu. 
berté  ? 


t  2. 

•aison,  et  se 
[■  laquelle  on 
s  ses  actions. 
Liais,  à  cause 
isons  et  aux 

eu  a  soumis 


)LE. 

jnheur. 


D.  Durèrent-ils  longtemps  dans  c  i  état  ? 

R.  Non,  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur  désobéissance. 

]).  En  ouoi  désobéirent-ils  à  Dieu  ? 

R.  En  mangeant  d'un  fruit  que  Dieu  leur  avait  défendu 

de  manger. 
D.  Qu'est-ce  qui  les  porta  à  désobéir  à  Dieu  ? 
R.  Ce  fut  le  démon. 
D.  Quel  mal  a  produit  cette  désobéissance  de  nos  premiers 

parents  ? 
R.  Elle  les  a  rendus  malheureux,  eux  et  tous  leurs 

descendante». 
D.  Comment  les  a-t-elle  rendus  malheureux  ? 
R.  En  ce  qu'ils  sont  devenus  dignes  de  T  enfer,  sujets  à 

la  mort  et  à  toutes  sortes  de  misères. 
D.  L'homme  ne  serait-il  point  mort,  sans  le  péché  ^^ 
R.  Non,  sans  le  péché,  Adam  et  les  Iwmmes  auraient  été 

immortels  et  exempts  de  tou^  ces  malheurs. 
D    Comment  cette  désobéissance  a-t-elle  rendu  malheureux 

tous  les  descendants  du  premier  homme  f 
R.  En  ce  qu'ils  naissent  tous  coupables  du  même  péché, 

et  sujets  aux  'r.iêmcs  misères  que  lui.  -^ 

D.  Quand  nous  venons  au  monde,  sommes-nous  coupables 

de  quelque  péché  ? 
R.  Oui  ;  on  appelle  ce  péché,  le  péché  originel  ;  à  cause 

que  nous  le  tirons  do  notre  origine. 
D.    Quels  sont  en  nous  les  effets  de  ce  péché  ? 
R.  Il  y  en  a  quatre  : 

1 .  L  Hgnorance  de  Dieu  et  de  nos  devoirs. 

.;.  La  concp' licence,  c'est-à-dire^  Vinclination  que  nous 

ù"  Ms  au  mal. 

3.  Les  peines  de  cette  vie  et  la  mort. 

4.  La  damnation  éternelle. 

D.  Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  de  la  damnation 

éternelle,,  dès  leur  naissance  ? 
R.  Oui,  à  cause  du  péché  originel. 
D.  Comment  est-ce  qu'ils  peuvent  être  délivrés  de  cette 


^  «^  Vliliittï.' 


ion 


R.  C'est  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  qui  les  a  ra- 
chetés par  sa  mort. 
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II 


B.  Qui  sont  ceux  pour  qui  Jésus-Christ  est  mort  ? 
K.  Il  est  mort  pour  tous  les  hommes,  et  il  veut  sincère- 
ment que  tous  les  hommes  soient  sauvés. 
Chute  d'Adam  dans  le  Paradis.     Genèse,  ch.  3. 

Pratiques  1.  Combattre  en  nous  l'inclination  qui  nous  porte 
au  péché,  et  la  mortifier  par  des  actions  contraires-  nar 
exemple.  '  ■^ 

2.  Quand  elle  nous  porte  à  la  gourmandise,  la  combattre  par 
des  jeunes  et  des  abstinences.  ^ 

3.  Quand  elle  nous  porte  à  la  vanité,   la  combattre  par  des 

humiliakons  Tolonta  res,    ou   en  supportant,   sans   nous 

plaindre,  les  humiliations  qui  nous  arrivent 

«  i?r?i^5  ^  "^.*^^  ignorance  par  l'étude  de  nos  devoirs  et  la 
fidélité  à  ne  rien  faire  d'important  sans  conseil  '         . 


.V 


X.  TES  2e.  et  3e.  articles  du  symbole 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 
R.  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu,  qui  s'est  fait  homme 
pour  nous.  , 

D.    Qu' entendez-vous  par  ces  paroles,  son  fils  ^ 
R.  J'ente^uïs   quelle   Fils   de   Dieu   est    véritahlement 
enpendred^  Dwu  le  Pire,  et  cela  de  tonte  éternité. 

D.  Dieu  le  Fils  est-il  inférieur  au  Père  ? 

E.  Non,  il  lui  est  consubstantiel. 

D.  Que  signifie  ce  mot,  consubstantiel  ^ 

E.  C'est-à-dire,  que  Dieu  le  Fils  a  la  même  substance 
et  la  même  nature  que  Dieu  le  Père,  et  qu'il  lui  est 
égal  en  toutes  choses. 

D.  Pourquoi  r a^j^elez-vons  son  Fils  unique  ? 

E.  Parce  qu'il  n'^  a  que  lui  seid  qui  soit  engendré  du 
1  ère  éternel. 

D.  Xfi  Saint-Esprit  n'esUilpas  amsi  enqendré  ^ 

E.  Non,  %l  n'y  a  que  le  Fils. 
^:^Pourquoi  V appelez-vous  Notre  Seigneur  ? 
K.  1  arce  que  nous  appartenions  à  Jésus-Christ 


me  créatures  qu'il  a  tirées  du  néant. 


2.   Comme  esclaves  qu'il  a  rachetés 


par  son  sang. 
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D.  Qu^entendez-vous  par  ces  paroles,  qui  a  été  conçu  du 

Saint-Esprit  ? 
K.  J'entends,  1.  Que  le  Fils  de  Dieu  s*est  fait  homme 

comme  nous. 

2.  Que  le  corps  qu'il  a  pris  a  été  formé  dans  le  sein 

d'une  vierge,  par  l'opération  du  Saint-Esprit. 
B.  Que  signifient  ces  paroles,  est  né  de  la  vierge  Marie  ? 
R.  Elles  signifient  :  1.  Qu'une  vierge,  appelée  Marie,  a 

enfanté  le  Fils  de  Dieu. 
2.  Qu'elle  l'a  mis  au  monde,  comme  elle  l'avait  conçu, 

c'est-à-dire,  demeurant  toujours  vierge. 

Le  buisson  ardent,  figure  de  la   virginité   de   la   sainte    Vierge. 

Exode,  ch.  3. 

PiiATiQUES.  1.  Lorsqu'on  entend  prononcer  le  saint  nom  de 
Jésus  ou  de  Marie,  se  découvrir,  ou  s'incliner,  pour  marquer 
son  respect. 

2.  Réciter  avec  dévotion  la  prière  appelée  YAngeltis,  lorsqu'on 
sonne  le  matin,  le  midi  et  le  soir,  pour  en  avertir  les  fidèles. 


XI.  DES  4e.  et  5e.  articles  du  symbole. 

Aeticle  4.    A  souffert  sous  Ponce-Pilatey  a  6té  crucifié,  est  mort  et  a  été  enseveli. 
Article  5.   Est  descendu  aux  enfers,  le  troisième  Jour  est  ressuscité  des  morts. 

D.  Que  signifient  ces  paroles,  a  souffert  sous  Ponce-Pilatty 

a  été  crucifié  ? 
R.  Elles    signifient    que    Jésus-Christ   a    été    chargé 

d'opprobres,  fouetté,  couronné  d'épines,  et  attaché  à 

une  croix,  sous  un  juge  nommé  Ponce-Pilate. 
D.  Que  veut  dire,  est  mort  ? 
R.  C'est-à-dire  que  son  âme  a  été  véritablement  séparée 

de  son  corps. 
D.  La  divinité  en  a-t-elle  été  séparée  aussi? 
R.  Non^  elle  a  toujours  été  unie  à  Vâme  et  au  cmps  de 

Jésus- Christ,  lors  même  que  son  âme  et  son  corps 

furent  séparés  Vun  de  Vautre. 
D.    Comment  Jésus-Christ,  a-t-il pu  souffrir  et  mourir, 

puisqu^il  est  Dieu  ? 
R.  Il  n'a  Doiut  souffert  en  tant  aue  Dieu,  mais  il  a  souffert 

en  tant  qu'homme  ;   et  c^cst  en  tant  qu'homme  qu'il 

est  mort. 
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3. 
4. 


D.  Que  devint  le  corps  de  Jésus-Christ,  après  sa  mort  ? 
11.  11  tut  enseveli  et  mis  dans  un  tombeau  :  c'est  pour 

cela  que  le  symbole  ajoute,  a  e7é  meve/^ 
V.  Que  devint  son  âme  lorsqu'elle  fut  séparée  de  son  corps  ? 
K.  Le  symbole  enseigne  qu'elle  descendit  aux  enfers, 

dVscTndut''"''''"'  ^""'^  ^^^  ^''^'''''  ""^  J^sus-Christ  est 

^\  ^!!î!f'°^'  !"  j''^  i"^  ^^^^"^*  ^'^"^  le«  â^^es  des 
justes,  morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  depuis  la  créa- 
tion du  monde. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  y  descendit-il  ? 

K.  Pour  délivrer  ces  âmes  saintes,  et  les  conduire  au  ciel. 
dTZlt  "  q^«  Jésus-Christ  ..^  ressuscité 

R.  C'est  que  l'âme  de  Jésus-Christ  s'étant  réunie   à 

son  corps,  il  sortit  de  son  tombeau  plein  de  vie. 
D.  Quand  est-ce  qu^il  ressuscita  ? 
K.  I^  ressuscita  le  troisième  jour  après  sa  mort. 

""'  ^7^^^  -'-'  -^^-  ^*  «P^r^  tous 

""'  SrCre^ahr^  "^  ^"^"^  pour  nous,  et  pour 

Jonus  dans  le  sein  de  la  baleine.     Liv.  de  Jonas,  cli.  2. 

Accepterla  mort  que  nous  subirons  un  jour   et  loffvîr  ^ 
Dieu,  en  union  de  la  mort  de  Jésus-Christ       '  ^ 


•f 


XII.  DES  6e.  et  Te.  articles  du  symbole 

AHTicLK  6.   E^t^i^nté  aux  cieux,  est  assis  à  la  d.,ite  deDieulepê. 
..    î  ,.   ..„„ ,;  v,„„CTju«„  le,  vlTants  et  les  mort,. 

J».  Ql  E  Signifient  ces  paroles,  cs^  „,o„fe-  a«,r  deux  1 


[RATIQUR 

aller 
Au  co 
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es  sa  mort  ? 
:  c'est  pour 

• 

ie  son  corps? 
tx  en/ers. 
as-Christ  est 

es  âmes  des 
»uis  la  créa- 


uire  au  ciel. 
t  ressuscité 

t  réunie   à 
de  vie. 

rt. 

opéré   tous 

ms,  et  pour 

,  ch.  2. 

ïrir,  songer, 
aien  d'autres 

res  qu'elles 
es  maladies, 
it,  en  disant  : 
de  ce  que  je 
^ésîis- Christ, 

it  attachées. 
3t  lofFrir  a 


OLE. 

1  le  Père  tout- 

'eux  ? 


.  Elles  signifient  que  Jésus-Christ,    quarante   jours 

après  sa  résurrection,  s'est  élevé  dans  le  ciel  par  la 

vertu  de  sa  divinité. 
,  Que  signifient  ces  paroles,  est  assis  à  la  droite  de 

Dieu  le  Père  tout-puissant  ? 

Elle  signifient  deux  choses  : 

1.  Que  Jésus-Christ,  en  tant  que  Dieu,  est  égal  à  son 
Père,  en  puissance  et  en  gloire. 

2.  Qu'il  est   élevé  dans   le   ciel  en  tant  qu'homme, 
au-dessus  de  toutes  les   créatures,  pour  la  grandeur 
de  sa  gloire  et  de  sa  puissance. 
Où  est  maintenant  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ? 
Eu  ^,ant  que  Dieu,  il  est  partout  :  en  tant  qu'homme, 
il  est  au  ciel  et  au  saint-sacrement. 
Que  fait-il  au  ciel  pour  nous  ? 
Il  intercède  pour  nous  auprès  de  Dieu  son  Père. 
Que  veulent  dire   ces  paroles,   D^oû  il  viendra  juger 
les  vivants  et  les  morts  ? 

Elle  signifient  qu'à  la  fin  du  monde,  Jésus-Christ 
descendra  visiblement  du  ciel,  pourjuger  les  hommes. 
Qu'entendez-vous  par  les  vivants  et  les  morts  ? 
J'entends.  1.  Que  Jésus-Christ  jugera  tous  les 
hommes,  tant  ceux  qui  auront  été,  que  ceux  qui 
seront  encore  sur  la  terre,  au  temps  de  sa  venue. 
2.  Par  les  vivants  et  les  morts,  j'entends  les  justes  et 
les  pécheurs. 

Quoi  !  tous  les  hommes   qui  ont  vécu  depuis  Adam, 
seront  jugés  ? 

Oui,  aucun  ne  pourra  éviter  ce  jugement. 
Sur  quoi  les  hommes  seront-ils  jugés  ^ 
Sur  le  bien  ou  le  mal  qu'ils  auront  fiiits. 

Parabole  des  talents.     St.  Mattli.  cli.  25. 

R.VTIQUKH.     1.  Lorsqu'on  regarde  le  ciel,  s'exciter  au  désir  d'y 
aller  bientôt,  pour  j  régner  avec  Jésus-Christ. 
Au  commencement  de  chaque  action,  penser  que  nous  serons 
jugés  un  jour  sur  cette  action,  et  sur  "la  manière  dont  nous 
l'aurons  faite. 
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-4^        XIII.  DES  8e.  et  9e.  articles  du  symbole. 

Article  8.    Je  crois  au  Saint-Esprit. 

Article  9.    La  sainte  Eglise  cathollquo,  la  communion  des  saints. 

D.  Qu'ENTEND-t-on  par  ces  paroles,  je   crois  au  Saint- 
Esprit  f 
R.  J'entends  qu'il  y  a  une  troisième  personne  en  Dieu 

qu'on  appelle  le  Saint-Esprit,  ' 

B.  Que  faut-il  croire  du  Saint-Esprit  ? 
R.  Il  faut  croire  qu'il  procède  du   Père  et  du  Fils,  et 

((u'il  a  avec  eux,  une  même  nature. 
D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils  ? 
R.  Oui,  il  leur  est  égale  en  toutes  choses. 
D.  Que  signifient  ces  paroles,  la  sainte  Eglise  catholique  F 
R.  Elles  signifient  :     1.  Qu'il  n'y  a  qu'une  Eglise. 

2.  Qu'elle  est  sainte. 

3.  Qu'elle  est  catholique. 
D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

R.  C'est  l'assemblée  des    fidèles,    gouvernée  par  notre 

Saint  Père  le  Pape  et  par  les  évêques. 
D.  De  qui  le  Pape  et  les  évêques  tiennent-ils  l'autorité 

de  gouverner  l'Eglise  ? 
R.  Ils  ia  tiennent  de   Jésus-Christ  :  c'est  de  lui  qu'ils 

l'ont  reçue,  et  c'est  en  son  nom  qu'ils  l'exercent. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  V Eglise  est  une  ? 
R.  Parce   que  1.  ceux  qui  sont  dans  V Eglise  prof essent 

une  même  foi. 

2.  lin  participent  n/ux  mêmes  sacrements. 

3.  Ils  ont  entre  eux  une  société  de  prières. 

4.  Ils  n'ont  qu'un  même  chef  invinhle,  qui  est  Jésus- 
Christ,  et  un  même  chef  visible,  qui  est  le  Pape 
vicaire  de  Jésus-Christ.  ' 

D.  Pourquoi  appelez-vous  l'Eglise  sainte  ? 
R.  C'est  1.  parce  que  sa  doctrine  et  ses  sacrements  sont 
saints. 

2.  Qu'il  n'y  a  de  saints  que  dans  sa  société. 

3.  Que  Jésus-Christ,  son  chef,  est  la  source  de  toute 
sainteté. 


R.  C'est-à-dire  qu'elle  est  universelle. 
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MBOLE. 

Ints. 

is  au  Saint- 
ane  en  Dieu, 


it  du  Fils,  et 

re  et  le  Fils  ? 

catholique  ? 
Eglise. 


B.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  est  universelle  ? 
R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous   les  temps  et  h  tous  les 
lieux. 

D.  Les  persécutions  et  les  hérésies  ne  pourraient-elles 
point  la  détruire  ? 

E.  Non,  le  Saint-Esprit,  qui  la  gouverne,  lui  a  promis 
de  la  conserver  et  de  la  défendre  toujours. 

Le  déluge  et  l'arche  de  Noê,  figure  de  V Eglise.     Genèse,  ch.  1. 

Pratiques.     1.  Prier  Dieu  quelquefois  pour  ia  conversion  des 
infidèles  et  des  hérétiques. 

2.  Contribuer  aux  missions,  par  ses  aumônes  ou  par  ses  soins. 

3.  Instruire   ceux  qui  ignorent  leur  catéchisme,  ou  procurer 
qu'ils  soient  instruits. 


ée  par  nofre 

Is  l'autorité 

de  lui  qu'ils 
xercent. 

se  profisse7it 


ui  est  Jê,ms' 
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XIV.    SUITE  DU  9e.    ARTICLE  DU    SYMBOLE. 

..     De  la  communion  des  saints. 

B.  Qu'entendez-vous  par  la  communion  des  saints  ? 
K,.  J 'entends  que  tous  les  fidèles  sont  frères,  qu'ils  sont 

membres  d'un  même   corps,  qui  est  l'Eglise,  et  que 

tous  les  biens  spirituels  de  l'ICglise  sont  communs 

entre  eux. 
D.  Quels  sont  les  biens  spirituels  de  l'Eglise  ? 
R.  Ce  sont  les  mérites  de  Jésus-Christ,  et  de  tous  les 

justes  qui  ont  été  et  qui  sont  dans  le  monde. 
D.  Participons-nous  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  se 

font  dans  le  monde  ? 
R.  Oui,  à  cause  de  la  communion  des  saints. 
D.  N'est-ce  point  pour  signifier  cette  union  des  fidèles, 

qiCon  donne  le  pain-hénitj  les  dimanches  à  la  messe 

de  paroisse  ? 
"R.    Ouiy  c'est  là  une  figure  de  cette  union  entre  les  fidèles, 

qui  mangent  tous  du  mêmr  painy  comme  étant  enfatUs 

de  la  même  famille. 
P.  Pourquoi  donne-t'On  le  nom  de  saint  aux  fidèles  f 
11.  Parce  qu'ils  sont  appelés  à  être  saints^  et  qu'ils  sont 

consacrés  à  Dieu,  par  le  baptême. 
î).  N'avons-nous  pas  nussi  communion  avec  les  saints 

qui  sont  dans  le  ciel  ? 
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R.  Oui,  nous  participons  à  leurs  mérites,  nous  les  invo- 
quons, et  ils  nous  secourent  de  leur  intercession. 

D.  Avons-nous  aussi  quelque  union  avec  les  âmes  qui 
sont  en  purgatoire  ? 

R.  Oui,  nous  les  secourons  par  nos  prières. 

D.    Comment  ap^xUe-t-on  les  saints  qui  sont  au  ciel  f 

R.  On  les  (vppelk  l'Eglise  triompliante,^a/'ce  qu'ils  triom- 
phent avec  Jésus- Christ. 

D.    Comment  appelle-t-on  les  âmes  qui  sont  en  purgatoire  ? 

R.  On  les  appelle  l'Eglise  souffrante,  parce  qu'elles 
souffrent  pour  V  expiation  entière  de  leurs  péchés. 

D.    Comment  appelle-t-on  les  fidèles  qui  sont  sur  la  terre  ? 

R.  On  les  appelle  l'Eglise  militante  ou  combattante, 
parce  qu'ils  combattent  contre  les  ennemis  de  leur 
salut. 

D.  Sont-ce  là  trois  églises  différentes  ?      iH 

R.  Non,  ce  sont  trois  parties  de  la  même  Eglise. 

D.  Comment  ces  trois  parties  de  la  même  Eglise  n'en 
font-elles  qu'une  ? 

R.  Parce  qu'elles  sont  unies  entr'elles  par  la  charité  et 
par   la  participation  aux  mérites  de    Jésus-Clirist 
leur  chef.  ' 

Prières  d'Abraham  pour  la  ville  de  Sodo7ne.     Genèse,  ch.  18. 

Pratiques.  1.  S'unir  intérieurement  à  toutes  les  bonnes  œuvires 
qui  se  font  sur  la  terre  ;  en  louer  Dieu,  et  les  lui  offrir 

-.  Appuyer  les  gens  de  bien  dans  les  entreprises  saintes  qu'ils 
font  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes. 

3.  .  Secourir  les  âmes  qui  sont  en  purgatoire,  par  des  prières,  des 
aumônes,  des  mortifications,  et  d'autres  bonnes  œuvres. 

xy.  DES  10e.,  Ile.  et  12e.  articles  du  symbole. 

Article  10.    La  rémission  des  péchés. 
ARTiCLK  11.    La  résurrection  de  la  chair. 
Article  12.    La  vie  éternelle. 

B.  Qu*ENTENDEZ-vous  par  la  rémission  des  péchés  ? 
R.  J'entends   que   Jésus-Christ  a  donné  à  l'Eglise  le 

pouvoir  de  remettre  toutes  sortes  de  péchés. 
D.  Comment  FEglise  remet-elle  les  péchés  ? 
R.  Par  le  moyen  des  sacrements. 
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D.  Y  a-t-il  des  péchés  qui  ne  puissent  être  remis  par  le 

pouvoir  de  l'Eglise  ? 
R.  Il  n'y  en  a  aucun,  quelque  énorme  qu'il  soit. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  résurrection  de  la  cJmir  ? 
R.  J'entends  que  tous  ceux  qui  sont   morts  depuis  le 

commencement  du  monde,  ressusciteront  un  jour. 
.T).    Qu' enten dez-vous  par  ressusciter  ? 
R.  J'entends  que  les  coips  sortiront  de  la  terre, pour  être 

réunis  à  leurs  âmes,  et  qu'ainsi  les  moHs  deviendront 

en  vie. 
\D.  Quand  cela  arrivera-t-il  ? 
R.  A  la  fin  du  monde,  avant  le  jugement  dernier. 
D.  Pourquoi  les  morts  ressusciteront-ils  ? 
R.  C'est  pour  recevoir  dans  leurs  corps  la  récompense  de 

leurs  bonnes  œuvres,  ou  le  châtiment  de  leurs  péchés. 
D.  Quel  corps  aurons-nous  en  ressuscitant  ? 
R.  Nous  auroH»  le  même  corps  et  la  même  chair  que 

nous  aurons  eus  pendant  notre  vie. 
D.  Tous  les  corps  ressusciteront-ils  dans  le  même  état  ? 
R.  Tous  ressusciteront  pour  ne  plus  mourir  ;  mais  avec 

cette  difiFérence,  que  les  corps  des  méchants  ressusci- 
teront pour  souffrir,  et  les  corps  des  bons  pour  être 

heureux. 
D.  Qu'entendez-vous  par  les  bons  et  les  méchants  ? 
R.  Les  bons  sont  ceux  qui  meurent  dans  la  grâce  de 

Dieu  ',  les  méchants  sont  ceux  qui  meurent  dans  le 

péché  mortel. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  vie  étemelle? 
R.  J'entends  que  la  résurrection  sera  suivie  d'une  vie 

qui  ne  finira  jamais. 
J>.  Quelle  sera  cette  vie  ? 
R.  Ce  sera  une    vie   éternellement  heureuse  pour  les 

bons  et  éternellement  malheureuse  pour  les  méchants. 
Résurrection  de  Lazare,  figure  de  la  résurrection  et  de  la  rémission 

des  péchés.     St.  Jean,  ch.  11. 
Pratiques.     1.  Quand  il  faut  choisir  un  état  de  vie  ou  un  emploi, 

faire  ce  choix,  non  par  vue  d'intérêt,  mais  dans  la  vue  de  se 

procurer  une  éternité  bienheureuse,  et  demander  à  Dieu  de 

nous  éclairer  à 
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2.  Ne  point  trop  ménager  son  corps,  le  priver  quelquefois  des 
commoditiiS  et  des  plaisirs  permis,  pour  lui  procurer  une 
résurrection  glorieuse. 
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XVI.   DU  pfeCHÉ  ACTUEL. 

Qu'EST-ce  que  le  péché  actuel  ? 

Le  péché  actuel  est  une  désobéisisance  à  Dieu,  que 

nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 

En  combien  de  manières  commet-on  le  péché  actuel  f 

En  quatre  manières;  par  pensées ^  par  paroles,  par 

actions,  et  par  omissions. 

Qu^entendez-vous  par  omission  ? 

C'est  manquer  défaire  ce  à  quoi  on  est  oUigé  ;  par 

exemple  :  ne  point  entendre  la  messe  un  jour  de  fête, 

c^est  un  péché  d' omission. 

Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  actuels  ? 

Deux  sortes  ;  le  péché  mortel  et  le  péché  véniel. 

Qu'est  ce  que  le  péché  mortel  ? 

Le  péché  mortel  est  une  désobéissance  à  Dieu,  en 

matière  importante,  qui  nous  fait  perdre   la  grâce 

sanctifiante,  et  qni  mérite  l'enfer. 

Pourquoi  riippelle-t-on  mortel  ? 

C'est,  1.  Parce  qu'il  mérite  l'enfer,  qu'on  appelle  la 

mort  étemelle. 

2  Parce  qu'il  donne  la  mort  à  notre  âme. 

Est-ce  que  tout  péché  mortel  mérite  l'enfer  ? 

Oui,  et  il  ne  faut  qu'un  péché  mortel  pour  le  mériter. 

Comment  le  péché  mortel  donne-t-il  la  mort  à  notre 

âme  qui  est  immortelle  ? 

On  dit  que  le  péché  lui  donne  la  mort,  en  ce  qu'il 

lui  fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  sa  vie. 

Quels  sont  les  effets  de  cette  mort  spirituelle  de  l'âme, 

par  le  péché  ? 

1.  L'âme  devient  V ennemie  de  Dieu,  et  V objet  de  sa 
colère. 

2.  Elle  est  dans  la  puissance  du  démon. 

3.  Elle  ferd  tout   le   mérite  dfi  «« 

l^assée». 
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p,    Qum  !  celui  qui  aurait  passé  sa  vie  dans  h  pénitence 

pé!z  t::;;r""'  "^  ''''''^''  '^  ^^^^^^^  p-^-  - 

'  ^Si;2;:  ^^'^'^^^^  --'*--^   H^^e^ient 
).  Nous  de^^ns  donc  bien  craindre  le  péché  mortel  ^   ' 
•  ^"^/f  plus  que  tous  les  maux  de  ce  monde, 
fe  U  tallait  choisir  entre  la  mort  et  le  péché  mortel 
que  choisiriez-vous  ?  ^         moriei, 

l  Je  choisirais  plutôt  tous  les  malheurs  et  la  mort 
même,  que  de  commettre  un  seul  péché  mortel. 
Les  trou  en/ans  dam  la  fournaise.     Dan.  ch    3 
Pratiques,     1.  Demander  souvent  à  Dieu  qu'il  nous  oréserv*. 

tomber,  il  nous  retire  plutôt  de  ce  monde.  ^ 

Dès  qu'on  connaît  être  tombé  dans  le  néch.î  mnrf.i   e  • 
acte  de  contrition,  et  recourirTe  plus  tôt  IZil'      ?  "" 
sacrement  de  pénitence.  '      ^  *  ^"^  ^"^  ^^  P®"^'  ^^ 


XVir.    DES  pfecHÉS  CAPITAUX, 

De  l'orgueil. 

guELS  sont  les  péchés  capitaux  ? 
Il  y  en  a  sept,  l'orgueil,  Tavarice,  l'impureté,  Fenvie 
la  gourmandise,  la  colère  et  la  paresse  '  ' 

pourquoi  les  nomme-t^ca  capitaux  ? 

Qu'est-ce  que  TorgUeil  ? 

L'orgueil  est  un  amour  déréglé  de  soi-même  oui  f«îf 
qu'on  présume  de  soi,  qu'oS  se  pré  •^eTu.Tutr: 
et  qu  on  veut  s'élever  au-dessus  d'eux.  ' 

Q^^hsont  les  vues  que  Vorgueil  cause  plus  ordinaire. 

Il  y  en  a  sept  :  V estime  de  soi-même,  la  prêsomptL 
le  mépris  du  prochain,  la  vanité,  V ambition    Uhl 
pocrtsieetladésobéissaneP.  '     ^V^oiiion,  t  hy^ 
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J)    Vliumîlité  est-elle  nécessaire  au  salut  f  ^ 

R.   Oui,  elle  est  si  nécessaire,  que,  sans  Vhumihté,  nou.\ 

ne  pouvmis  être  saiivés.  | 

D.   Unhomme qui/ait  de  grandes  aumônes  et degrandesî 

pénitences,  ne  sera-t-ilpas  sauvé?  I 

R.  Non,  s'il  n'a  point  d'humilité,  et  s' d  s' enorgueillit  dil 

us  honnes  œuvres. 
D.    Fouvons-nous  prendre    confiance    dans   non  bonne 

œuvres?  ,        _         ,  -.      ji 

R.   Toute  notre  confiance  doit  être  dans  les  mérites  di 

'  Jésus- Christ,  et  dans  l'aveu  de  notre  misère. 
D.   Qvelssontles  effets  de  l'humilité? 
R    Se  mépriser   soi-même  ;  ne  point  chercher  à  s  élem 
'  ni  à  se  produire  ;  ne  mépriser  personne,  uùéiretcéde^ 
volontiers  à  tout  le  monde. 


^u  vu*v*  vxv,x„.  ^.  _  horreur  que  Diena  des  orgueîUeuï 

2.  L'exemple  de  Jésus-Christ  qui  a  choisi  sur  la  tei 
une  vie  humble. 

3.  Le  mépris  et  les  railleries  que  tout  le  moiide  ta 

des  orgueilleux. 

Xfabuchodonosor  changé  m  bête.    Dan.  ch.  4. 
Pratiques.    1.  Ne  jamais  parler  de  soi  par  vanité,  ni  des  chos 

qui  nous   appartiennent  comme   de  nos  parens,  de    dI 

richesses,  de  nos  bonnes  œuvres,  &c. 
2.    Ne  mépriser,  ni  railler  personne.  . 

3     Eviter  les  ajustemens  mondains  et  les  parures  superfluj 
4*.    Ne  point  nous  excuser,  quand  on  nous  reprend,  s  uni 

nécessaire. 

XVIII.   DE  l'avarice,   LA  LUXURE  ET  l'ENVIE. 

P.  Qu'EST-ce  que  l'avarice  ?       ,    ,     , .        ,    ,    ^ 
R.  L'avarice  est  un  amour  déréglé  des  biens  de  la  tei 

principalement  de  l'argent. 

f\..^i^  o^*./  7/>c  t>fPfii&  fi  p.  V  avarice  ? 

1.  Userdemensmges  et  de  tromperies,pi 

2.  S'occuper  tellement  de  Vacquisiiion 
qu'on  en  oublie  son  sc^ut. 
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3;   Trop  épargner j  pour  amasser  du  bien, 

4.  Refuser  l' aumône,  quaiid  on  la  peut  faire^ 

5.  Prendre  ou  retenir  injustement  le  bien  d' autrui, 
D.  Qu'est-ce  que  la  luxure  ou  l'impureté  ? 

R.  La  luxure  ou  l'impureté  est  une  affection  déréglée 

^)our  les  plaisirs  de  la  chair. 
D:  Quelles  sont  les  causes  les  plus  ordinaires  de  ee  péché  f 
R.  1.  Boire  et  manger  avec  excès  ou  trop  de  sensualité, 

2.  Fréquenter  y  troj)  familièrement,  les  personnes  de 

sexe  différent,    ou  contracter  avec  elles  des   amitiés 

trop  tendres. 

S.  Dire  des  paroles,  ou  chanter  des  cluxnsons  libres, 

ou  se  plaire  à  les  entendre. 

4.  Lire  des  romans,  des  comédies,  ou  d\iutres  livres 
qui  parlent  d'amour. 

5.  Etre  oisif  ou  paresseux, 

D.  N^y  en  a-t-il point  encore  une  particiOière  pour  les 

fiUes,  et  qu'eues  doivent  éviter  ? 
R.    Oui,  c'est  d'aimer  à  être  parées  et  à  plaire  ;  porter 

la  gorge  découverte,  et  être  habillées  et  coiffées  peu 

modestement, 
D.  Qu'est-ce  que  l'envie  ? 
R.  L'envie  est  une  tristesse  du  bien  de  notre  prochain, 

en  tant  que  nous  croyons  qu'il  diminue  le  nGîre. 
D.    Quels  sont  les  effets  de  ce  vice  f 
R.  1.    Chercher  à  diminuer  la  réputation  ou  le  crédit 

de  son  prochain,  en  disant  du  mal  de  lui. 

2.  Ressentir  du  plaisir,  lorsqu'on  entend  les  autres 
en  médire. 

3.  Interpréter  aisément,  en  mal,  ses  actions. 

4.  Ressenti!  de  la  joie,  lorsqu'il  lui  an'ive  du  mal. 


Samson  séduit  par  Dalïla.    Liv.  des  Juges,  ch.  IC. 

Pratiques.     1.  Donner  l'aumône  volontiers  et  abondamment. 

2.  Ne  point  faire  de  réserve  d'argent,  sans  une  grande  nécessité, 

se  confiant,  pour  l'avenir,  à  la  providence  dé  Dieu. 

3.  Fuir  les  danses,  les  bals,  les  comédies,  les  assemblées  dan- 
gereuses, comme  des  écueils  de  la  pureté. 

4.  Eviter  la  familiarité  des  personnes  de  sexe  différent. 
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Il  faut  recommamicr  ici  aux  petites  filles  de  ne  point  Jouer  avec 
les  petits  garçons,  même  à  des  jeux  innocens. 
Le  catéchisme  de  la  gourmandise,  est  remis  au  dimanche  grau 


XIX.   DE  LA  COLÈRE  ET   DE  LA  PARESSE. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  colère  ? 

K.  La  colère  est  un  mouTement  violent  de  notre  âme, 

qui  nous  porte  à  nous  venger.         • 
D.    Q,uth  sont  les  effets  de  ce  péché  ? 
R.  1.  S' occuper i  avec    dépit,    des   injures   qu*on   croit 

avoir  reçues. 

2.  Dire  des  paroles  injurieuses  et  méprisantes. 

3.  Frapper  son  prochain,  en  quelque  manière  que    ? 

ce  soit. 

4.  Former  le  dessein  de  se  venger  dans  Voccasion. 
D.  A  quoi  est-on    obligé,   quand,   par  la  colère,  on  a 

injurié,  frappé,  ou  fait  insulte  à  son  prochain  ? 
R.  On  est  obligé  à  lui  faire  excuse,  à  réparer  le  tort 

qu'on  lui  a  mit,  et  à  se  réconcilier  avec  lui. 
D.  Et,  quand  on  a  reçu  quelque  mauvais  traitement  de 

ses  ennemis,  à  quoi  est-on  obligé  ? 
R.  On  est  obligé  à  pardonner,  à  se  réconcilier  aisément, 

et  même  à  aimer  ses  ennemis. 
D.  Cette  obligation  est-elle  bien  pressante  ? 
R.  Oui,  sans  cela  il  n'y  a  point  de  salut. 
D.    Celui  qui  dit  :  je    ne   veux  point  de    mal  à   mon 

ennemi  ;  je  lui  pardonne,  mais  je  ne  veux  ni  le  voir, 

ni  entendre  parler  de  lui,  sera-t-il  sauvé? 
Ti.  Non,  parce  qu'il  n'aime  pas  son  ennemi. 
D.  A  quoi  nous  oblige  cet  amour  de  nos  ennemis  f 
R.  1.  -4  les  regarder  comme  nos  frères  en  Jésus- Christ. 

2.    A  leur  rendre  les  devoirs  de  la  société,  comme  les 

saluer,  leur  parler,  dbc. 

S.  A  leur  faire  du  bien  dans  V occasion.  ^ 

D.  Qu'est-ce  que  la  paresse  ?     ^  ^         || 

R.  La  paresse  est  un  dégoût  volontaire  des  exercices  dci 

la  piété  chrétienne  et  une  négligence  des  devoirs  de 

son  état,  particulièrement  de  ceux  de  la  religion. 


2. 
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R. 


I).  Qu'ontendcz-voua  par  les  devoirs  de  son  état  ? 

R.  J'entends  les  obligations  où  l'on  est  engagé,  par 
l'état  où  l'on  est  :  par  exemple,  un  écolier  doit 
étudier  :  un  valet  doit  servir  son  maître  et  lui  obéir. 
Quilfi  sont  If  if  pffi'ts  (1c  1(1  jnïrcHse  ? 

1.  FasHcr  (fm  trmpH  conmUmhles  mus  songer  à  Dieu 
et  à  son  solut. 

2.  Négliger  les  vistmctions,  les  sacrcmens^  les  homtca 
œuvres,  et  tout  ce  qui  excite  à  la  piété. 

3.  Perdre  son  temps  au  jeu  ou  à  des  amusemens 
inutiles. 

4.  Dormir  trop. 

5.  Négliger  le  travail  et  les  fonctions  de  son  état. 

Meurtre  d^Abel,  Genèse,  ch.  4,  ou  Parabole  des  dix  mille  talens. 
a  St.  Matth.  ch.  18. 

^Pratiques.  1.  Réprimer  les  petites  impatiences  journalières  ; 
s'imposer  une  pénitence,  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  comme 
de  baiser  la  terre,  de  donner  une  aumône,  &c. 
Si  l'on  a  un  ennemi,  \)u  quelqu'un  avec  qui  on  soit  en 
querelle,  aller,  dès  le  jour  même,  se  réconcilier,  quand  même 
on  n'aurait  pas  tort,  ou  qu'on  serait  supérieur  en  âge  ou  en 
dignité. 

Chaque  jour,  pratiquer  quelque  exercice  de  piété,  comme 
une  lecture  pieuse,  quelque  œuvre  de  charité,  un  quart 
d'heure  de  méditation,  &c. 


2. 


D. 
R. 


exercices  ûCi 


XX.    DU   SCANDALE. 

Qu'EST-ce  que  le  scandale  ? 

Le   scandale   est  une   parole,    une    action    ou  une 

omission    qui    porte    au    péché    ceux    qui    en   ont 

connaissance. 
D.  En  combien  de  manières  donne-t-oii  scandale  f 
R.   \.  En  offensant  Dieu  en  présence  du  prochain,  en 

lui  donnant,  par  là,  l'exemple  de  l'offenser  de  même. 

2.  En  lui  apprenant  à  Voffenser,  comme  celui  qui 
enseignerait  à  un  enfant  à  dérober,  ou  à  dire  des 
paroles  sales. 

3.  Conseillant  de  mal  faire,  comme  de  voler  ou  de 
mentir. 
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4.  Donnant  occasion  d^offenser  Dieu,  comme  ceux 
qui  gardent  des  tableaux  déshonnêtes,  qui  parlent 
contre  la  religion  ou  la  pureté  j  les  femmes  qui 
portent  la  gorge  découverte^  &c. 

D.  Le  scandale  augmente-t-il  beaucoup  le  péché  ? 

E.  Oui,  il  est  lui-même  souvent  un  crime  énorme. 
D.  Pourquoi  ce  crime  est-il  énorme  ? 

R.  1.  Parce  que  le    scandaleux  se  rend  coupable   des 
péchés  que  cause  son  scandale. 

2.  Parce  qu'il  est  très-difficile ,  et  souvent  impossible , 
de  réparer  tout  le  mal  que  le  scandale  a  causé. 

3.  Parce  qu'il  est  plus  injurieux  à  Jésus- Christ  que 
les  autres  péchés. 

D.  Pourquoi  est-il  plus  injurieux  à  Jésus- Christ  ? 

R.  Parce  qu'il  damne  les  âmes  que  Jésus-Christ  veut 
sauver,  et  qu'il  a  rachetées  j^ar  son  sang. 

J).  A  quoi  le  scandale  oblige-t-il  celui  qui  Fa  donné  ? 

R.  A  deux  choses.  1.  A  accuser  à  confesse  la  circon- 
stance du  scandale  ajouté  au  péché  qu'il  a  commis. 
2.  A  réparer,  s'il  le  peut,  le  scandale  qu'il  a  donné, 
et  les  péchos  qui  en  ont  été  les  suites. 

Mort  des  deux  en  fans  d'Hêli.  1.  Lir.  des  Rois,  ch.  4. 

Pratiques.  1.  Eviter,  non-seulement  ce  qui,  de  soi,  porte  au 
péché,  mais  même,  ce  qui,  étant  de  soi  innocent,  pourrait 
porter  au  péché  des  personnes  faibles,  aisées  à  scandaliser. 

2.  Si  l'on  se  souvient  d'avoir  conseillé  à  quelqu'un  une  chose 
où  il  y  aurait  du  péché,  se  dédire  au  plus  tôt  de  son  mauvais 
conseil. 

3.  Gagner  à  Dieu,  par  son  bon  exemple  et  ses  bonnes  œuvres, 
autant  d'âmes,  s'il  est  possible,  qu'on  en  a  perdu  par  ses 
mauvais  exemples. 


XXI   DU   PÉCHÉ  VÉNIEL. 


D.  Qu'EST-ce  que  le  péché  véniel  ? 

R.  Le  péché  véniel  est  une  désobéissance,  en  matière 
légère,  qui  ne  détruit  pas  en  nous  la  grâce  sancti- 
fiante, mais  qui  FaiFaibîit  et  nous  engage  à  des  peines 
temporelles. 
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es  œuvres, 


B.  Quand  est-ce  qu'un  péché  est  véniel  ? 

R.  Quand  il  est  en  matière  peu  considérable,  ou  que  le 

consentement  de  la  volonté  est  imparfait. 
D.  Donnez-en  quelques  exemples  ? 
R.    Une  impatience  Uglre  est  un  péché  véniel,  à  cause  de 

la  léglreté  de  la  matière.  Une  pensée  contre  la  foi  est 

un  péché  véniel,  quand  on  ne  s'y  est  point  arrêté  avec 

une  volonté  parfaite. 
B.    Tous  les  péchés  ne  sont  donc  pas  égaux  entre  eux  ? 
R.  Non,  il  y  en  a  déplus  grands  les  uns  que  les  autres,  soit 

entre^  les  péchés  véniels,  soit  entre  les  péchés  mortels. 
D.  Celui  qui    meurt,    coupable    seulement   de  péchés 

véniels,  va-t-il  en  enfer  ? 

R.  Non,  parce  qu'il  n'a  pas  perdu  entièrement  la  grâce 
j^  sanctifiante.  *  ° 

D.  Où  va-t>il  donc  ? 
R.  S'il  n'a  pas  fait  pénitence  de  ses  péchés  véniels,  il  va 

en  purgatoire  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu. 
D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché  véniel  ? 
R.  Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  imaginables. 
D.  Pourquoi  cela  ? 
R.  1.  C'est  que  ce  péché  déplaît  à  Dieu,  et  c'est  assez 

pour  en  détourner  ceux  qui  aiment  Dieu  de  tout  leur 

cœur. 

2.  C'estque  les  péchés  véniels  conduisent  peu  à  peu  aux 
mortels,  et  par  là  à  l'enfer. 

Enfans  dévorés  par  des  ours.  4  Liv.  des  Rois,  ch.  2. 
Pratiques.     1.  Examiner  les  péchés  véniels  qu'on  commet  le 

plus  souvent,  comme  petits  mensonges,  impatiences,  &c.   et 

chercher  les  moyens  de  s'en  corriger. 
2.     Entreprendre,  chaque  mois,  de  corriger  une  de  ses  mauvaises 

habitudes  ;  par  exemple,  dans  ce  mois,  se  corriger  des  petits 

jureracns  j  le  mois  suivant,  des  paroles  de  vanité  &c 


T»       Att' 


XXir.    DE  LA  GRACE. 


Dieu 


—  -  \^\j  j!.ox"v;t;  i|ue  ici  gracc  f 

R.  La  grâce  est  un  don  surnaturel  q 

par  sa  pure  bonté  et  par  les  mérites  de  Jésus-Christ 
pour  opérer  notre  salut.  »  ~  ' 


nous  a  fait 
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D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  grâces  ? 

R.  De  deux  sortes  ;  la  grâce  habituelle,  autrement  la 

grâce  sanctifiante,  et  la  grâce  actuelle. 
D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  habituelle  ou  sanctifiante  ? 
R.  C'est  celle  qui  nous  rend  saints  devant  Dieu,  dès 

qu'elle  est  en  nous. 
B.  Pourquoi  l'appelle-t-on  habituelle  ? 
R.  Parce  qu'elle  se  conser^  e  en  nous,  lors  même  que 

notre  volonté  n'agit  point  :  par  exemple,  elle  est  dans 

les  enfans  baptisés,  avant  l'usage  de  raison. 
D.  Qu'est  ce  que  la  grâce  actuelle*? 
R.  C'est  celle  qui  ne  nous^,sanctifie  pas  d'elle  même,  mais 

nous  dispose  à  être  saints,  ou  à  devenir  plus  saints, 

quand  nous  y  co-opérons. 
D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  actuelle  -^  '        .        . 

R.  Parce  que  c'est  un  mouvement  passager  et  intérieur, 

par  lequel  Dieu  nous  excite  et  nous  aide  à  faire  le 

bien. 
D.  Donnez-en  un  exemple  f 
R.   Si  la  grâce  de  Dieu  m* excite  à  donner  actuellement 

V aumône j  cette  pensée^  ou  ce  mouvement  est  une  grâce 

actuelle. 
J).    Qu'est-ce  que  co-opérer  à  la  grâce.    -^ 
R.    C'est  suivre  son  mouvement  :  par  exemple,  suivre 

V  inspiration  que  Dieu  donne  défaire  V  aumône,  c'est 

co-opérer  à  la  grâce. 
J).   Sommes-nous  libres  de  co-opérer  à  la  grâce,  ou  de  n'y 

pas  co-opérer  ? 
R.    Oui,  sans  cela  nous  n'aurions  pas  de  mérite. 
D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  qui  mérite  le  ciel, 

sans  la  grâce  ? 
R.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  du  tout  pour  le  ciel,  sans 

la  grâce  de  Dieu. 
B.    Quelle  conséquence  tirez-vous  de  cette  vérité  ? 
R.  La  première,  de  demander  à  Dieu  sa  grâce,  puisque 

^ji,  m^  A^^iiia  ni.i!onn    annntm.    la    art  fit  f   Snna  fif.Jp            Tjfl  RP.PfVnnP.-  il.lt 
/C   l^r.   LflAiZV  f   î-^rr    sj-rrz-.r      •!-.-    i-c    -•— ; 

ne  point  m* enorgueillir  des  bonnes  auvres,  puisque 
(^eitpar  la  grâce  que  je  les  fais. 
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D.  Comment  se  perd  la  grâce  ? 

K.  On  perd  la  grâce  habituelle,  par   le   péché   mortel. 

On   perd  les  grâces  actuelles,  en  résistant  à  leurs 

inspirations. 
D.  Efit-cequ^on  7'ésùte  aux  mouvemens  intérieurs  de  la 

grave  f 

R.    Ont,  noufi  'il  y  réi^htoiu  que  trop. 

J).  Comment  obtient-on  la  grâce  ? 

R.  On  l'obtient  par  les  sacremens  et  par  la  prière. 

Péché  de  St.  Pierre,  suite  de  sa  présomption.  St.  Jean,  ch.  18. 

Pratiques.  1.  Approcher  souvent  des  sacremens,  pour  y  puiser 
des  grâces  plus  abondantes  et  plus  fréquentes. 

2.  Prier  souvent  pour  demander  à  Dieu  ces  grâces,  surtout  dans 
les  tentations,  ou  au  commencement  de  ses  actions  ;  aller 
quelquefois  devant  le  saint  sacrement,  prier  à  cette  intention. 

3.  Quand  on  a  fait  une  bonne  œuvre,  s'humilier  devant  Dieu, 
reconnaissant  que  c'est  l'effet  de  sa  grâce. 

4.  Quand  le  Saint-Esprit  nous  inspire  ou  de  faire  une  bonne 
œuvre,  ou  de  fuir  l'occasion  du  péché,  ne  pas  différer,  mais 
obéir  aussitôt  à  son  mouvement.  I 

XXIII.    DU    PATER   OU    OIIAISON    DOMINICALE. 

I).  Quelle  est  la  plus  excellente  prière  ? 

R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières  est  Toraison 
dominicale,  appelée  communément  le  Pater. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Fater  ? 

R.  C'est  une  prière  qui  nous  a  été  enseignée  par  Jésus- 
Christ. 

D.  A  qui  parlons-nous,  3n  disant  le  Pater  ? 

R.  Nous  parlons  à  Dieu. 

D.   PoUi  quoi  Tappelons-nous  notre  père  ? 

R.  Pour  nous  apprendre  à  avoir  en  Dieu  la  confiance 
qu'un  fils  doit  avoir  en  son  père. 

D.  Dieu  est-il  notre  père  ? 

R.  Oui,  il  nous  a  donné  la  vie,  et  il  nous  donnera  son 
[V      héritage,  qui  est  le  ciel. 
•  D.  Pourquoi  disons-nous  notre  pire,    plutôt  que  mon 

pc/v .' 

'eSf  puisqxie  g  r,  q'q^^  po^P  montrer  que  tous  les  chrétiens  sont  frères, 

même  père. 
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D.  Pourquoi  disons-nous,  qui  êtes  aux  cieuXj  Dieu  étant 

partout  ? 
R.  C'est  que,  quoique  Dieu  soit  partout,  nous  regardons 

le  ciel  comme  le  trône  de  sa  gloire. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  dans  le  Pater  ? 
B-  Il  y  en  a  sept. 
D.  Que  demandons-nous  par  la  première,  Que  votre  nom 

soit  sanctifié? 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  soit  connu,  aimé  et  adoré, 

et  qu'on  craigne  de  l'offenser. 
D.  Expliquez  cela  en  détail? 
R.  Nous  demandons j  1.    Que  les  infidèles  connaissent  et 

bénissent  le  saint  nom  de  Dieu, 

2 .  Que  lesjureurs  et  blasphémateurs  cessent  de  V  offenser. 

3.  Que  tous  les  chrétiens  l'honorent  parla  sainteté  de 
leiir  vie. 

D.  Que  signifie    la  seconde  demande,   Que  votre  règne 

arrive  ? 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  règne  dans  nos  cœurs,  par  sa 

grâce,  et  qu'il  nous  fasse  régner  avec  lui,  dans  sa  gloire. 
D.  Que  signifie  la  troisième  demande.   Que  votre  volonté 

soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel? 
R-  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obéissent  avec 

autant  d'amour  et  de  fidélité  que  les  anges. 

Parabole  de  V enfant  prodigue.  St.  Luc,  ch.  15. 

Pratiques.     1.  Réciter  le  Pater,  avec  attention  et  posément; 

penser,  en  le  récitant,  au  sens  de  chacune  des  demandes 

qu'on  y  fixit  à  Dieu. 
T*rier  pour  la  conversion  de  ceux  qui  déshonorent  le  saint 

nom  de  Dieu,  par  leurs  blasphèmes  ou  par  leurs  crimes  ; 

et  reprendre  ceux  qui  jurent  si  nous  en  avons  le  pouvoir. 
Dans  tous  ce  qui  nous  arrive  de  fâcheux,  dire  intérieurement 

ù  Dieu  :  Que  votre  volonté  soit  faite. 


2. 


XXrv.    SUITE  DU  PATER. 

D.  Que  demandons-nous  par  la  quatrième  demande  ; 

Donnez-nous  aujourcVhui  notre  pain  quotidien  ? 
R.  Nous  demandons  à  Dieu  le  pain  ou  la  nourriture  de 

l'âme,  et  celle  du  corps. 
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D.  Quel  est  ce  pain  de  notre  âme  que  nous  demandons  ? 
R.  C'est  la  grâce  de  Dieu,  sa  sainte  parole,  et  la  sainte 

eucharistie. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  pain  du  corps  ? 
R.  C'est  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  conservation 

de  notre  vie. 
D.  Que  nous  enseigne  la  cinquième  demande  :  Pardonnez- 
nous  nos-  offenses? 
R.  Elle  nous  apprend  que  nous  offensons  Dieu  tous  les 

jours,  et  que  nous  avons  besoin  de  lui  demander  pardon 

sans  cesse. 
D.  Que  demandons-nous  donc  à  Dieu  par  cette  demande? 
R.  Nous  demandons  qu'il  nous  accorde  le  pardon  de  nos 

péchés,  et  qu'il  nous  donne   la  grâce   d'une   vraie 

pénitence. 
D.  Pourquoi  ajoutons-nous,  comme  nous  pardonnons  à 

ceux  qui  nous  ont  offensés  ? 
R.  Pour  nous  faire  souvenir  qu'il  faut  pardonner  à  ceux 

qui  noua  offensent,  si  nous  voulons  que  Dieu  nous 

pardonne. 
D.  Est-ce  que  Dieu  ne  nous  pardonnera  point,  si  nous  ne 

pardonnons  pas  ? 
R.  Non,  puisque  nous  le  prions,  par  cette  demande,  que 

le  pardon  que  nous  accordoîis,   soit  la  règle  de  celui 

que  nous   lui  demandons. 
D.  Que  signifie  la  sixième  demande.  Ne  nous  induisez 

point  en  tentation  f 
R.  Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  préserver  des  tenta- 
tions, et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  surmonter. 
D.  Que  signifie  la  septième  demande,  Délivrez-^ious  du  mal? 
R.  Nous  demandons  d'être  préservés  de  tous  les  maux  de 
^  l'âme  et  du  corps,  et  du  démon  qui  nous  les  suscite. 
D.  Quel  est  le  mal  que  nous  devons  craindre  le  plus  ? 
R.  C'est  le  péché  et  la  damnation. 

David  insulté  par  Sêméi.  Liv.  2.  des  Rois,  ch.  16. 
«.^f^uiLo.^    i.  v^uttuu  uiiiuoiiu  io  i-aier,  songer  si  on  a  quelque 
ennemi  ;  lui  pardonner  de  bon  cœur,  et  prendre  la  résolution 
de  se  réconcilier  avec  lui. 

Chercher  occasion  de  rendre  service  à  ceux  qui  nous  veulent 
du  mal,  et  prier  Dieu  pour  eux. 


Pr 
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3. 


II. 

R. 

D. 
R. 


R. 
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Par  reconnaissance  pour  la  bonté  de  Dieu,  qui  nous  donne 
chaque  jour  le  pain  qui  nous  nourrit,  contribuer  chaque 
jour  à  la  nourriture  de  quelque  pauvre,  selon  nos  moyens. 


XXV.    DES    SACRKMENS. 

Qu'EST-ce  qu'un   sacrement  ?  .      .     , 

Un  sacrement  est  un  signe  sensible,  institué  par 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour  nous  sanctifier. 
Pourquoi  (fif-ou  quua  sacrniinit  eM  un-^igne  sensible  ? 
C"e.s^  un  signe,  parce  qu'il  >ii,'/ïi'Jie  la  grâce  qu'il 
produit  en  nous  ;  et  il  eut  seiidble  parce  qu'il  tombe 
soîis  les  sens. 

Expliquez  cela  par  un  exemple? 
Dans  le  hapthnc,  ce  qui  tomhc  sous  nos  sens,  c'  est  V  eau 
qui  (ave  V  enfant,  et  cette  eau  signifie  la  grâce  qui  lave 
mn  âme  du  péché  originel. 

Comment  est-ce  que  les  sacremens  nous  sanctifient  ? 
Les  uns,  savoir  :  le  baptême  et  la  pénitence,  donnent 
la  grâce  sanctifiante,  qu'on  n' avait  pas  auparavant  ; 
les  autres,  comme  la  confirmation,  éc.  augmentent 
celle  qu'on  avait  déjà  reçue. 

Comment  est-ce  que  les  sacremens  donnent  ou  aug- 
mentent la  grâce  ? 
C'est  en  nous  appliquant  les  mérites  de  la  mort  de 

Jésus-Christ. 

Tous  ceux  qui  reçoivent  les  sacremens,  reçoivent-ils  la 

grâce  ? 

Non  :  ceux  qui  n'ont  pxs  les  disp.)sitions  nécessaires, 

ne  reçoivent  pas  la  grâce  du  sacrement. 

Est-ce  un  grand  péché  que  de  recevoir  les  sacremens 

sans  les  dispositions  nécessaires  ? 

Oui,  c'est  un  grand  péché,  qu'on  appelle  sacrilège. 

Qu'entendez-vous  par  un  sacrilège  ? 

J'entends  la  profanation  d'une  chose  sainte. 

Peut-on  recevoir  chaque  sacrement  plusieurs  fois  ? 

Oui,  excepté  le  baptême,  la  confirmation  et  l'ordre, 

qu*on  ne  peut  recevoir  qu'une  fois. 

Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ceux-ci  qu'une  fois. 

C'est  qu'ils  impriment  caractère. 
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P. 


P.  Qu'est-ce  que  caractère  f 

K.  C'est  une  marque  spirituelle  imprimée  dans  Tâme, 

qui  nous  consacre  à  Dieu  d'une  manière  particulière, 

et  qui  ne  peut  être  effacée. 

LUmperdo^  de    V eait-hénite   est-elle  un  sacrement? 

Non^  c'est  une  simple  cérémonie  par  laquelle  V Eglise 

nous  enseigne  i<a pureté  de  œnsci^^nce  avec  laquelle  il 

faut  prier. 
D.    Quel  autre  fruit  tire-t-on  de  F eau-bénite  ou  du  pain- 

bénit  î 
R.    Ceux  qui  s^en  servent  avec  dévotion,  ont  part  aux 
prières  que  F  Eglise  fait,  en  les  bénissant. 

Punition  des  Philistins  pour  avoir  emporté  Varche. 
1.  Liv.  des  Rois,  ch.  5. 
Pratiques,  1.  Ne  poiat  souffrir  qu'on  plaisante  sur  les  sacremens, 
ou    qu'-on    contrefasse,    d'une    manière    indécente,    leurs 
cérémonies. 

Etendre  notre  respect  sur  les  ckoses  que  l'Eglise  bénit  par 
rapport  aux  sacremens,  comme  l'eau-bénite,  le  pain-bénit, 
les  vases  et  les  ornemens  sucrés. 

Respecter  les  prêtres  et  les  i>eligieux,  comme  les  ministres 
des  sacremens;  n'en  point  dire  de  mal:  interpréter,  en 
bonne  part,  leurs  actions,  les  secourir  dans  leur  pauvreté. 


2. 


3. 


XXVI.    DU    BAPTÊME. 

D.  Qu'EST-ee  que  le  Baptême  ? 

E.  Le  baptême  est  un  sacrement  qui  efface  le  péché 
originel,  et  nous  fait  eufans  de  Dieu  et  de  T  Eglise- 

D.  Comment  donne -t-oa  le  feaptême? 

R.  On  verse  de  Veavj  naturdle  sur  la  tête  de  celui  qu^on 

baptise  en  disant  :  Je  vons  haptise^   au  nom  du  Fère, 

et  du  Fils^  et  dm  Saint-Esprit. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'on  verse  de  Teau  naturelle  ? 

E.  C%:st  qiCon  ne  doit  baptiser  qu'avec  de  Veau  naturelle^ 
comme  de  puits,  de  rivière,  de  pUiie^  &c.  et  que,  si 
ou  baptisait,  avec  de  r^eait-rose,  du  vin  ou  d'autres 
liqueurs,  le  baptême  ne  serait  pas  bon.. 

D.  Faut-il  que  cette  eau  soit  bénite  ? 
R.  Dans  un  danger  pressant,  on  peut  se  servir  d'eau  qui 
ne  soit  pas  bénite. 
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D.  Sur  quelle  partie  du  corps  doit-on  verser  l'eau,  pour 

baptiser?  .  ,         x  -i 

H.  Ordinairement  sur  la  tête  ]  ou  si  on  ne  le  peut,  il 

faut  la  verser  sur  une  des  plus  notables  parties  du 

corps. 
B.  Si  reau  ne  touchait  que  la  superficie  des  cheveux, 

ou  les  habits,  le  baptême  serait-il  bon  ? 
R.  Non,  il  ne  serait  pas  bon. 
D.  En  quel  temps  faut-il  dire  ces  paroles,  Je  vous  baptise^ 

au  nom  du  Père,  et  du  Mh,  et  du  Saint-Esprit? 
R.  En  même  temps  que  l'on  vei-se  Feaii  en  forme  de 

croix. 
D.  Quelle  intention  fàut-iî  avoir  en  baptisant  r 
R.  lî  faut  avoir  intention  de  faire  ce  que  fait  T  Eglise. 
D.  Toute  personne  peut-elle  baptiser  ? 
R.  Il  n'appartient  qu'à  Févêque  et  au  curé  de  le  faire  ; 

mais  en  cas  de  nécessité,  toute  personne  peut  baptiser. 
D.  Le  baptême  est-il  nécessaire  au  salut  ? 
R.  H  est  si  nécessaire,  que  les  enfans  ne  peuvent  être 

sauvés,  sans  le  recevoir. 
D.  Les  enfans  qui  meurent  sans  le  baptême,  ne  vont  donc 

pas  en  paradis  ?  . 

R.  Non,  ils  ne  verront  jamais  Dieu,  pendant  Téteraité. 
D.  Le  baptême  7ie  peut-il  pas  être  suppléé^  quand  on  ne  le 

peut  recevoir  ? 
R.   Ouiy  dans  ce  cas,  il  peut  être  suppléé  par  le  martyrcy 

par  un  acte  de  charité  avec  le  désir  d'être  baptisé. 

Naaman  guéri  de  la  l^pre.  4.  Liv.  des  Rois,  ch.  5. 

Pratiques,  l.  Procurer  que  les  enfans,  dès  qu'ils  sont  nés, 
soient  portés  à  l'église  pour  être  baptisés  à  cause  du  péril 
qu'il  y  a  de  différer.  Avertir  ceux  qui  diffèrent  sans  raisoa 
et  sans  permission  qu^ils  font  un  grand  péché. 

2.  S'instruire  exactement  de  la  manière  dont  on  doit  donner  le 
baptême,  afin  de  le  pouvoir  donner,  en  cas  de  nécessité. 

XXVIÎ.    SUITE   DU   BAPTEME. 

D.  Quels  sont  les  effets  du  baptême  en  nous  ? 
R.  1.     Il  efface  le  péché. 

2.     Il  donne  la  vie  spirituelle^ 


CATÉCHISME. 


47 


3      II  fait  enfant  de  Diei  et  de  rEgliso.  ^ 

4.     Il  imprime  un  caractère  qui  ne  se  perd  point. 

D,  Quel  péché  le  baptême  efface-t-il  ? 

R  II  efface  le  pécbé  originel,  et  tous  les  autres  péchés 
*  qu'on  aurait  commis  avant  d'être  baptisé.^ 

D  Le  baptême  ôte-t-il  aussi  les  effets  du  pêcfié  originel, 
'  comme  r ignorance,  la  concupiscence,   U  mort  et  les 

E.  iVbn,  mais  il  donmi  des  grâces  pour  les  vaincre  ou  les 

D.   ComZmile  baptême  donne-t-il  la  vie  spiritueUef 
R.  En  ce  quHl  donne  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  la  vie 

de  notre  âme.  „  .  .-,      j?        i    n.*««  9 

D.   Comment  le  baptême  nousfait-xl  tnfans  J^  Dieu. 
R    ecst  qu'en  vertu  de  cette  vie  ^irituelle,  que  donne  le 
'   baptême,  Dieu  nous  aime,  comme  ses  en/ans,  et  nous 

dmne  droit  à  son  Mritage  du  ciel  ,,-r,„i.„^  ? 

D.  Comment  le  baptême  nous  fait-il  enfans  de  1  Eglise  ? 
R.  En  nons  donnant  droit  de  participer   a   ses  biens 

bôirituels,  îi  ses  sacremens  et  à  ses  prises. 
D.  Celui  qui  reçoit  le  baptême,  fait-il  à  Dieu  quelques 

prmnesse^^  ^^^^^^  ^^^^  ^^^  mystères  de  notre  foi. 

'   2.  i)e  renoncer  au    démon,  à  ses  pompes  et  à  ges 

œuvres.  i    j^        ? 

D.  Qu'est-ce  que  les  pompes  du  démon  r 

R.  Ce  sont  les  maximes  et  les  vanités  du  monde. 

D.  Qu'esUe  que  les  œuvres  du  démon? 

R.  C'est  le  péché.  -     >-7- 

1).  Mais  les  enfans  ne  font  pas  ces  promesses,  pmsqu  ils 

n'ont  pas  l'usage  de  raison  ? 
R    he  parrain  et  la  marraine  les  font  pour  eux. 
d!  a  quoi  sont  obligés  les  parrains  et  marrâmes? 
R    A  veiller,  au  défaut  des  pères  et  mères,  à  instruction 

de  ceux  qu'ils  ont  présentés  au  baptême. 
©.  Combien  fiiut-il  de  péchés  mortels  pour  perdre  la 

grâce  du  baptême  ? 
B.  li  n'en  faut  qu'un  seul. 
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Sortie  d'Egypte,  et  passage  de  la  mer  roujjc,  figure  du  baptême. 

■    Exod.  cb.    13  et  14. 
Pratiques.     1.  Cenx  qui  ont  conservé  la  grâce  du  baptième' 

devraient  demander,  chaque  jour,  a  Dîew,  de  mourir  plutôt 

que  de  la  perdre, 

2.  Se  faire  une  fête  particulière  du  jour  auquel  on  a  été  baptisé. 
Communier  ce  jour-hX  on  le  dimanche  suivant  ;  faire  quel- 
que autre  bonne  œuvre,  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce 
qu'on  a  reçue  en  ce  jour. 

3.  Be  mettre  quelquefois  à  genoux,  auprès  des  fonts  baptismaux, 
pour  y  renouveler  les  promesses  qu  on  a  faites  à  î>iea  dana 
son  baptême. 


D. 
R. 

D. 

R. 

D. 
R 
B. 
R. 

D. 

R. 

D. 
R. 
B. 
R. 


XXVIII.    DE   LA   CONFIRMATION. 

Qu'EST-ce  que  la  Confirmation  ï 
La  confirmation  est  nn  sacrement  qui  nous  donne  le 
Saint-Esprit  avec  l'aboïkdance  de  ses  grâces. 
Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  est-il  donné  dans  la 
confirmation  ? 

Pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens,  et  noas  faire 
confesser  îa  foi  de  Jésus-Clirist,  même  au  péril  de 
notre  vie. 

Commeyit  ce  sacrement  wms  remUil parfaite  chrétiens  T 
El  a  noits  reudant  forts  et  courageux  dans  la  foi. 
Est-ce  pour  cda  qu'il  est  appelé  eonfirmation  ? 
Oïdj  paire  qiCil  nous  confirme  et  novs  affermit  dan» 
la  profession  de  la  foi. 

La  confirmation  est-elîe  .absolument  nécessaire  pour 
être  sauvé  ? 

Non,  mais  cenx  qui  la  négligent  ofîensent  Dieu,  et 
se  privent  des  gruces  €|ue  donné  ce  sacrement. 
Peut-on  recevoir  ce  sacrement  plusieurs  fois  ? 
Non,  parce  qu'il  imprime  caractère. 
Dans  quelles  âisposidons  fattf-il  le  recevoir  T  ' 

llfanfyl.  Etre  instruit  des 2yt'incipaitx  mi/stères  de- 
là foi. 

2.  Avoir  la  conscience  nette  de  toits  péchésy  au  moin» 
de  jyécJiés  mortels.. 

«j.  I^/'-oduire  des  actes  de  fox  y  d^amOfVtr  de  Dieu  y  de 
désir,  et  autres  convenables  à  la  grandeur  de  ee 
êacrement^ 
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p    Celui  qui  le  reeevruit  en  péché  movtel,  ferait-il  un 
B.  g^^i'lVc^mn.çttrait  .n  sacrilège,  et  ne  recevrait  pa» 
le  Saint-Esprit.  _,  .       •       ^eç^  la 

J),  Quelles  sont  les  obligations  de  celui  qu 

confirmation  ?  nrnfesser  la  foi  de  Jésus- 

P„„.qur.8.     1.  Q»-"»  »",!"*;tp?s<!    silence!  oi  q^Hter  leur 

compagnie  ;  et,  bi  on  ne  le  p      i  r 

acte  de  toi.  ,,!,„  quelque  raillerie,  ou 

'-    VZ^^Z^^^  :r»e\„Vandl.ouueur, 

3.  ^Z^^^:^  Cdl\atfdirnnr:rf' ^ 
fréquenter  les  sacremens  ou  de  fa  re  ac  ^_^^ 

I,.  B._On  trouvera  ap^  le  -^^ f™  firTaLt  et.  dont  on 
instruction  plus  e'™"!"'  ""Vies  catéchismes  qui  ont  lieu 
;tr"r"r":Snem™t'^ies  enfans  .  recevoir  ce 

sacrement. 


ïw  motîi» 


î"U„e\ertu  .ni  .^^^^^^^^^^^ 

p.  Le  sacrement  de  Femtence 

„    être  sauvé  ?^^  ^^  P,„;^«„ce.  ««  moms,  ?««««  à  la 
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confesser,  est  absolument  ndeessaire,  pour  être  sauvé, 

à  tous  ceux  qui  ont  commis  quelque  péché  mortel, 

après  le  baptême. 
D.  Le  sacrement  de  Pénitence  peut-il  remettre  toutes 

sortes  de  péchés  ? 
R.  Oui,  il  les  remet  tous,  sans  en  excepter  aucun,  quelque 

énorme  qu'il  soit. 
D.  Quelles  sont  les  parties  du  sacrement  de  Pénitence  ? 
R.  Il  y  en  a  trois  :  la  contrition,    la  confession    et  la 

satisfaction. 
D.  Quels  sont  les  effets  du  sacrement  de  Pénitence  ? 
p.  Il  y  en  a  deux.     1.  Il  efface  tous  les  péchés  actuels. 

2.  Il  nous  réconcilie  avec  Dieu,  en  nous  donnant  la 

Ç'âce  sanctifiante. 
D.  Quel  effet  produit  cette  réconciliation  ? 
R.  1.  Elle  rend  le  droit  au  Paradis,  qu'on  avait  perdu 

par  le  péché.     2.  Elle  donne  des.  forces  contre  les 

tentations.     3.  Elle  change  la  peine  éternelle  due 

au  péché   en   une   peine   t^emporelle.     4.  Elle  fait 

revivre  le  mérite  des  bonnes  œuvres  passées. 
D.  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite  des  bonnes 

œuvres  ? 
R.  L'âme  ayant  perdu  ce  mérita  par  le  péché.  Dieu,  par 

sa  bonté,  le  rend,  dans  le  sacrement  de  Pénitence. 
D.  Tous  crnx  qui  vont  à  confesse  en  reçoivent-ils  les  effets  ? 
R.  Non,  il  n'y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  sacrement 

les  dispositions  convenables. 
D.  Quelles  sont  ces  dispositions,  ou  que  faut-il  faire  pour 

une  bonne  confession  ? 
R.  Pour  une  bonne  confession,  il  y  a  quatre  choses  à 

faire:  1.  Examiner  sa  conscience.    2.  S'exciter  à  la 

contrition  et  au  propos  de  ne  plus  offenser  Dieu.     3. 

Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre.     4.  Etre  dans 

la  résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain. 

La  pénitence  des  Mnivites.  Jonas,  ch.  3. 

Pratiques.     1.  Choisir  un  confesseur  pieux  et  éclairé,  qui  ne 

nous  flatte  point  dans  nos  défauts, 

2.  Se  confesser  toujours,  autant  qu'on  le  peut,  au  même  con- 
fesseur, afin  qu'il  juge  mieux  si  nous  avançons  dans  Ja  piété. 

3.  Si  on  a  raison  de  douter   ,ur  ses  confessions  passées,  les 
réparer  par  une  confession  générale. 
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XXX.   DE  L'EXAMEN   BE  00N8CIENCB. 


^-  avant  que  de  «e  «»«  ^,5,^  î.  confeSBO  un  péché 

^:  Pour  bien  examiner  sa  co^««  ,„„«  de  Dieu,  et 
recueillir  quelque  temps  en       v 

lui  demander  s^«=cours      ^^^^^^,„  suivante,  ou 
par  quelque  autre  semblahU  . 

•  rSère  nécessaire  pour  con- 

naître  mes  pécWs,  «t  '='  S^*    /,,,  ,,„;,te  A  ^-   C- 
Je  vous  demande  ^f«2S«  '    ■»  «''i'*-»»'"''  ^""■^'' 

cïe  «10»  se»»'  ""^'^  J  '  „ 
\  N.  et  de  tous  le,  sa^nU. 

n  faut  ensuite.  «P-r     ^  t  ^^i^^a  co^lmis 

CiXSSerJ;ii??- 

D.  Sur  quoi  faut-il  «'«"TgeomiuandemcnsdeUieu 

B.  Ilfauts'cxammer:  1.  Surle«J\    t 

et  de  l'Eglise.     2.   »«''=''  ^  ^g^g^s habitudes  et 
3.  Surles  devoirs  de  sonetat^  its  personnes  que  l'on 

passions  iom»'^*'^-,,uieux  où  l'on  a  été.    ^ 
l  fréquentées  et  sur  ^^l^^^^"^^  ^^  ^^n  état?  . 
D.  Qn'eVde^-vous  par  les  »       ^^.^  ^^^pHr  to^ 
B    T'entends  les  obligations  que  cua  étudier, 

^-  vi;«,rôù  il  est  -.par  exemple,  un  teoli.^  ^^.  ^^^^ ._  ^^ 

uudomestique  doit  '^fT^J^^T^- 
c'est  là-dessus  qu  il  doit  s  exa 
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D.  Comment  faut-il  s'examiner  ? 

R.  En  parcoui-ant  toutes  ses  pensées,  ses  paroles,  ses 
actions  et  ses  omissions,  pour  remarquer  celles  où  il 
y  a  eu  du  péché. 

D.  Combien  faut-il  mettre  de  temps  à  examiner  sa  con- 
science ? 

R.  Il  faut  mettre  à  Texamen  de  conscience  le  temps 
qu'on  mettrait  raisonnablement  à  préparer  une 
affaire  importante,  plus  ou  moins,  suivant  la  longueur 
du  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  dernière  confession. 

Pour  les  personnes  timorées  et  qui  se  confessent  souvent^  un 
quart  d'heure  suffit  ordinairement.  Mais  pour  ceux 
qui  se  confessent  rarement,  il  faut  un  temps  plus  con- 
sidérable, et  souvent  y  revenir  à  plusieurs  fois, 

D.  Dans  quelles  dispositions  faut-il  repasser  ses  péchés 
dans  son  esprit  ? 

R.  Avec  regret  et  amertume  de  cœur  de  les  avoir  commis  j 

et  non  pas  comme  on  songerait  à  une  chose  indifférente. 
D.  Par  où  faut-il  finir  son  examen  ? 
R.  Il  faut  finir  son  examen  par  un  acte  de  contrition. 

Histoire  de  Naaman.  4.  Lîv.  des  rois,  ch.  5. 
Pratiques.     1.  Faire,  tous  les  soirs  l'examen  de  sa  conscience, 

sur  les  fautes  commises  pendant  le  joun 

8'examiner  aussi  particulièrement  plusieurs  jours  avant  que 

d'aller  à  confesse. 

Choisir  un  temps  et  un  lieu  convenables  pour  s'examiner,  et 

éloigner  la  pensée  de  toute  autre   affaire  pour  ne  s'occuper 

que  de  sa  conscience. 


2. 


XXXI.  DE  LA  CONTRITION. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  contrition  ? 

R.  La  contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir 

offensé  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  le  plus  offenser. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  contrition  ? 
R.  11  y  a  deux  sortes  de  contrition,  la  contrition  parfîiite,  et 

la  contrition  imparfaite,  qu'on  nomme  aussi  Tattrition. 
D.  Qu'est-ce  que  la  contrition  parfaite  ? 
R.  La  contrition  parfaite  est  une  douleur  d'avoir  offensé 

Dieu,  parce  qu'il  est  souverainement  bon. 


ID.  Q^e^  es 
R.  L'effet 
avec  I 
de  rec< 
).  Qa'est 
\.  La  cor 
Dieu, 
qu'à  < 
qu'il 


D. 
11. 


CATECHISME. 


53 


•  sa  con- 


L   Qael  est  l'effet  de  Ja  c^^^  Pjlf  Je  réconeite 
\l  ^.effet  de  la  -— ^  fnu  vrai  et  fer..e  propos 
avec  Bieu,  le  pe""*-"'   1  -1    _(S„itence.  . 

de  recevoir  le  f  <"'«■»«"  .^^  Cparfaitc  ou  attntion? 
D    Qa'est^e  que  la  «T,"*'^"  Je  do»le« d'avoir  offeusé 
V    U  contrition  imparfaite  est  un  ^^^^^^  j^g^ie, 

Ï.t,:::e^  ol    ^t  e/elus^u^^^^^^^^ 

^-   ait  lav  Vé  de  ";P^\Csl-  "^oseB  du  monde, 
à  préférer  Dieu  et  sa  ^o\.^,,  • 

:t%ar  eo-^<l»-^^^»iV'^:esBaire  pour  recevoir 
T)    La  contrition  est-eue  u 
U  liKSeessaire,  que,  sans  elle,  on  ne  peut  pas 

^-  SvX  l  pardon  f-£-    ,,„,  avoir  fait  ce 
p.  Celui  qui  Tf'::';"*^',!  une  contrition  suffisante, 
qu'il  pouvait,  pour  avoi 

?erait-il  un  F^'^d  pèche?  „- a  profanerait  le 

B    Oui  il  ferait  un  sacrilège,  pa 
^-  sacrement  de  p6nit*nce^  ^^  actes  de  con- 

T>    riansauel  temps  taut-u  p 

^-  Spo«««««»*^««"  autant  qu'on  le  peut,  dans 
K  II  faut  les  pr^-iuirc,  autan»  nd^^,^„tage, 
%   'examendeconsciene  ,sye^e      1^      „,  lo,«l„e  le 

immédiatement   avant  la  con 

pTare  donne  l'absolution. 

D   ïaitea  un  act«  contrition.  ^^  vous^  avoir 

„•  î.._   T>io„.  i'ai  un  extrême  »  &  ^  ^^^  et 

IV.  iuuu    . — ;  ■>  „„g  lews  innni->c- 

offensé    parce    q«e 
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infiniment  aimable,  et  que  le  péché  vous  déplait. 
Pardonnez-moi  par  les  mérites  de  J.  C.  mon 
Sauveur  ;  je  me  proprose,  moyennant  votre  sainte 
grâce,  de  ne  plus  vous  offenser  et  de  faire  pénitence. 

Pardon  accordé  à  la  pécheresse.  St.  Jean,  ch.  8. 

Pratiques.  1.  S'exciter  à  la  douleur  de  ses  péchés,  et  la  témoi- 
gner à  Dieu  par  de  fervens  actes  de  contrition,  tirés  du  cœur 
plutôt  que  des  lèvres. 

Pour  se  faciliter  l'exercice  des  actes  de  contrition,  en  produire, 
chaque  jour,  le  matin  et  le  soir. 

Faire,  chaque  année,  une  revue  ou  confession  extraordinaire 
de  tous  les  péchés  commis  depuis  un  an,  pour  s'exciter  à 
une  plus  vive  contrition  à  la  vue  de  la  multitude  de  ses  péchés. 


2. 


3. 


XXXII.   DES  QUALITÉS  QUE  DOIT  AVOIR  LA  CONTRITION. 

B.  Quelles  conditions  doit  avoir  une  bonne  contrition  ? 
K.  Il   faut  que  la  contrition    soit,    1.    Surnaturelle; 

2.  Intérieure  ;   3.   Universelle  ;   4.  Souveraine. 
B.  Ces  conditions  sont-elles  également  nécessaires  à  la 

contrition  parfaite  et  à  Pattrition  ? 
R.  Oui,  sans  ces  conditions,  ni  Pune  ni  Pautre  ne  serait 

suffisante. 
B.  Qu'entendez-vous  par  une  contrition  surnaturelle? 
K.  C'est-à-dire  qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un 

mouvement  du  Saint-Esprit,  et  non  pas  seulement 

par  un  mouvement  de  la  nature. 
D.  Celui  qui  aurait  regret  de  ses  péchés,  à  cause  qu'ils 

lui  auraient  fait  perdre  son  bien,  sa  santé  ou  son 

honneur,  aurait-il  une  bonne  contrition  ? 
R.  Non,  sa  contrition  ne  serait  qu'une  douleur  naturelle.'* 
D.  Qu'entendez-vous    par    une    contrition    intérieure? 
R.  J^ entends  qu'il  faut  avoir  la  contrition  dans  le  cœur, 

et  ne  pas  se  contenter  d'en  faire  un  acte  du  bout  des 

lèvres. 
D.  Celui  qui  récite  un  acte  de  contrition,  a-t-il  touiours 

'      ^ ^  1      •  1  •  n  '  ^ 


uiiô  ounuû  contrition  ? 


R.  Non,  parce  que  si  son  cœur  n'est  pas  affligé  d'avoir 
offensé  Dieu,  sa  contrition  n'est  pas  intérieure. 
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^•Tentends  qu'eue  do.^  s  é^n^.B«^^^^  1^,  ^^,, 

qu'on  a  commis,    et  p«.i 

mortels.  ^  ,    .  ,,,  „,  rjéohés,  hors  d'un  seul 

D.  Si  on  avait  'l^ê'^tf^on  unfbC  contrition  ? 

péché  «'O'^'^l' XcoSune  serait  pas  universelle. 
■R    Non,  parce  que  la  conu  ...      souveraine  ? 

l  Qu'enLde.-vousparuBecontr^^o^^^^^  ^^^^^ 

arriver.  fâol.^  d'avoir  offensé  Dieu,  que  d'avoir 

^-  J:rsr£-paferouce,u-onadepluscher 

R  OuiT^e  que  le  P^e^  est  le  plus  grand  de  tous  les 
maux.  .         „,„.    leur  de  la  contrition  soit 

D.  Est-il  nécessaire  q^e]"     _^^leut        ^^  ^^  ^.^ 

^-  H  t:Lr^  ffi'plût^tt-'  sort^s  de  mau. 
que  d'offenser  Dieu.  -    ^^ 


B. 


,     latrSe  .uelcue.  aumôn^    ato  d'Obtenir  de  D.e« 

'^^    ^Ve  dune  véritable  contrition.  fautes,  si 

3-    Sif;:r%S^rs:£Sua1?avee  .senne... 

si  on  en  a,  &c.  - 

de  nous  l'inspirer. 
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D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  demander  à  Dieu  la  grâce 

de  la  contrition  ? 
R.  Il  faut  employer  les  prières,  le  saint  sacrifice  de  la 

messe,  et  même  faire  o  lelques  bonnes  œuvres,  dans  la 

vue  de  l'obtenir. 
D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en  nous 

la  contrition,  ?  • 

R.  Il  y  en  a  sept  principaux. 
D.  Quel  est  le  premier  ? 
R.  C'est  la  laideur  épouvantable  du  péché  qui  nous  rend 

plus  horrible  aux  yeux  de  Dieu  qu'un  corps  mort  et 

pourri  ne  Test  aux  yeux  des  hommes. 
D.  Quel  est  le  second  ? 
R.  Les  peines  que  méritent  un  seul  péché  mortel,  dont  il 

est  impossible  de  comprendre    la   rigueur,    et    qui 

dureront  toute  l'éternité . 
D.  Quel  est  le  troisième  ? 
R.  Les  biens  que  le  péché  mortel  nous  fait  perdre,  savoir  *  n 

ce  monde,  la  grâce  de  Dieu  et  le  repos  d'une  bonne  con- 
science; et  dans  l'autre,  les  délices  éternelles  du  Paradis. 
D.  Quel  est  le  quatrième  ? 
R.  C'est  la  passion  de  Jésus-Christ  qui  nous  a  tant  aimés 

et  dont  nos  péchés  ont  causé  la  mort. 
D.  Quel  est  le  cinquième  ? 
R.  C'est  l'ingratitude  dont  le  péché  nous  rend  coupables 

envers  Dieu,  qui  nous  a  tant  fait  de  bien  pour  le  corps 

ot  pour  l'âme. 
D.  Quel  est  le  sixième  ? 
R.  C'est  l'amour  de  père  avec  lequel  ce  Dieu  que  nous 

avons  offensé,  prend  soin  de  nous  en  ce  monde,  et  nous 

prépare,  en  l'autre,  son  royaume  céleste. 
D.  Quel  est  le  septième  ? 
R.  C'est  la  bonté  infinie  de  Dieu  considéré,  en  lui-même, 

qui,  quand  il  ne  nous  aurait  jamais  fait  de  bien,  est  si 

bon  et  si  aimable,  que  nous  devrions  mourir  mille  fois 

plutôt  que  de  jamais  l'oifenser. 

Tl-nf-no   fniia   naa   mr\f\fa     riiiolc    cr^nf    ma   rkliia   ■»\Qt»'foi<-a     of 

ceux  auxquels  il  est  plus  à  propos  de  s'arrêter  ? 
R.  Ce  sont  ceux  qui  nous  portent  à  l'amour  de  Dieu,  et 
particulièrement  c'est  le  dernier. 


n 


^ 
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Dieu,  et 


•  ,-,  fi..;-     ■  •■' 

•    ollîint  \  confesse,  n'ont 

point  une    véritaDi^ 

Vavoir  ?  ,     .^^ .  coiûxne  ceux  qui  s'imagment 

^-  SLtr:ietoS&aud  i.  en  ont  .renonce 

eu  du  bout  des  lè^re«-  ^^^^^^^.^  ^j  j,  eon- 

T»   V  a-t-il  quelques  marques  poi' 
^-  li^on  a  est  vénUbl^J     ^^^^  si  touché, 'jujon 
T,    Il  y  en  a  trois,  1-  ««»»"  "       ^  jamais  offense  Dieu. 

^-  voudrait,  pour  ,l>«^»«°"PjXé  X  <=°"^'=^«''i''  ""'"  ï 
2.  Quand  on  s'est  aPf  °f  *  «ttre  de  bon  cœur,  à. 
disDOsition  sincère  de  se  ^oun  j^^^^^^  ^oit 

tX  qu'il fd«-t'vXolSn-    '.  Quand^a 
îeléiâ^ttSeÎilr  ses  péchés,  par  la  pénitence 

et  les  bonnes  œuvres. 


et  les  oou"^*=  r~  ..      u   rto   13 

,r        >,   2   LW.  des  Paralip.  ch.  33.  13. 

^'avoir  un  extrême  regret  de.  péchés 
T)   BsT-ceasseï  dajoir  un  .  . 

qu'on  a  commis  f  «pos,  c'est-^ire, 

U   îlon,  il  faut  encore  fiure  un  te.m   V  J^^^^^,  iHeu. 

B  rre-deux:lapre^^;f/irrBSu^"l^ 

^-  tour  tout  souffrir  V^^\^^l^^,,^n^ktor^\^f 
Ç»de,c'estuubumbleaveu,^-«^^^^„,  ^,^i. 

Bans  itt  gf  a«e  ^ ——?  *        .  1 


■■'*-;-jiJW' 
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D.  Quelles  sont  les  mariq[ues  auxquelles  on  peut  connaître 

si  Ton  a  un  ferme  propos  de  ne  plus  offenser  Dieu  ? 
R.  H  y  en  a  trois,  1.  Si  Ton  se  sépare  des  occasions  du 

péché,  comme  sont  les  mauvaises  compagnies,  la  lecture 

des  mauvais  livres,  &c.  2.  Si  Ton  travaille  à  détruire 

ses  mauvaises  habitudes.    3.  Si  Ton  prend  les  moyens 

de  mener  une  vie  plus  chrétienne. 
D.  Qui  est  celui  qui  doit  craindre  de  n'avoir  pas  eu  un 

bon  et  ferme  propos  ? 
R.  C'est  celui  qui,  après  ses  confessions,  retombe  toujours 

volontairement  dans  les  mêmes  péchés. 
D.  Comment  appelez-vous  le  péché  que  commet  celui  qui 

tombe  ainsi  ? 
R.  On  l'appelle  le  péché  de  rechute. 
D.  Ce  péché  est-il  beaucoup  plus  énorme  que  les  autres  ? 
R.  Oui,  parce  qu'il  est  accompagné,  presque  toujours, 

d'ingratitude,  de  malice  et  de  mépris  de  Dieu. 
D.  Où  conduisent  ordinairement  les  fréquentes  rechutes  ? 
R.  Elles  conduisent  à  Tendurcissement  et  à  Timpénitence 

finale. 
D.  Qu'entendez-vous   par  l'endurcissement  et  l'impéni- 

tence  finale  ? 
R.  J'entends,  par  l'endurcissement,  l'état  de  celui  qui 

n'est  touché  de  rienj  et  par  Timpénitence  finale,  l'état 

funeste  de  celui  qui,  ayant  différé  de  faire  pénitence, 

meurt  sans  l'avoir  faite. 

Fausse  pénitence  et  endurcissement  de  Pharaon.  Exod.  ch.  10  et  14. 
Pratiques.  1.  Témoigner  à  Dieu  la  sincérité  de  son  retour,  en 

recherchant  les  causes  de  ses  péchés,  et  les  moyens  de  les 

retrancher. 

Prévoir  les  occasions  qu'on  peut  avoir  de  retomber  dans  ses 

fautes  ordinaires,  et  prendre  une  forte  résolution  de  les  éviter. 

Se  condamner  à  faire  quelque  pénitence,  chaque  fois  qu'on 

aura  le  malheur  d'y  retomber. 


Ib.  I^esprî 
R.  Les  pr 
pardoi 
D.  Peuve 
énorn 
R.  Il  y  a 
au  pa 
peuve 
ticuli 


2. 


3. 


XXXV.    DE  LA  CONFESSION. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  confession  ? 

R.  La  confession  est  une  déclaration  que  l'on  fait,  de  tou 
ses  péchés  aU  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardc 
l'absolution.  ^ 


ou 
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énormes?  .«^n^fVahsolution  est  réservée 

1 B.  Il  y  a  des  f  t^^^^^^^B  it  t^^^^^^^^    -^^"."^"^  ""^ 

D.  KS  pape,les  évoques  et  autres  confesseurs  ont-ils 
reçu  ce  po»'0«/  .     -        „e  les  apôtres  et  leurs  suo- 

»•  ^''''  *'  ™ti^;.it  poroir  dl  pardonner  ou  de  retenir 
oesseursontrecuieponvu      ,  J      ^jo^    apparaissant 

le.  Vé^-^^^^^f(:^:t:i:X?^rre  «;  pa^icuUer)  : 


[ait,  de  tout 
pardon  ou 


à  ses  apôtres,  U  '^f  ,^'Xe  ««toW^^  2«'  ™«»  ^^'' 
J-e  w«s  mv<yi^avec  ^J^'^'T-,,     L pécUo  seront 

Sr/r.  1  ;«•  --'rS'-nt-ils  juger 
D.  Comment  les  prêtees  ou  confesseurs^^^^^ 

quand  il  faut  P«'î«?»^'-rJcSi'on  que  les  pénitens 
K.  CVst  par  la  confession  ou  acu^ationq        J^^^^^^ 

ou  retenir  les  péchés.        ^.  v^^„,,«ation  du  pénitent, 

D.  Qu'est-ce  ^"'""Vr^inorSnneTacontepasses 

K.  La  confess  on  est  '««»f  "'  ^ê  une  histoire  ;  mais 
péchés  indifféremment,  comiM  uiw     ^^^.^^  ^,^^ 
qu'on  s'en  accuse  avec  le  regrex  ci  « 
i.;™;r><.l  (Ifivant  son  juge. 
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D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  sincère  ? 
R.  La  confession  est  smcère,  Jor^qu'on  dit  simplement  1 
ses  péchés,  comme  on  les  connaît  sans  exagération,  ni 

excuse.  .      ^  . 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  entière  f 

R.  La  confession  est  entière  lorsqu'on  déclare  tous  ses 
péchés,  au  moins  mortels,  leur  nature,  leur  nombre 
et  circonstances  aggravantes,  autant  qu'on  peut  les 
connaître.  *r 

i).  Donnez-en  un  exemple.      *  /    . 

R.  Si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  combien  de  fois  on  l^a  fait  ; 
si  la  somme  qu'on  a  prisé",  est  considérable,  si  c'est 
une  chose  sacrée,  ou  si  c^esé  dans  iin  lieu  saint,  qu'on 
l'a  prise. 

i).  Celui  qui,  par  honte^  cacherait  volontairement  un 
péché  mortel,  ou  une  circonstance  notablement  aggra- 
vante, ferait-il  une  bonnerconfession  ? 

R.  Celui  qui,  par  honte,  cacherait  volontairement  un  péché 
mortel  ou  une  circonstance  notablement  aggravante 
ferait  une  confession  nulle  et  sacrilège,  qu'il  serait 
obligé  de  recommencer  taiite  entière,  en  y  ajoutant 
l'accusation  de  ce  nouveau  sacrilège. 

p.  Est-il  aussi  nécessaire  d'aôcuser  les  péchés  véniels  ? 

R.  Il  n'est  point  absolurafent  nécessaire  d'accuser  les 
péchés  véniels  ;  mais,  cela  est  fort  utile,  pourvu  qu'on 

le  fasse  avec  douleur  et  contrition. 

•  » 

Histoire  de  David  qui  reconnaît  s(fk pêche.  1.  desParalip.  ch.  21. 

Pratiq^^es.  1.  Ne  cacher  auçdi>  péché,  même  véniel,  à  confesse, 
surtout  quand  on  sent  quelque  petit  doute  à  ce  sujet. 

2.  Commencer  son  accusation  par  les  plus  grands  péchés,  de 
peur  qu'on  ne  les  oublie,  et  par  ceux  qu'on  a  plus  de  honte 
de  déclarer,  de  crainte  que  le  démon  ne  nous  tente  de  les 
cacher.  ^  '^ 

3.  Regarder  la  confusion  que  Pctti  a,  fen  g' accusant,  comme  la 
première  pénitence  qu'il  faut  faire  de  ses  péchés. 

4.  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  surmonter  toutes  les  répugnances 

qu'on  ressent  à  cet  égard. 
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XXXVI    EXERCICE  POUR  LA  CONFESSION. 

B    QUE  dSirc  un  chrétien,  lorsque  le  moment  de  bc 
confesser  est  arrivé  ?^  ^   ^         ^^.^.^^  il  f^^t^ 

R.  Lorsque  le  moment  de  se  c^n  e^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^ 

1.  Aller  humblement  ««J^ J'\   1^^^^  ^^  soi  le 
prêtre,  ou   au    confessionual.     -  l^air 
signe  de  la  croix,  en  disant  :  ^^  ^^^^_ 

En  français.  in  nomine  Patris,  &c. 

AunomduP^reêfc  \  ^ 

>r.Zce    1      Benedic  mihi,  pater,  qma 
Sénmei-moi,  mon  pi^re,  parce  ^  peccavi. 

que  fat  pêche.         „^J^p«cer  h  Covfiteor. 
Et  tout  de  suite  commencer      ^^  ^^ 

En  français.  Confitcor  Deo,  &c. 

Je  con/<«»c  d  Dieu,  ^c.         \ 

•'  Jusqu'à  ces  mots,  ^  ^ 

Par  ma  faute.  /];„+:««  Vin  wêtre,auefait-on  f 

D.  Après  avoirreçulabén^içt  ondu^pr^^^ 

K.  Aprte  avoir  reçu  l'^^f "f^^*^?^" t  p^^^^^^  2.  Si  on 

1.  Depuis  quels  temps  on  »«  »  ^«^^^  3  gj  ^n  a  fait  la 
a  reçu  Vabso  ution  M^"^^^/«X  ^n  «ommence  en- 
pénitenoe  qwa'^'*^**"°,K  tek  qu'on  les  connaît, 

Lite  à  s'accuser  de  ^Vrr^tvtclS?<fec.  5.  Enfin, 
endisantitchaque  article:  Jem«^«s^^^,^^ 

si  le  prêtre  trouve  bon  de  t*"«^g  et  modestie, 
il  faut  lui  '^éP':»'i>^«  "ï^f"  l'^^finie  que  faut-ilfaire? 
D.  L'accusation  d^»  Pf^^f^^f^^^^'^^ffi^ite^  •• 

R.  Après  qu'on  a  dit  *»» ^^5^*  ^-^^tres  péchés  que 
«Je  m'accuse,  _  de  plus,  de  '"''""„",    „r.  „;»  •  i'«n 
«  je  ne  connais  pas  et  de  ceux  de  toute 
"  imande  pardon  it  Dieu,  ^  et  à  vous, 

.<  pénitence  etVats»-     ^^.^    en  disant  : 
,      Puis  tout  de  suite  on  tait  le  ^o  j   ^^,^^^ 

En  français.  jj^j^  culpà,  &c. 

Par  7»a/?"««,  f  ■    ^_  J,,„„  que  fait^n  ?  ■  ^ 

D.  Après  '''°."fi°>,^^l;Xri    On  écoute  avec  respect 
K.  A  près  avoir  finile6o«/^o[,  ^^^^^^^^  trouve  bon  de 

et  attention  ^^J^  nnitence  qu'il  impose: 
•■f'§^rtr^v^r;;o7«'de"différerl'ab^lution,Uta« 

s'y  soumettre  de  bon  cœur. 
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D.  Pour  quelles  causes  les  confesseurs  doivent-ils 
ordinairement  refuser  l'absolution  ? 

R.  Ils  la  doivent  refuser,  1.  A  ceux  qui  ignorent  leur 
catéchisme.  2.  A  ceux  qui  sont  en  inimitié  avec 
leur  prochain,  et  qui  ne  se  réconcilient  pas. 
3.  A  ceux  qui  retiennent  le  bien  d^autrui,  sans  vouloir 
le  restituer.  4.  A  ceux  qui,  ayant  blessé  la  réputation 
de  leur  prochain,  ne  veulent  pas  la  réparer.  5.  A  ceux 
qui  sont  dans  l'habitude  du  péché,  et  ne  travaillent  pas 
h  s'en  corriger.  6.  A  ceux  qui  sont  dauH  l'occasion 
prochaine  du  péché,  et  qui  ne  veulent  pas  la  quitter. 

D.  Et,  si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l  absolu- 
tion, que  faut-il  faire  ? 

R.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolution, 
il  faut,  pendant  qu'il  la  donne,  renouveler  son  acte 
de  contrition,  comme  ci-dessus,  page  66;  puis  se  retirer 
en  silence,  et  faire,  au  plus  tôt,  la  satisfaction  ou 
pénitence  imposée. 

Fausse  pénitence  (TAntiochus,  et  sa  réprobation. 

Liv.  1.  des  Machab.  ch.  6.  Liv.  2.  ch.  9. 
Pratiques.     1.  Se  confesser,  non  par  habitude  ou  par  routine, 
mais,  comme  si  c'était  pour  mourir  aussitôt  après. 
Au  sortir  du  confessionnal,  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'on 
vient  de  recevoir. 

Repasser,  dans  son  esprit,  les  avis  que  le  confesseur  a  donnés, 
et  prendre  une  ferme  résolution  de  les  pratiquer. 
Renouveler  sa  contrition  à  l'égard  des  péchés  qu'on  a  con- 
fessés, et  faire,  au  plus  tôt,  la  pénitence  imposée. 


2. 


3. 


4. 


XXXVII.    DE  LA  SATISFACTION. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  satisfaction  ? 

R.  La  satisfaction  est  une  réparation  qu'on  doit  à  Dieu 

ot  au  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  leur  a 

fait,  par  le  péché. 
B.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire  pour  obtenir   le 

pardon  de  ses  péchés  ? 
R.  Cette  réparation  est  si  nécessaire,  que  sans  elle,  ou, 

au  moins,  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaire,  autant 


•  S  v«    \.rsj.    i-_      }-'"'-■  •■JLi.  X  11 


tI    m /\    y\r\-%i^    w^^«-v4- 


contrition,  ni,  par  conséquent,  de  pardon  du  péché. 
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D.  Mais,  quand  le  péché  est  pardonné  est^n  encore  obligé 
de  faire  pénitence  ?  toujours  né- 

B.  Quoique  le  .P.*5<=»^Vln^mrce  qu'en  nouBiccordant 
ccssaire  de  iaire  pénitence  parce  que 

le  pardon  de  "OS  p  chés  dans  !«  ^«^«"^^    '^^    éck, 

efface  en  notre  ''■'^"'J^^^Xmv^,  la  pLe  éternelle 

et  qui  nous  fe™;^  "^:  foSvent  que  changer 
que  nous  avion  méntée,  ne  ^^.^ 

t^qC  uSLTdanscetUe,parlapénitence, 
,S^^:aSS^otiL«Veette  peine 

p  ?S^Ï;irivrdeJ^:S.neepeu^n  satisfaire  . 

Dieu  P?f  .f  «  P?«^^f  En  acceptent,  avec  soumission, 

B.  On  satisfait  à  Bieu,l.J^naeP^j,^„nes 

et  en  union  avec  J.O.  source  ae  pratique 

.       et  les  afflictions  de  la  ne.    J^  f^     /^^J^e 
des  «u-^es -tisfac'oire^^^^^^^^^ 

:a'ennrnient  l!  V^e  que  le  confesseur  impose. 
4En  gagnant  les  indulgences- 

^  K*!"SrnaK::;ortes  de  moraficatlons 

de  la  chair  et  des  sens. 
D.  Q^'e^^r^T^^^Velurtutes  sortes  de  secours 
^-  S^STt:mff<Îe--  donnons  au  pr..haiu 

D.  Ï^U-^i:  «uv^^de^Xt^^^^^^^ 

B.  Il  y  a  sept  œuvres  de  miséricorde    _rp  ,^  ^  ^^.^^ 

neràmangerS.ceuxquiont|um.   ^  ^ 

à  ceux  qui  ont  sorf.J.  Vetir^.^.^^^  j^^  ^^j^^^^ 

les  pélenus  ei  '^"''"o-r^^,.  „n„;er=     7.  Ensevelir 
6.  Délivrer  ou  consoler  les  prisonniers,    i.  -«a 

les  morts. 
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1).  Quelles  sont  les  œuvres  de  miHt'ricorde  spirituelles? 
R.  Il  y  a  aussi  sept  œuvres  de  miséricorde    spirituelles, 

1.  Enseigner  les  ignorans.     2.  Reprendre  ceux  qui 

manquent.     3.  Conseiller  ceux  qui  Sont  en  peine. 

4.  Consoler  les  affligés.     5.  Supporter  les  défauts  et 

l'humeur  du  pi   ehain.     6.    Pardonner  les  injures. 

7.   Pr^r  pour  les  vivans  et  les  morts,  et  même  pour 

ses  ennemis. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  prière  f 
R.  Par  IsLprlèrej  j'entends  toutes  les  œuvres  de  dévotion 

et  de  piété  eu  vers  Dieu,  qui  sont  en  usage  dans  l'Eglise. 

Conversion  de  Corneille.  Actes  des  apôtres,  ch.  10. 
Pratiques.  1.  Quand  on  a  quelque  chose  à  souffrir,  l'offrir  à 

Dieu,  en  satisfaction  de  ses  péchés,  avouant  qu'on  a  mérité 

davantage. 

Pratiquer,  chaque  jour,  quelque  mortification   soit  dans  ses 

repas,    soit  dans   ses   plaisirs,    soit  dans   son  travail,   se 

privant  de  quelque  commodité  pour  l'expiation  de  ses  péchés. 
Pratiquer,  aussi  chaque  jour,  quelques  œuvres  de  charité 

envers  le  prochain. 
Partager  son  revenu,  ou  le  gain  de  son  travail  ou  de  son 

négoce,  et  en  donner  une  certaine  portion,  pour  soulager 

les  pauvres. 


2. 


3. 


XXXVIII.    SUITE   DE  LA    SATISFACTION  ET  CES  BONNES 

ŒUVRES. 

D.  EsT-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  confes- 
seur impose  ? 

R.  Oui,  on  y  est  obligé,  sous  peine  de  péché. 

D.  Comment  faut-il  accomplir  cette  pénitence  ? 

R.  Il  faut  l'accomplir,  1.  Avec  fidélité,  c'est-à-dire,  en 
faisant  ponctuellement  ce  que  le  confesseur  a  ordonné, 
et  en  la  manière  qu'il  l'a  ordonné.  2.  Avec  piété, 
c'est-à-dire,  avec  un  grand  désir  de  satisfaire  à  Dieu, 
et  en  l'unissant  aux  mérites  de  Jésus-Christ. 

D.  Qu'entendez^vous  par  les  induigeriees  f 

B.  Par  les  indulgence»,  y  eut^ids  des  grâces  que  l'Église 
îiceoru8  atis  liacies  pour  la  réiiiissiou  des  peines  tem* 
|K)relles  dues  à  leurs  péehéa. 
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B.  Qui  est-ce  qui  peut  accorder  den  indulgences  ? 

R.  C'est  le  pape  et  les  évoques  qui  peuvent  accorder  des 
indulgences. 

D.  Qui  leur  a  donnô  ce  pouvoir  ? 

K.  C'est  Notre-Seigueur  J.  C.  qui  a  donné  ce  pouvoir 
au  pape  et  aux  éveques,  par  l'autorité  absolue  qu'il 
leur  a  donnée  de  lier  et  de  délier  les  pécheurs, 

D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  indulgences  ?   ^  ^ 

R.  Pour  gagu  T  les  indulgences,  il  faut,  1.  Etre  vénta- 
blement  repentant  de  tous  ses  péchés  .  2.  Accomplir 
fidèlement  les  conditions  prescrites  par  celui  qui  accorde 

rindulgence«  ,     .    i   , 

D.  Ne  peut-on  pas,  lors^iu'on  a  gagné  les  md'.igcacch..  Sô 

dispenser  de  faire  pénitence  ? 
R.  Les  indulgences  ne  nous  dispensent  pas  de  tn'TC  péni- 
tence,    1.  Parce  que  pour  gagner  Findu.^once,  il 
faut  être  véritablement  pénitent,  c'est-à-dire,  dispf)sé 
à  porter,  autant  qu'on  le  pourra,  la  peine  de  ses  péchés  ; 
rindulgence  n'étant  accordée  que  pour  suppléer  ànotre 
faiblesse.     2.  Parce  que  la  pénitence  est  un  devoir 
essentiel  de  la  ne  chrétienne,  dont    J.  C  lui-même 
nous  a  donné  le  commandement  et  l'exemple. 
D.  Comment  peut-on  satisfaire  au  prochain  ?         ,      ,  . 
R.  On  satisfait  au  prochain,  en  réparant  le  tort  qu  on  lui 

a  fait  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  sou  honneur. 
D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement.  ^ 

R.  Il  faut  pour  cela,     1.  Dédommager  son  prochain  du 
-      '  •  '  ■■         -    T-:— ,.      2.  Réparer  sa 

ice  ou  calomnie. 

pardon,  si  on  l'a  insulté.     4.  Se 

réconcilier  avec  ses  ennemis.     5.  Réparer  le  scandale 

qu'on  a  donné.  .  r    i      i 

D.  Celui  qui,  en  se  confessant,  ne  serait  pas  résolu  de 
réparer  le  tort  ou  l'insulte  qu'il  a  fait  à  son  prochain 
ou  de  se  réconcilier  avec  lui,  recevrait-il  l'absolution 

de  ses  péchés  ? 
R.  Non,  au  contraire,  il  commettrait  un  sacrilège. 
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2. 


3. 


D.  Quandfaut-nseréconcilieravecsonprocliamouréparer 

le  tort  au' on  lui  a  fait  ?  ,  ,  ^3 

R.  Il  faud^it  le  faire,  si  on  ^'  VO^'^^^^J^^JZ.^^l 
venir  à  confesse  j  mais  au  moins,  aussitôt  après  qu  on 

s'est  confessé. 

Achab  qui^end  la  mgne  de  Nahoth;  ,a  fausse  pêmtmce. 
3.  Liv.  des  Rois,  ch.  l\' 
PnA-TTOTTFs     1    Ne  point  contester  avec  son  confesseur  sur  les 
^'^  pSnces  q  JiUmpose,  mais  les  accepter  bien  volontiers,  si 

l^CfcoSonTajonter  quelque  pratique  de  mortifica- 
Uonàîa  pénitence  imposée  par  son  confesseur  ;  lareg.rdant 
comme  trop  légtre,  par  rapport  à  ce  que  nos  péchés  méritent 
LoZu'on  accomplit  sa  pénitence,  l'olirir  à  Dieu  en  union 
de  ceUe  que  J.  C    a  faite  pour  nos  péchés.    On  peut  dire  à 

cette  fin  :  .       .    ^  .      ^„,.^  ^, 

M^  mm  76  vous  offre,  avec  la  pénitence  que  je  vais  faire,  tout  ce 

qurJC.rnon  Sauveur  a  souffert  pour  mes  pêches  pendant  sa 

vie  mortelle. 

XXXIX.  DE  l'eucharistie. 

D   Ou'EST-ce  que  l'Eucharistie  ?  , 

R   L'Eucharistie    est  un    sacrement  (j^ermanent)  qui 
contient  réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  sang 
rame  et  la  divinité  de  Notre  Seigneur  Jésus-Chnst, 
sous  les  espèces  ou  apparences  du  pam  et  du  vm. 
D    Pourqmi  dites-vous  que  c'est  un  sacrement  permanent  r 
E    Je  dis  que  V  Eucharistie  est  unsacremmt  permanent, 
varce  qu'il  n'en  est  pas  de  celui<%  comme  des  autres 
iacreJens,  qui  consistent  dans  une  action  passagère 
par  laquelle  on  nous  en  fait  Vapphcat^on  :  aulwu 
que  V  Eucharistie  demeure  dans  un  état  fixe  et  perma- 
nent, que  nou^  appelons  le  St.  Sacrement  de  l  autel, 
et  qui  ne  nous  est  appliqué  qu^par  la  communion. 
D    Où  se  fait  le  sacrement  le  l'Eucharistie  { 
R.  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  se  fait  à  la  sainte  messe. 

D    Par  quelles  paroles  ?  .  1       a.         ,. 

z:  ^     /- J..  ^n  la  ^nns^r^ration  aue  le  prêtre  pro- 

ionce,  au  nom  de  Jésus-Christ,  sur  le  pam  et  »ur  le 

vin,  (lui  sont  la  matière  de  ce  sacrement. 
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D.  Quelles  sont  ces  paroles?  .     ,y    .    . 

R    Les  paroles  de  la  consécration  sont  celles-ci  :   Ceci  est 

'  mmi  corps,  dites  sur  le  pain  ;  et,  ceci  est  mon  sang, 

dites  sur  le  vin. 
D.  Quelle  est  la  vertu  de  ces  paroles  f  .  . 

R    Par  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration,  le  pain 
■  est  changé  au  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai  sang  de 

N.  S.  J.  0.  par  un  mystère  que  V£jglue   appelle 

transsubstantiation.  .    .     « 

D    Que  signifie  ce  mot  transsubstantiation  ? 
r!  Le  mot   transsubstantiation   signifie  le  changement 

d'une  substance  en  une  autre. 


Non,  il  ne  reste  dans  TEucharistie,  après la consécra- 
tion, que  les  espaces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin,- 
et  sous  chaque  espèce,  est  J.  C.  tout  entier  :  c  est  ce 
qu'on  appelle  le  mysûre  de  V Eucharistie. 
D.  Qu'entendez-vous  par  les  espèces  ou  apparences  du 

pain  et  du  vin  ? 
R.  J'entends  ce  qui  paraît  à  nos  sens,  comme  la  couleur, 

la  figure  et  le  goût  du  pain  et  du  vin. 
D.  N'y  a-t-il  que  le  corps  de  Jésus-Christ,  sous  1  espèce 

du  pain,  et  son  sang  sous  l'espèce  da  vin  ? 
R.  Le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  sont  également 

sous  chaque  espèce.  . 

D.  Quand  on  divise  les  espèces  du  pam  ou  du  yin, 
divise-t^on  aussi  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Ohrist  ? 
R    Non.  on  ne  divise  que  l'espèce  du  pam  ou  du  vm  ;  le 
'  corps  de  Jésus-Christ  est  toujours  tout  entier  sous 
chaque  partie  divisée  de  l'espèce. 
D    Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  partie  de  l'hostie,  ou  qui  en 
'  reçoit  qu'une  espèce,  reçoit-il  Jésus-Christ  tout  entier .'' 
R.  Oui,  parce  que  Jésus-Christ  est  tout  entier  sous  chaque 

espèce  et  sous  chaque  partie  des  espèces. 
D.  Faut-il  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  dana 

l'Eucharistie  ? 
R,  Oui,  sans  aumm  doute,  parce  que  ce  corps  et  ce  sang 
sont  inséparablement  unis  à  la  divinité. 
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T>.  Quand  est-ce  que  Jésus-Christ  nous  a  appris  la  vérité 
de  sa  préserve  réelle  dans  l'Eucharistie  ? 

K.  J.  C.  nous  a  appris  la  vérité  de  sa  présence  réelle  dans 
TEucharistie,  le  Jeudi-Saint,  veille  de  sa  passion, 
lorsqu'il  institua  ce  sacrement. 

D.  Que  fit-il  alors  ? 

R.  Il  prit  du  pain  et  le  bénit,  le  rompit  et  le  donna  à  ses 
disciples,  en  disant,  Prenez  et  mangez  ;  ceci  est  mon 
corps.  Il  prit  ensuite  le  calice  où  était  le  vin,  il  le 
bénit  et  le  leur  présenta,  en  disant  :  Prenez  et  buvez; 
ceci  est  mon  sang.  Enfin,  il  leur  donna  le  pouvoir  de 
faire  la  même  chose,  en  leur  disant  :  Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi, 

D,  Comment  est-ce  que  ce  sacrement  permanent  en 
lui-même,  est  appliqué  aux  fidèles  ? 

R.  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  est  appliqué  aux  fidèles 
par  la  sainte  communion. 

La  manne  donnée  aux  Juifa.  Exod.  Cliap.  16. 

Pratiques.  1.  S'exciter  aux  sentimens  d'un  ardent  amour  et 
d'une  vive  reconnaissance  pour  J.  C.  dans  l'eucharistie, 
en  songeant  combien  il  nous  aime  lui-même,  en  s'y  offrant 
et  s'y  donnant  à  nous  qui  ne  faisons  que  l'offenser. 

2.  Espérer  en  la  bonté  infinie  de  Notre-Seigneur,  qui,  malgré 
notre  indignité,  nous  y  offre  une  source  abondante  de 
grâces. 

3.  Se  consacrer  à  J.  C,  sans  réserve,  puisqu'il  se  donne  d 
nous  tout  entier. 


XL.    DE   LA   COMMUNION. 

D.  Qu'EST-ce  que  communier  ? 

R.  Communier,  c'est  recevoir   le   saint  sacrement  de 

l'Eucharistie. 
D.  Est-ce  le  vrai  corps  de  Jésus-Christ  que  l'on  reçoit 

dans  la  sainte  communion  ? 
R.  Oui,  c'est  le  même  qu'il  a  pris  dans  le  sein  de  la 

~  ITl .     -X   1- * •    _    i!j.e  _j.j.__l_/   V    1_    î_ 
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et  qui  est  maintenant  dans  le  ciel. 
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remont  de 

Fon  reçoit 

sein  de  la 
j  à  la  croîx, 


D.  Les  chrétiens  sont-ils  obligés  de   communier  quel- 
quefois ? 
R.  Tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  de  com- 
munier.    1.    Lorsqu' après   avoir    atteint    l'âge    de 
discrétion  ils  sont  suffisamment  instruits  et  préparés, 
au  jugement  des  prêtres  :  c'est  ce  qu'on  appelle  faire 
la  première  communion.     2.  Au  moins  une  fois  tous 
les  ans,  au  temps  de  Pâque  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
faire  ses  pâques.     3.  Lorsqu'on  est  en  danger  de 
mort  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  recevoir  le  saint  viatique. 
D.  Peut-on  communier  plus  souvent  ? 
II.  On  le  peut,  et  il  est  à  propos  et  très-utile  de  communier 

souvent. 
D.  Pourquoi  cela  ? 
B.  A  cause  des  grands  fruits  et  avantaa;es  que  produit 

en  nous  une  bonne  communion. 
D.  Quels  sont  ces  avantages  ? 

R.  11  y  a  quatre  principaux  avantages  d'une  bonne  com- 
munion,    1.  Elle  nous  unit  intimement  à  J.  C.  qui 
devient  la  nourriture  de  notre  âme.    2.  Elle  augmente 
en  nous  la  vie  spirituelle  de  la  grâce.     3.  Elle  modère 
la  violence  de  nos  passions,  et  affaiblit  la  concupiscence. 
4.  Elle  est  un  gage  de  la  résuirection  glorieuse  et  de 
la  vie  éternelle. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  communier  ? 
R.  Pour  bien  communier,  il  faut  s'y  préparer  tivec  soin. 
D.  En  quoi  consiste  cette  préparation  ? 
R.  La  première  et  la  plus  essentielle  préparation  à  la 

sainte  communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce. 
D.  Qu'est-ce  qu'être  en  état  de  grâce  ? 
R.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  commis  aucun 
péché  mortel  j  ou,  si  on  en  a  commis,  les  avoir  effacés 
par  une  bonne  confession. 
D.  Est-ce  un  grand  mal  que  de  communier  en  état  de  péché? 
R.  Communier  en  état  de  péché,  c'est  commettre  un 
horrible  sacrilège  comme  Judas,  profaner  et  traiter 
indignement  le  corps  et  le  sang  de  J.    C.  ;  et^  comme 
dit  St.  Paul,  manger  et  boire  son  Jugement  et  sa 
condamnation. 
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D.  Outre  l'état  de  grâce  ou  pureté  de  cœur,  y  a-t-il  quelques! 
autres  dispositions  nécessaires  pour  bien  communier?! 

K.  Outre  l'état  de  grâce,  il  y  a  encore  deux  sortes  de! 
dispositions  nécessaires  pour  bien  communier,  lesf 
unes  regardent  le  corps,  et  les  autres  l'âme. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

R.  La  première  disposition  du  corps  absolument  nécesl 
saire  pour  bien  communier,  excepté  pour  les  maladeû 
qui  communient  en  viatiquey  c'est  d'être  à  jeûnj 
c'est-à-dire,  n'avoir  ni  bu,  ni  mangé  depuis  minuit! 
La  seconde,  moins  nécessaire,  mais  de  '  bienséanci 
importante,  c'est  d'être  proprement  et  modestemenf 
vêtu,  selon  son  état.  1 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  de  l'âme,  outre  l'état  è[ 
grâce,  importantes  pour  bien  communier  ? 

R.  Les  dispositions  de  l'âme,  importantes  pour  bien  com| 
munier,  sont  la  dévotion  et  la  ferveur  auxquelles  il 
faut  s'exciter,  e    produisant  les  actes  convenables. 

Trahison  de  Judas,  sa  communion  et  sa  mort. 
S.  Matthieu,  ch.  29  et  27. 

Pratiques.  1.  Communier  le  plus  souvent  qu'on  le  peut,  et  ad 
moins  une  fois  an  commencement  de  chaque  mois.  1 

2.  Deux  ou  trois  jours  avant  celui  de  la  communion,  s'y  prépareij 
par  des  prières  plus  ferventes  et  par  des  bonnes  œuvres.  1 
Quand  on  est  dangereusement  malade,  demander,  de  bonnij 
heure,  la  sainte  communion,  sans  attendre  qu'on  soit  T 
l'extrémité,  et  faire  en  sorte  que  nos  parens  et  nos  amis  eii| 
fassent  de  même. 


3. 


XLI.    EXERCICE  POUR  LA  COMMUNION. 

D.  Comment  faut-il  communier,  pour  le  bien  faire  ? 
R.  Pour  bien  communier,  il  faut  observer  trois  chose^l 

1.  Ce  qu'il  faut  dire  avant  la  communion.     2.  C| 

qu'il  faut  faire  pendant   qu'on   communie.     3.  Qi 

qu'il  faut  faire  après  la  communion. 
D.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se  préparer 

la  communion. 


T> 


T1 


•*•   li^ciriTi/\lcj 


Ar^U. 


préparer  immédiatement  à  la  sainte  communion. 
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D.  Nommez-les. 

B.  Des  actes  de  foi,  d'humilité,  de  contrition,  d'amour  et 

de  désir. 
D.  Faites  un  acte  de  foi  sur  la  présence  réelle. 

ACTE  DE  yOI. 

R.  Mon  Dieu,  je  crois  fermement,  et  plus  fermement 
que  si  je  le  voyais  de  mes  propres  yeux,  que  le  corps, 
le  sang,  l'âme  et  la  divinité  de  J.  C.  mon  Sauveur, 
sont  réellement  et  substantiellement  présens  dans  le 
St.  Sacrement  de  l'Eucharistie  ;  et  je  suis  prêt  à 
donner  mon  sang  et  ma  vie  pour  la  défence  de  cette 
vérité,  parce  que  c'est  J.  C.  mon  Sauveur  lui-même 
qui  l'a  dite  et  révélée. 

ou  PLUS   BRi:ÈVEMENT. 

Mon  Seigneur  J.  C.  je  crois  plus  fermement  que  si  je 
le  voyais  des  yeux  du  corps,  que  c'est  vous-même  que 
je  vais  recevoir,  en  recevant  le  saint-Sacrement. 

D.  Faites  un  acte  d'humilité. 

ACTE  D'U'JMIUTE. 

R.  Mon  Dieu,  je  suis  extrêmement  indigne  que  vous 
entriez  en  moi  ;  mais  j'espère  en  votre  bonté  infinie  : 
dites  seulement  une  parole,  et  mon  âme  sera  guérie 
de  toutes  ses  misères. 

D.  Faites  un  acte  de  contrition. 


ACTE  DE  CONTRITION. 


R.  Mon  Dieu  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir  offensé, 
parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infiniment 
aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît.  Pardonnez- 
moi,  par  les  mérites  de  J.  C.  mon  Sauveur  ;  je  me 
propose  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne  plus 
vous  offenser,  et  de  faire  pénitence. 

D.  Faites  un  acte  d'amour. 

ACTE  D'AMOTIR  ou  DE  CHARITE.  ' 

R.  Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et  par 

dessus  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher  au  monde. 
D.  Faites  un  acte  de  désir. 

ACTE  DE  DESIR. 

R.  Venez,  ô  divin  Jésus,  venez  dans  mon  cœur,  délivrez-le 
de  tous  ses  maux,  comblez-le  de  vos  biens  et  de  vos 
grâces  :  il  désir  ardemment  de  vous  recevoir. 


It'l 


i 
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D    Quand  est-ce  qu'il  laut  produire  ces  actes  ? 

n   St)rincipalement  pendant  la  messe,  à  laquelle  on 

^'  ï:^^ZZev,  qu'on  doit  produire  ces  actes,  plus 

D   t:TlZntTtlss^re  d'entendre  la   messe, 

avant  de  recevoir  la  sainte  communion  ? 
Tî.   oCt  la  coutume  des  fidèles  d'entendre  la  messe,  avant 

de  recOToir  la  sainte  communion,  et  il  no  faut  pas  ,.'en 

P.  Sf:Z:.^T^^^^-r>ier  est  arrivé,  quefaut-il 

B   Quld  le  moment  de  c.'.uiunier  est  arrivé,  il  faut 
1      S'approclicr  de  la  nvi^'^  table  wec  respect  et 
modestie     2.  Se  mettre  li  geiîfmx  et  étendre,  sur  sea 
ynami  la  uaDpe  de  coiuiai).ii.')a. 

B   qS  le  prêtre  présente  la  sainte  hostie,  comment 

B  "tl^n'éLment  la  sainte  hostie,  il  faut,  1. 
Tenir  la  tête  droite  et  ferme,  sans  l'avancer,  m  la 
refeer..  arrière.  2.  Baisser  modestement lesyeux 
ou  les  arrêter  sur  la  sainte  hostie  o.  Ouvrir  la 
bouche  médiocrement,  et  avoir  la  langue  un  peu 
avancée  sur  la  lèvre  de  dessous. 

•n    Avant  reçu  la  sainte  hostie,  que  faites-vous  ? 

E  iS  qu'on  a  reçu  la  sainte  hostie  il  faut  la  laisser 
Xn  ecter  un  peu  sur  la  langue  et  l'avder,  avec 
rcspXt  dévotion,  sans  la  laisser  fondre  entièrement 

D   m"  kShostie  venait  à  s'attacher  au  palais, 

R  âHa'^^fufhor  venait  ^  s'attacher  au  palais,  il 
fàudi-ait,  sans  se  troubler,  la  détacher  doucen.ent, 
avec  la  langue,  sans  y  porter    es  doigts 

D   Si  le  prêtre  donnait  deux  hosties  au  hou  dune,  s  i 
n'en  donnait  que  la   moiti-    -l'une,  cela  devraiW» 
troubler  celui  qui  communie  .^  ^^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^^.^| 

H    Non,  parce  qu  on  ue  ruvoii,  ^/^^  t;^-    7 m 

qu'en  une,  ni  moins  en  la  moitié  qu'en  une  toute  j| 

entière. 


B,. 


il. 
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e,  comment  ■  4. 


B.  N'est-il  pas    nécessaire    de    communier   aussi  sous 
r  espèce  du  vin?  ^ 

B.  JésaS"Ci»n3t  ioat  entier,  vivant  et  glorieux,  tel  qu  il 
eut  aujourd'biii  dans  le  ciel,  étant  réellement  et 
pubstantiellement  présent  sous  chaque  espèce  consa- 
crée, il  suffit,  pour  le  sacrement,  de  le  recevoir  sous 
une  seule  espèce,  quelle  qu'elle  soit. 
Histoire  du  lavement  despieds.  St  Matthieu,  26.  St.  Jean,  14. 

Pratiques.  1.  La  veille  de  la  communion,  s'occuper  très 
particulièrement  du  bonheur  qu'on  doit  avoir  le  lendemam. 

2.  Le  jour  de  la  communion,  se  lever  de  bonne  heure,  pour 
atlîever  de  s'y  préparer. 

3.  En  attendant  à  l'église,  que  le  messe  se  dise,  s  exciter  a  la 
dévotion  en  lisant  quelque  chose  du  ive.  livre  de  1  Imitation, 
ou  en  méditant  quelques-uns  des   actes  prescrits  pour  la 

communion. 

Quand  le  moment  de  la  communion  approche,  réciter  ces 
actes,  lentement,  et  avec  toute  l'attention  et  la  ferveur  dont 
on  est  capable. 

XLII.   DE   l'action   de   GRACES   APRÈS   LA  SAINTE    COMMUNION. 

D.  Lorsque  la  sainte  hostie  est  avalée,  que  faut-il  faire  ( 
11.  Lorsque  la  sainte  hostie  est  avalée,  il  faut  se  retirer  à 


l'écart  et  emp%er  ces  premiers  momens,  mtiniment 

précieux,  à  faire  l'action  de  gi'âces. 

D.  Combien  de  temps  doit-on  employer  àl'action  de  grâces  i 

R.  Il  convient  d'employer  à  l'action  de  grâces,  au  moins 
_  i  j>i ^^ 


S?- 


'M   i' 


environ  un  quart  d'heure. 
D.  A  quoi  faut-il  s'occuper  pendant  ce  temps-là  ? 
R.  Il  faut,pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  s'occuper 

h  produire  diiférens  actes,  plus  de  cœur  que  de  bouche. 
D.  Quels  sont  les  principaux  actes  de  l'action  de  grâces  ? 
R.  Il  y  a  cinq  principaux  actes  de  l'action  de  grâces,  qui 

sont  d'adoration,  d'amour,  de  remercîment,  d'offrande 

et  de  demande. 

Faites  un  acte  d'adoration. 

ACTE  d'adoration. 

Mon  Sauveur,  je  vous  adore,  comme  mon  créateur  : 
i..  ,.  \,r.îc  oiiv  Q(invnsiAns  ■nrnfondns  oue  la  très-samte 
Vierge,  les  anges  et  les  saints  vous  rendent  dans  le 
ciel,  et  j'offre  à  la  très-sainte  Trinité  toutes  celles  que 
vous  lui  rendez  dans  le  très-saint-Sacrement. 


•  t 


^iFiS,m»-i^-mirmii-,*«i' 
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D.  Faites  un  acte  d'amour. 

ACTE  D'AMOOn. 

R.  0  Jésus  mon  Sauveur,  bonté  souveraine  et  source  de 

tous  biens,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 
D.  Faites  un  acte  de  remercîment. 

ACTE  DE  EEMERCXMENT. 

R.  Mon  Sauveur,  je  vous  remercie,  de  tout  mon  cœur, 
de  toutes  les  grâces  que  j'ai  reçues  de  vous,  et  par- 1 
ticulièrement  de  la  bonté  infinie  avec  laquelle  vous  | 
avez  bien  voulu  vous  donner  à  moi,  qui  en  suis  indigne. 

D.  Faites  un  acte  de  demande. 

ACTE  DE  DEMANDE. 

R.  Divin  Sauveur,  vous  connaissez  les  besoins  de  monl 
âme,  remédiez  à  ses  faiblesses  et  à  sa  pauvreté,  et 
surtout  augmentez  en  moi  votre  saint  amour  et  la 
crainte  de  vqus  offenser.  Secourez,  Seigneur,  votre 
sainte  Eglise,  dans  tous  ses  besoins;  sanctifiez  ceux 
qui  sont  dans  son  sein,  et  surtout  mes  parens,  mes 
amis  et  ennemis,  mes  supérieurs  et  mes  bienfaiteurs  ; 
faites-nous,  à  tous,  la  grâce  de  vous  servir  uniquement. 

D.  Faites  un  acte  d'offrande. 

ACTE  d'offrande. 

R.  Mon  Dieu,  recevez  l'offrande  que  je  vous  fais  del 
tout  ce  que  je  possède  ;  disposez-en,  selon  votre  bon 
plaisir,  et  souffrez  qu'en  m' offrant  à  vous,  je  vous] 
offre  vous-même  à  la  très-sainte  Trinité,  pour  l'ex- 
piation de  mes  péchés  et  de  ceux  de  tous  les  hommes.] 

D.  Est-il  nécessaire  de  produire,  de  bouche,  tou.s  les  actes, 
avant  et  après  la  communion  ? 

R.  Il  est  très  à  propos  de  produire,  de  bouche,  tous  lesl 
actes,  avant  et  après  la  communion  ;  mais  il  est  surtout 
nécessaire  d'en  exciter  les  sentimens  dans  son  cœur.| 

REMARQUE. 

Les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire,  ou  gui  n'ont  pas  assez  dt\ 
mémoire  pour  apprendre  les  actes  pour  la  communion,  pourroniA 
après  avoir  adoré  Notre- Seigneur,  et  lui  avoir  demandé  leurs  besomX 
spirituels,  réciter  avec  attention  et  dévotion,  Voraison  dominicale,  e«| 
réfléchissant  sur  chacune  des  demandes,  renfermées  dans  cette  prière  ;\ 
la  salutation  angélique,  le  symbole  des  apôtres,  et  autres  priira\ 
chrétiennes,  comme  en  la  prière  du  matin. 
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D.  Comment  faut-il  passer  la  journée  dans  laquelle  on 
a  eu  le  bonheur  de  communier  ? 

R.  Le  jour  auquel  on  a  eu  le  bonheur  de  communier,  doit 
être  sanctifié,  1.  par  le  recueillement  et  l'éloigne- 
ment  des  compagnies.  2.  Par  la  prière  et  par  les 
bonnes  œuvres,  et  surtout,  en  assistant,  autant  qu'on 
le  peut,  aux  of&ces  de  l'Eglise. 

Institution  de  V Eucharistie.  Saint  Matthieu,  26.  St  Jean,  13. 

Pratiques.     1.  Passer  le  jour  de  sa  communion  dans  la  retraite, 
les  œuvres  de  piété,  et  la  lecture  des  bons  livres. 
Si  on  est  obligé  de  travailler,  le  faire  avec  recueillement, 
s'occupant  de  la  présence  de  Dieu  et  de  la  grâce  qu'il  nous 
a  faite  en  ce  jour. 

S'il  est  possible,  dérober,  dans  l' après-dîner,  quelques 
raomens  à  son  travail,  pour  les  employer  à  la  prière  ou  à  la 
lecture  de  quelque  livre  de  piété. 


2. 


3. 


XLIII.   DES   DIPrERENTES   SORTES  DE  COMMUNIONS. 

D.  Combien  y  a  t-il  de  sortes  de  communions  ? 

R.  Il  y  en  a  trois  sortes  :  il  y  a  de  mauvaises  commu- 
nions, autrement  appelées  communions  indignes  :  il  y 
n  des  communions  tièdes  ;  et  il  y  a  de  bonnes  commu- 
nions. 

D.  Qu' jiitendez-vous  par  une  mauvaise  communion, 
ou  une  communion  indigne  ? 

R.  Par  une  communion  indigne^  j'entends  celle  que 
l'on  fait  en  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  grand  mal  que  de  communier  en  péché 
mortel  ? 

R.  Oui,  c'est  un  des  plus  grands  crimes  que  l'on  puisse  •: 
commettre,  et  un  horrible  sacrilège. 

jD.  Quelles  sont  les  suites  funestes  de  cet  horrible  péché  ? 

R.  Les  suites  les  plus  ordinaires  sont  la  réprobation  et 
l'endurcissement  ;  c'est  St.  Paul  qui  nous  le  fait 
entendre,  lorsqu'il  dit  que  celui  qui  commet  ce  crime, 
hoit  et  mange  sa  propre  condamnation. 

1).     i^jn    QATOij.irrma  /Tinolmm     ^iva-mnlo  ? 

'.  Oui,  et  particulièrement  celui  de  Judas,  ([ui  fit  la 
première  communion  indigne  :  quoique  Jésus-Ch*ist 
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lui  parlât  avec  douceur,  pour  le  convertir,  ce  mal- 
heureux fut  insensible  à  sa  voix,  et,  peu  après,  il 
alla  se  pendre,  do  désespoir. 
D.  Qui  sent  ceux  qui  s'exposent  à  f:  ii  a  *1or  communions 

indignes  ? 
R.  Ce  sont,  1.  Ceux  qui  ne  s'cximinent  pas  comme  il 

faut.    2.  Ceux  qui  n'osent  pas  accuser  h  confesse  tous 

leurs  péchés.     3.   Ceux  qui  no  prennent  aucun  soin 

pour  s'en  corriger. 
D.  Qu'entendez-vous  par  une  communion  tiède  ? ^ 
R.  Par  une  communion  iMe,  j'entends  celle  qui  se  fait 

avec  peu  de  préparation,  et  sans  dévotion.  • 

D.  Quelles  sont  les  suites  des  communions  tièdes  ? 
R.  1.  Elles  laissent  l'Pme  dans  une  langueur  spirituelle, 

qui  fait  qu'elle  succombe  aisément  aux  tentations. 

2.  Elles  disposent  peu  à  peu  à  faire  des  communions 

indignes. 
D.  Comment  est-ce  que  les  communions  tièdes  d'sposent 

peu  à  peu  à  faire  des  communions  indignes  ? 
R.  En  ce  que  celui  qui  néglige  les  petits  péchés,  tombant 

insensiblement  dans  les  grands,  négligera  ensuite  de 

se  corriger  des  grands  comme  des  petits. 
D.  Qui   bont  ceux  qui    font    plus   ordinairement  des 

communions  tièdes? 
R.  Ce  sont   ceux   qui  n'ont  point   assez   d'ho    eur  du 

péché  véniel  qui  sont  attachés     'ix  l'ens  di  la  terr( 

et  aux  plaisirs  de  la  vie,  ou  qui  sont  négligens  dans 

la  pratique  des  bonnes  œuvres. 
D.  Qu'entendez-vous  par  une  homie  communion  ? 
R.  J'entends  celle  que  l'on  fait  avec  la  ferveur  et  ia 

dévotion  que  demande  une  action  aussi  sninte. 
D.  Par  quelles  marques  peut-on  connaître       V    com- 
munions que  l'on  fait  sont  bonnes  et  fer    at       ou  si 

elles  sont  tiAdofs  ? 
R.  En  voici  plusieurs,     1.  Si  on  augmente  en  humilité 

et  en  amour  pour  Dieu.     2.  Si  on  méprise  les  vanités 
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4.  Si  on  pratique  volontiers  des  œuvres  de   charité 
et  de  pénitence.     5.  Si  on  aime  à  s'occuper  des  choses 
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de  Dieu,  comme  de  sa  parole,  do  la  lecture  des  b  ms 
livres,  de  la  prière  et  de  la  conversation  dea  gens  de  bien. 

XLIV.   DE   LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

I)    Qu'entendez- VOUS  par  faire  Idj^remière  communion  f 

E.  C'est  recevoii ,  pour  la  preuûîjre  fois,  le  saint  sacrement 
de  l'Eucharistie.  «  .       ,. 

D.  Quels  soins  fautr.il  apporter  pour  faire  dignement  sa 
première  com.munion  ?  ,    ,        t  • 

B  II  faut,  1.  S'instruire  des  vérités  de  la  religion,  en 
apprenant  le  catéchisme,  et  assistant  ponctuellement 
aux  instructions  publiques  qui  se  font  pour  préparer 
les  enfans  à  cett»  sainte  action.  2.  S  exciter  à  la 
piété  et  à  la  dévotion,  et  désirer  avdemmei.  la  sainte 
communion.  3.  f^e  corriger,  longtemps  auparavant, 
de  ses  mauvaises  habitude  ^  comme  de  jurer,  de 
mentir,  de  se  quereller,  de  désobéir  à  ses  parens,  à 
ses  maîtres,  &«'  4.  Se  séparer  dos  mauvaises  com- 
pagnies et  de  oute  occaRÎon  de  pèche.  5.  Jl^nto, 
punfier  .son  cœur  de  '-u^    péché,   par  une  smcère 

péniteuv.  \  ,.      .    , .  i„ 

D.  Est^e  assez,  pour  •  .tre  salut,  d'avoir  bien  reçu  la 

sainte  communioT^ .  pour    «  pr*  «aère  tois  -^ 
E    Non,  U  faut  travailler  ■      mservr-  avec  soin,  toute 
*  notre  vie,  la  grâce  précieuse  .  e  nous  y  avons  reçue. 

D.  Est-il  bien  importtmt  de  travailler  à.  conserver  cette 

grâce  .  T  •>«» 

E.  Oui,  principalement  pour  dei^x  raisons,  ^f  P^V^ff^re, 
D-irc- que  c'est  pour  nous  un  moyen  i.  faillible  de 
«alut  La  socuude,  parce  que  le  démon  \  ra  tous  ses 
efforts,  par  ses  tentation.s  pour  r  >U8    airo  perdre 

cette  k'râce.  i 

Pe  <  uels  moyens  peut-on  se  servir,  pour  ^^oi.sui-ver  ia 
grâci  qu'on  a  reçue  dans  la  vr^mièrc  communion  [ 
Le  premier  et  le  principal,  e^t  de  désirer  de  commuui 
souvent,  et  (^    le  faire  avec  dévotion. 
Q„,.io  n.rniitp.«^«  t.rouvo-t-on  à  comii  m  t  sou\ent  : 
O^y  trouve.!.  La  force  contre  ses  nassious  et  contre 
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les  tentations  du  démon.  2.  La  consolation  dans 
les  afflictions  et  les  peines  de  la  vie.  3.  Un  puissant 
moyen  de  persévérer  dans  la  grâce  do  Dieu. 

D.  Q\iels  sont  les  autres  moyens  de  persévérer  dans  la 
grâce  de  la  première  communion  ? 

R.  En  voici  plusieurs,  1.  Entendre,  t*  as  les  jours,  1» 
sainte  messe,  avec  dévotion.  2.  Fuir  les  moindres 
apparences  du  péché,  et  tout  ce  qui  pourrait  y  donner 
occasion.  3.  Assister,  les  dimanches  et  fêtes,  au 
prône  et  aux  offices  de  TE^lise,  et  s^occuper,  pendant 
le  reste  du  jour  à  des  œuvres  de  charité  ou  à  la  lecture 
de  quelque  bon  livre.  4.  Continuer  d'assister  au 
catéchisme,  autant  qu'il  sera  possible  de  le  faire. 

Epreuve  'l'une  bonne  communion.  1.  aux  Cor.  ch.  11.  20.  30. 

Pbatiquis.  1.  D'une  communion  à  l'autre,  travailler  à  détruire 
une  mauvaise  habitude. 

2.  Faire  chaque  communion  pour  quelque  intention  particulière  j 
par  exemple,  pour  obtenir  la  victoire  d'une  tentation,  ou 
pour  la  conversion  de  quelque  pécheur,  &c. 

3.  Faire  à  Jésus-Christ,  à  chaque  communion,  quelque  sacrifice 
particulier  de  quelqu'un  de  ses  attachemens  ou  de  ses 
plaisirs. 


XLT.    DU    SAINT   SACRIFICE   DE  LA   MESSE. 

P.  L'Eucharistie  n'cst-elle  qu'un  sacrement  ? 

R.  L'Eucharistie  est  non-seulement  un  sacrement,  mais 

encore  un  sacrifice. 
D.    Qu'est-ce  qu'un  sacrifice  f 
R.  Le  sacrifice  est  V  offrande  qu'on  fait  à  Dieu  d'une  chose 

sensible,  qu'mi  détruit,  en  son  honneur,  pour  rendre 

témoignage  etu  souverain  domaine  qu'il  m.  sur  toute» 

les  créatures. 
D.  Est-ce  quelque  chose  de  bien  excellent  que  le  sacrifiée  ? 
R.  L'  sacrifice  est  le  plus  grand  et  le  plus  excellent  de 

tous  les  actes  de  religion. 
.   jue  sauniice  eyi-u  cbwciitiui  u.  lu,  ruilgiuu  ; 
li.  Le  sacrifice  crit  si  essentiel  à  la  religion,  que  sans  cela, 

il  ne  peut  point  y  en  avoir  de  véritable. 
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D,  Que  faut-il  donc  penser  do  toute»  les  rcUgions  qui 
n'ont  ni  sacrifice,  ni  autel  ?  •    ,     . 

R.  Nous  devons  croire  que  toutes  les  religions  qui  n  ont 
ni  sacrifice,  ni  autel,  ne  sont  pas  véritables. 

D.  Pourquoi  c<^1:'  ?  ^.      ,   ,  -k     a     i 

R.  Parce  qu'elle»  n'honorent  pas  Dieu  de  la  manière  dont 

il  le  mérite,  et  dont  il  veut  être  honoré. 
D.  Y  a  t-il  quelque  sacrifice  qui  puisse  honorer  Uieu 

autant  qu'il  le  mérite  ? 
R.  Le  sacrifice  des  chrétiens  est  capable  d  honorer  Dieu 

autant  qu'il  le  mérite. 
D.  Quel  est  ce  sacrifice  ?  .r      n   i        •       \ 

R    Le  sacrifice  des  chrétiens  est  le  sacnhce  de  la  croix,  où 

J.  C.  s'idt  offert  lui-même  à  Dieu  son  père,  pour  le 

salut  de  tous  les  hommes.  . 

D    Mais  le  sacrifice  de  la  croix  s'étant  accompli  une  tois, 

sur  le  calvaire,  il  ne  reste  donc  plus  de  sacriticc  aux 

chrétiens?  ,   ,.        ,  .      + 

R    Nous  avons  dans  la  religion  cathohque,  la  représenta- 
tion réelle  et  la  continuation  du  sacrifice  de  hi  croix, 
dans  celui  de  la  sainte  messe. 
D.  Qu'est-ce  que  la  messe  ?  i    vr  +  « 

R    La  messe  est  l'offrande  du  corps  et  du  sang  de  Notre- 

Seigneur  J.  C.  faite  h  Dieu  par  le  prêtre. 
D    Pourquoi  dites-vous  que  le  sacrifice  de  la  messe  est 
la  représentation  réelle  et  la  continuation  du  sacrifice 

de  la  croix  ?  ,  ^      ^  x-       x«n« 

R    Je  dis  que  la  sainte  messe  est  la  représentation  réelle 

'  et  la  continuation  du  sacrifice  de  la  croix,  parce  que, 

dans  la  messe,  comme  sur  le  calvaire,  c  est  le  même 

sacrificateur,  qui  est  J.  C,  c'est  La  morne  victime, 

qui  est  son  coi-ps  et  son  sang.  ^ 

D.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  me&se,  ce  n  est  donc 

pasJ.  C.  qui  y  est  sacrificateur  ?  ,      ^ 

R.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  messe    niais  c  est 
J    C.  prêtre  éternel,  selon  l'ordre  de  Melchisedech 
qui  en  est  le  ministre  principal  :  les  prêtres  ne  font 
^      1 .< *^-  oxt^^i'^"^'^T>Tf>n+ •-  US  parlent  et  U-S 

que  iti  ruprv;DUiii.ci    KjKi^^j^^^"— ;.•  x 

agissent  en  son  nom- 
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D.  Qui  est-ce  qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 

E.  Cest  J.  C.  lui-même  qui  a  donné  le  pouvoir  aux 
prêtres  de  le  représenter  à  Tautcl,  lorsque  dans  l'ins- 
titution de  l'Eucharistie,  il  dit  à  ses  apôtres^  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moi, 

Agncaupascnljfig.  i  du  S.  saerifice  de  la  messe.  Exod.  12.  3. 

Pratiques.  1.  Ne  paraître  à  l'église  qu'avec  un  profond  respect^ 
et  s'y  tenir  à  genoux,  n'y  parler  que  par  nécessité,  et  tout 
bas  ;  empêcher,  si  on  le  peut,  que  d  autres  ne  manquent  au* 
respect  dû  à  ce  saint  lieu. 

2.  Procurer  que  les  églises  et  les  autels  soient  parés  avec  pro- 
preté ;  y  contribuer  de  ses  soins,  de  son  travail  et  de  son  bien. 

3^  Se  faire  honne-ar  de  servir  la  messe,  et  d'accompagner  le  St. 
Sacrement,  quand  on  le  porte  aux  malades. 
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XLVI.    SUITE  DU   SAINT  SACRIFICE  DE  LA   MESSE. 

D.  N'y  a-t-il  pas  quelque  différence  entre  le  sacrifice  de 
la  croix  et  celui  de  la  messe  ? 

Entre  le  sacrifice  de  la  croix  et  celui  de  la  messe^  iî 
n'y  a  de  diiférence  que  dans  la  manière  de  Fofîrir  ;  et 
cette  différence  consiste  principalement  en  deux  choses. 
Quelle  est  la  première  difi'érence  1 
La  première  difi'érence  entre  le  sacrifice  de  la  croix 
et  S.Q  la  sainte  messe,  c'est  qu'à  la  croix  l'offrande 
fut  sanglante^  et  à  la  messe  elle  est  }ion  sanglante. 

D.  Qu'entendez-vous  par  sanglante  et  non  sanglante  f 

E.  Par  offrande  sanglante ^  j'entends  la  séparation  réelle 
du  sang  d'avec  le  corps  de  J.  0.  et  par  non  sanglante^ 
j'entends  mie  séparation  seulement  mystique  et  re- 
présentative. 

D.  Comment  se  fait  cette  sêj>aA'ation  mystique  et  reprê- 
sentathe  ? 

E.  La  scimration  mystique  du  corps  et  du  sang  de  J.  C, 
à  la  sainte  messe,  se /au'  par  la  vertu  des  paroles  de  la 
ccmsécj'aiîony  qui  se  pronmicent séparément  sur  les  deux 
esphces.,  et  opèrent  directement  ce  qu^ elles  signifient. 

P.  Quelle  est  la  seconde  différence  entre  le  sayrifîce  de 

la  croix  et  la  suinte  messe  t 
E.  La  seconde  différence,  entre  le  sacrifice  Je  la  croix  et 

Va  sainte  messe,  est  que»  sur  la  croix,  Jésus-Christ, 
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alors  mortel,  perdit  réellement  la  vie,  par  la  séparation 
de  son  âme  d'avec  son  corps.  Sur  l'autel,  Jésus- 
Christ  immortel  et  glorieux,  ne  perd  que  son  être  sacra- 
mentel, par  la  séparation  de  sa  présence  réelle  d'avec 
les  espèces  sacramentelles,  lorsqu'elles  sont  consumées 
par  la  communion  du  prêtre. 

D.  A  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice  ? 

K.  On  ne  peut  offrir  le  sacrifice  qi  'à  Dieu  seul. 

D.  N'offre-t-on  pa^  la  messe  à  la  Sainte   Vierge  et  aux 

saints  ? 
R.  On  n'offre  pas  la  messe  à  la  Sainte  Vierge  ni  aux 
saints  ;  niais,  quand  on  la  dit  en  leur  honneur,  on 
l'offre  h  Diou  seul,  pour  le  remercier  des  grâces  qu'il 
leur  a  faites,  et  les  engager,  par  lii,  à  joindre  leur 
intercession  à  nos  prières.  ^ 

D.  Pour  quelles  fins  offre-t-on  à  Dieu  le  saint  sacrifice 
de  la  messe  ? 

E.  On  offre  à  Dieu  le  saint  sacrifice  de  la  messe,  pour 
quatre  fins  principales,  figurées  par  tous  les  différons 
sacrifices  de  l'ancienne  loi.  1.  Pour  adorer  Dieu. 
2.  Pour  apaiser  sa  colère.  3.  Pour  lui  demander 
ses  grâces.  4.  Pour  le  remercier  de  tous  ses  bienfaits. 

D.  Pour  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice  ? 

11.  On  peut  offrir  le  sacrifice  pour  tous  les  besoins 
spirituels  et  temporels  des  fidèles,  et  pour  le  soula- 
gement des  âmes  du  purgatoire. 

D.  Comment  faut-il  assiste.'  à  la  sainte  messe  ? 

11.  Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  modestie  et 
dévotion. 

D.  Qu'est-ce  qu'assister  avec  modestie  et  dévotion  C 

11.  La  modestie  règle  l'extérieur,  et  renferme  quatre 
choses.  1.  Etre  modestement  vêtu.  2.  Ne  point 
parler,  ni  s'entretenir  avec  personne.  3.  Ne  pas 
jeter  les  yeux decôtéetd' autre.  4.  Se  tenir  dans  une 
posture  respectueuse^  et  à  genoux,  autant  qu'on  le  peut. 
Qu'est-ce  qu'assister  à  la  messe  avec  dévotion  ?  ^ 
La  dévutiuu  règle  rinierieur,  uo  runiciiiic  ^^..urxv^i. 
manières  de  s'occuper  pendant  le  sainte  messe. 
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La  première  c'est  de  réciter  des  prières  vocales, 
soit  en  lisant,  ou  les  récitant  par  cœur,  en  union  avec 
celles  que  fait  le  prêtre.  La  seconde,  c'est  de  se 
représenter  qu'en  assistant  à  la  sainte  messe,  c'est 
comme  si  on  assistait  au  sacrifice  de  J.  C.  sur  la  croix. 
La  troisième,  c'est  de  méditer  la  passion  de  Notre 
Seigneur  J.  C.  qui  nous  est  représentée  par  les 
différentes  parties  de  la  messe  ;  et  surtout  de  s'unir 
au  prêtre,  lorsqu'il  communie,  pour  faire  avec  lui, 
la  communion  spirituelle. 
Histoire  de  la  dernière  cène.  St.  Matthieu,  26.  St.  Jean,  13. 
Pratiques.  1.  Entendre,  chaque  jour,  la  sainte  messe,  si  on  le 
peut  ;  et  choisir  les  lieux  et  les  temps  oîi  on  peut  l'entendre 
avec  plus  de  rec  icillement. 

Se  faire  instruire  de  la  manière  d'entendre  la  sainte  messe 
avec  fruit,  et  attention  aux  mystères  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ. 

La  messe  étant  finie,  se  mettre  à  genoux,  po'jr  remercier 
Dieu,  et  former  quelques  résolutions  pour  le  bien  servir 
pendant  la  journée. 

Ne  jamais  se  plaindre  de  la  longueur  des  messes  ou  de  l'office 
divin  ;  encore  moins  rechercher  les  messes  courtes,  ou  faire 
reproche  aux  prêtres  qu'on  trouve  trop  longs. 


2. 


3. 


4. 


XLVII.   DE  l'extrême-onction. 

D.  Qu'EST-ce  que  l' Extrême-Onction  ? 

E.  L'Bxtrême-Onction  est  un  sacrement  institué  pour  le 
soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades. 

D.  Comment!' Extrême-Onction  soulage-t-elle spirituelle- 
ment les  malades  ? 

R.  1.  Elle  donne  la  force  contre  les  tentations  du  démon 
et  les  horreurs  de  la  mort. 

2.   Elle  achève  la  rémission  des'  péchés,  dont  elle 
purifie  les  restes. 

D.  Comment  T  Extrême-Onction  soulage-t-elle  corporelle- 
ment  les  malades  ? 

E.  1.  Elle  donne  la- patience  pour  supporter  la  maladie. 
2.  Elle  rend  la  santé  du  corps,  s'il  est  expédient 
pour  le  salut  du  malade. 
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B.  Ne  peut-oa  la  recevoir  que  quand  on  est  à  l'extrémité  ? 
R.  Il  suffit  d'être  dangereusement  malade  :  il  n'est  pas 

même  à  propos  de  différer  à  l'extrémité. 
D.  Pourquoi  ne  pas  différer  à  V extrémité  ? 
r!  Parce  qu'on  se  dispose  mieux  à  recevoir  ce  sacrement, 
quand  on  a  la  raison  libre  :  et  d'ailleurs  en  différant 
trop,  on  s'expose  à  ne  point  la  recevoir  du  tout.    ^        ^ 
D.  Peut-on  recevoir  ce  sacrement  plusieurs  fois  en  sa  vie  ? 
R.  Oui,  autant  de  fois  qu'on  retombe  en  danger  de  mort. 
D.  Que  faut-il  faire  alors,  pour  se  préparer  à  recevoir  ce 

sacrement  . 
R.  Il  faut  se  confesser,  si  on  est  en  péché  mortel.       ^ 
D.  Si  le  malade  ne  peut  se  confesser,  que  doit-il  faire  ? 
R.  Il  doit  s'exciter  à  une  contrition  parfaite,  désirer 

l'absolution  et  la  demander,  s'il  le  peut. 
D.  Que  faut-il  faire  pendant  qu'on  reçoit  ce  sacrement? 
R.  Il  faut  s'exciter  au  regret  de  ses  péchés,  espérer  en  la 

miséricorde  de  Dieu,  et  se  soumettre  absolument  à 

sa  sainte  volonté. 
D.  Que  doit-on  faire  quand  on  est  malade  ? 
R.  Il  faut,     1.  Se  soumettre   à    la  volonté  de  Dieu. 

2.  Offrir  à  Dieu  sa  maladie,  pour  l'expiation  de  ses 

péchés.     3.  Accepter  la  mort,  quand  il  plaira  à  Dieu 

de  l'envoyer. 
D.  Quels  péchés    commettent    plus   ordinairement   les 

malades?  ■»    r       >?  /• 

\.  L'impatience  et  la  mauvaise  humeur.  2.  La  négli- 
gence de  recevoir  les  sacremens.  3.  Le  trop  grand 
empressement  pour  la  santé.    4.    Trop  d' attachement 

à  la  vie. 

Maladie  et  guêrison  d'Ezêchias.  Isaie,  cli.  38. 
Pratiques.     1.  Prier  nos  amis  de  nous  avertir  quand  il  y  aura 
du  danger  dans  nos  maladies,  pour  recevoir  de  bonne  heure 

Lire  quelquefois  les  prières  que  l'Eglise  a  instituées  pour  les 

agonisans.  . 

Visiter  les  malades,  surtout  les  pauvres  ;  les  servir,  les  con- 
soler et  les  encourager  à  la  patience. 

Assister  quelquefois  à  leur  agonie,  pour  apprendre  par  ce 
spectacle,  à  bien  mourir. 


R. 


2. 


4. 
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14. .■    . 

Il'  i    ; 


XLVIII.   DE  L* ORDRE  ET  DU   MARIAGE. 

D.  Qu'EST-ce  que  r Ordre  ? 

K.  L'ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  de 

faire  les  fonctions  ecclésiastiques,  et  la  grâce  pour  les 

faire  dignement. 
D.  Dans  quelles  dispositions  doit-on  recevoir  ce  sacre- 
ment ? 
R.  Il  faut  être  en  état  de  grâces,  être  appelé  de  Dieu,  et 

ne  pas  s'ingérer  de  soi-même. 
J).  Quelle  fin  doit-on  avoir  en  recevant  ce  sacrement  ? 
R.  Celle  de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  et  le  salut  du 

prochain. 
D.  Que  dites-vous  de  celui  qui  reçoit  les  ordres  pour  avoir 

des  bénéfices,  et  pour  vivre  plus  à  son  aise  ? 
R.  Celui-là  est  très-coupable  devant  Dieu,  et  il  est  indigne 

de  recevoir  ce  sacrement, 
D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Mariage  ? 
R.  Le  mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  l'alliance 

de  l'homme  et  de  la  femme. 
0.  Où  doit-on  recevoi/  la  bénédiction  du  mariage  ? 
R.  Dans  sa  paroisse,  et  de  son  propre  curé. 
D.  Ei\  quelle  disposition  fa'iSil  recevoir  ce  sacrement  ? 
R.  Il  faut  être  en  état  de  grâces,  et  avoir  intention  de 

servir  Dieu  dans  l'état  du  mariage. 
D.  Comment  faut-il  servir  Dieu  dans  cet  état  ? 
R.  Le  mari  et  la  femme  doivent,  1.  Supporter  patiem- 
ment les  défauts  et  les  humeurs  l'un  de  l'autre.     2. 

S'assister    mutuellement    dans    leurs    besoins.     3. 

Elever  chrétiennement  leurs  enfans. 
D.  Q a' entendez-vous    par    élever    chrétiennement    les 

enfans  ? 
R.  J'entends  leur  inspirer   ranioiir  de  Dieu  et  l'horreur 

du  péché  j  prendre  soin  de  leur  instruction,  et  veiller 

sur  leur  conduite. 
D.  iV//  a-t-ll  ]^oint  encoi'e   (F autres  ohiujations  dans  le 

mariage  f 
R.    Oid^  il  }/  eu  a  (Vautres   t'mjjoriaiites,   dont  il  siiffit  de 

s'imtruù'e,  quand  ou  entre  dans  cet  état. 
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B.  Qui  sont  ceux  qui  offensent  Dieu,  en  se  mariant? 
R.  Ce  sont,  1.  Ceux  qui  se  marient  contre  la  juste 
volonté  de  leurs  parens.  2.  Ceux  qui  ont  fait  vœu  de 
QIC  point  se  marier,  et  n^ontpoint  dispense  de  leur  vœu. 
3.  Ceux  qui  n'ont  eu  en  se  mariant  que  des  vues  tem- 
porelles. 4.  Ceux  qui  négligent  de  s'instruire  des 
devoirs  de  cet  état. 
D.  N'y  a-t-il  pas  un   état  plus  parfait  que    celui   du 

mariage  ? 
R.  Oui,  c'est  celui  de  chasteté. 

Election  des  sept  diacres^  et  martyre  de  St.  Etienne, 
ch.  6  et  ï    des  Actes  des  apôtres. 
Pratiques.     1.  Prier  Dieu  souvent  pour  ceux  qui  sont  chargés 
du  salut  des  âmes,  comme  son  évêque,  son  curé,  son  con- 

fesseur. 

2  Dans  lès  quatre-temps  de  l'année,  auxquels  on  consacre  les 
prêtres,  faire  à  Dieu  des  prières  particulières  pour  leur 
sanctification.  .  , 

3  Quand  on  assiste  à  la  célébration  d'un  mariage,  n'y  paraître 
qu'avec  modestie,  et  prier  Dieu,  pendant  la  messe,  pour  ceux 
qui  reçoivent  ce  sacrement. 

XLIX.   DE  LA  MORT. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  mort  ? 

R.  La  mort  est  la  séparation  de  Tâme  d  avec  le  corps. 

D.  Mourrons-nous  tous  un  jour  ?  ,       .      i 

R.  Oui,  nous  mourrons  tous,  pour  porter  la  peme  de  nos 

péchés,  et  de  celui  d'Adam  notre  premier  père. 
D.  Quand  mourrons-nous  ?  . 

R.  Quand  il  plaira  à  Dieu  ;  mais  nous  n  en  savons  ni  le 

jour  ni  l'heure. 
D.  Que  devient  notre  corps,  à  la  mort? 
R.  On  le  met  en  terre,  où  il  se  corrompt  et  se  réduit  en 

poussière. 
D.  Restera-t-il  toujours  en  cet  ét^ft  'r 
R.  Non,  il  ressuscitera  au  jour  dr  jugement. 
D.  Notre  âme  meurt-elle  aussi  avec  le  corps  î 
R.  Non,  elle  est  immortelle. 
D.  Qu'est-ce  qu  une  lionne  mort  ? 
R.  C'est  celle  qui  arrive  \x.  celui  qui  est  en  état  de  grâce. 
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D.  Qu'est-ce  que  la  mauvaise  mort  ? 
R.  C'est  celle  qui  arrive  h  celui  qui  est  en  péché  mortel, 
D.    Que  devons-nous  penser  de  ces  deux  sortes  de  morts  f 
R.  Kou8  devons  désirer  la  bonne  mort,  et  craindre  extrê- 

mement  la  mauvaise  mort. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  font  une  bonne  mort  ? 
R.  Ce  sont  ordinairement  ceux  qui  ont  vécu  saintement, 
D.  Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence,  à  la  mort  ? 
R.  On  le  peut  absolument,   avec  la  grâce  de  Dieu  ;  mais 

cela  est  rare,  et  l'on  ne  doit  point  compter  là-dessus. 
D.  Que  doit  faire  un  chrétien,  pendant  sa  vie  ? 
R.  Il  doit  se  préparer  à  la  mort. 
D.  Est-il  permis  de  désirer  la  mort  ? 

Quand   on  la  désire  par  impatience  ou  par  colère, 

c'est  un  grand  péché  ;  mais  'û  est  bon  de  la  désirer 

pour  voir  Dieu,  et  pour  ne  le  plus  offenser  sur  la  terre. 

Est-il  permis  de  se  donner  la  mort  à  soi-même  ? 
R.  Non,  ce  serait  un  grand  crime,  parce  que  nous  ne 

sommes  pas  maîtres  de  notre  vie. 

Parabole  du  riche  qui  bâtissait  des  greniers.  St.  Luc.  chap.  12. 

Pratiques.     1.  Demander,  chaque  jour,  à  Dieu,  la  grâce  d'une 
bonne  mort. 

Prendre,  chaque  mois,  un  jour  pour  se  préparer  il  la  mort, 
se  confesser  et  communier  ce  jour-là,  comme  s'il  était  le 
dernier  de  notre  vie. 

Si  on  a  du  bien,  faire  son  testament,  pendant  qu'on  est  en 
santé,  pour  n'avoir  point  d'inquiétude  dans  la  dernière 
maladie. 


R 


D 


2. 


3. 


L.    DU    JUGEMENT. 

D.  Que  deviendra  notre  âme  après  la  mort  ? 

R.  EUo  ira  paraître  devant  Dieu,  pour  en  être  jugée. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  jugemens  ? 

R.  Il  y  on  a  deux  ]  1g  jugement  particulier,  et  le  jugement 

général. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  jugement  particulier  f 

R.  C'est  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  âme,  immédiate- 

lueUt  api  es 
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D.  Sur  quoi  les  juge-t-il  ? 

R.  Il  les  juge  sur  le  bien  et  le  mal  qu'elles  ont  faits. 
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D.  Ce  jugement  est-il  bien  sévère  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  nous  apprend  qu'on  y  rend  compte 

même  d'une  parole  inutile. 
B.  Que  deviennent  nos  âmes  après  ce  jugement  ? 
R.  Dieu  les  envoie  en  paradis,  ou  en  enfer,  ou  en  pur- 
gatoire, selon  qu'elles  l'ont  mérité. 
D.  Qu'entendez-vous  par  \q  jugement  général? 
R.  C'est  celui  qui  se  fera  publiquement  de  tous  les 

hommes,  à  la  fin  du  monde. 
D.  Pourquoi  ce  jugement  général,  puisque  chaque  âme 

est  jugée  d'abord  après  la  mort  ? 
R.  C'est  pour  manifester,  d'une  manière  plus  sensible, 
la  confusion  des  pécheurs,  la  gloire  des  saints  et 
l'autorité  de  Jésus-Christ. 
I).  Comment  les  hommes  paraîtront-ils  à  ce  jugement  ? 
R.  Ils  paraîtront  en  corps  et  en  âme,  parce  que  leurs 

corps  ressusciteront  avant  ce  jugement. 
D.    Quels  seront  alors  les  -sentimens  des  pécheurs  f 
R.  Us  seront  dans  une   horrible  confusion,    lorsqu'ils 
verront  leurs  crimes  les  plus  ^aMsj  découverts  à  la 
face  de  la  terre. 
D.   Quels  seront  les  sentimens  des  sairUs  f 
R.  Leur  joie  sera  infinie,  lorsque  Jésusr  Christ  couronnera 
leurs  bonnes  œuvres,  à  la  vue  des  pécheurs  qui  le" 
avaient  méprisés  sur  terre. 

Récit  de  l'appareil  du  jugement  dernier. 
Matthieu,   24  et  25.  Luc,  21.  Psaum.  96. 
Pratiques.     1.  Ne  se  pardonner  aucune  faute,  quelque  légère 
qu'elle  soit,  comme  les  fautes  d'humeur  ou  de  négligence, 
et  s'en  corriger,  pour  prévenir  les  jugemcns  de  Dieu. 
2.     Examiner  sa  conscience,  chaque  jour^  sur  les  fautes  qu'on  y 
a  commises,  et  en  demander  pardon  à  Dieu. 

LI.   DE  l'enfer. 

D.  Qu'EST-ce  que  l'enfer  ? 

R.  L'enfer  est  un  lieu  de  tourmens,  où  les  méchans  seront 

éternellement  punis  avec  les  démons. 
D.  Qui  sont  eeuï;  qui  vont  i3n  cûicr  ; 
R.  Ce  sont  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel. 
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B.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  aller  en  enfer  ? 
R.  Il  n'en  faut  qu'un  seul,  si  on  meurt  sans  en  faire 

pénitence. 
D.  Que  font  les  méchans  en  enfer  ? 
R.  Ils  souffrent,  ils  se  désespèrent,  ils  blasphèment  contre 

Dieu. 

D.  Quelles  peines  soufirent-ils  ? 

R.  La  première  et  la  plus  terrible  de  leurs  peines,  est 
de  ne  point  voir  Dieu  -,  c'est  ce  qu'on  appelle  la  peine 
du  dam. 

D.  Quelle  autre  peine  souffrent-ils  encore  ? 

R.  Ils  souffrent  toutes  sortes  de  tourmens  sensibles, 
particulièrement  celui  d'être  brûlés  sans  cesse. 

D.  Brûlent-ils  maintenant  en  corps  et  en  âme  ? 

R.  Avant  le  jugement  général,  il  n'y  a  que  leurs  âmes  ; 
mais  après  la  résurrection,  leurs  corps  brûleront  aussi 
avec  leurs  âmes. 

D.    Comment  V âme  peuUelle  hrûler  en  enfer  ? 

R.    C'est  par  la  toute-puissance  de  Dieu. 

D.  Pourquoi  leurs  corps  hrûleront-ils  avec  leurs  âmes  ? 

R.  Parce  qu' ayant  participé  sur  la  terre  à  leurs  crimes j 
ils  doivent  en  partager  le  supplice  en  enfer. 

D.  Combien  de  temps  dureront  ces  supplices  ? 

R.  Ils  dureront  éternellement,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  fini- 
ront jamais. 

D.  Les  damnés  ne  peuvent-ils  pas  espérer  quelque  sou- 
lagement ? 

R.  Non,  il  n'y  aura  jamais  aucun  soulagement  pour  eux. 

D.  Comment  est-ce  que  les  corps  des  damnés  ne  seront 
pas  consumés  par  le  feu  ? 

R.  Us  seront  conservés  dans  le  feu  pendant  l'éternité, 
par  la  toute-puissance  de  Dieu. 

Histoire  du  mauvais  riche.  St.  Luc,  ch.  16. 

Pratiques.     1.  Remercier  Dieu  souvent  de  ce  qu'il  ne  nous  a, 

pas  encore  livrés  à  l'enfer,  après  l'avoir  tant  de  fois  mérité. 

2.      Quand  on  s'approclie  du  feu,  songer,  en  sentant  la  chaleur 
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s  crimes. 


LU.   DU  PARADIS. 

D.  Qu'EST-ce  que  le  paradis  ? 

R.  Le  paradis  est  un  lieu  de  délices  où,  voyant  Dieu,  on 

jouit  d'un  bonheur  étemel. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ? 
R.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point  offensé  Dieu,  ou  qui, 

l'ayant  offensé,  en  ont  fait  pénitence. 
D.  Que  font  les  saints  en  paradis  ?    ^ 
R.  Ils  jouissent  d'un  bonheur  parfait. 
D.  Quel  est  ce  bonheur  ? 
R.  Ils  voient  Dieu,  ils  l'aiment,  ils  ressentent  une  joie 

inexprimable,  ils  sont  exempts  de  toutes  sortes  de 

peines. 
D.  Les  saints  sont-ils  en  paradis  en  corps  et  en  âme  ? 
R.  Il  n'y  a  encore  que  leurs  âmes  ;  leurs  corps  n'y  en- 
treront   qu'après  la  résurrection. 
D.  Pourquoi  leurs  corps  entreront-ils  dans  le  ciel  ? 
R.  Pour  avoir  part  à  la  gloire  de  leurs  âmes,  comme  ils 

ont  eu  part,  sur  la  terre,  à  leur  pénitence  et  à  leurs 

bonnes  œuvres. 
D.  De  quoi  se  nourriront,  dans  le  ciel,  les  corps  des  saints? 
R.  Ils  n'auront  pas  besoin  de  nourriture,  parce  qu'ils 

ne  seront 2}oint  sujets  aux  infirmités  de  ce  monde. 
D.  Combien  durera  le  bonheur  des  saints,  dans  le  paradis  ? 
R.  Il  durera  éternellement,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  finira 

jamais. 
D.  Leur  honheur  sera-t-il  jamais  troublé  par  quelque 

chagrin,  perte  on  maladie  f 
R.  Non,  dans  toute  V  éternité,  ils  'ne  ressentiront  jamais 

la  moindre  peine. 
D.    QiC  est-ce  qu'un  chrétden  doit  désirer  plus  ardemment  ? 
R.    C'est  d'aller  en  paradis,  pour  y  voir  Dieu. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  y  aller? 
R.  Il  faut  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  et  accomplir 

ses  commandemens. 
Transfiguration  de  Notre-Seigneur- Jésus- Christ.  St.  Matt.chap.  IT. 

1         A  ,^   lîrv,,   /!«  o'aflFl.n^rot•  rlp  In.  TTinrL   s'aCCOUtUDier  Ù, 

la  regarder  comme  un  bonheur  qui  nous  Qonncra  1  entrée 
du  paradis. 
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2.  Dire  quelquefois  à  Dieu  dan  .  le  désir  de  le  posséder  dans  le 
ciel  :  Que  votre  royauiae  arrive,  ou  avec  im  prophète,  Seigneur, 
je  aérai  rassasié  quand  je  verrai  votre  gloire. 

3.  Nous  consoler  dane  nos  mal  n  dies  et  nos  chagrins,  par  l'espé- 
rance du  paradis,  qui  terminera  bientôt  nos  peines. 

LUI.   DU  PURGATOIRE. 

D.  Toutes  les  âmes  vont-elles,  après  la  mort,  en  paradis 

ou  en  enfer  ? 
R.  Il  y  en  a  qui  vont  en  purgatoire. 
D.  Qu^^st-ce  que  le  purgatoire  ? 
R.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  peines,  où  les  justes 

achèvent  d'expier  leurs  péchés,  avant  que  d'entrer 

en  paradis. 

D.  Les  peines  du  purgatoire  sont-elles  bien  grandes  ? 

E.  Oui,  et  plus  grandes  que  tout  ce  que  nous  pouvons 
imaginer  de  plus  rigoureux  sur  la  terre. 

D.  Quelle  est  la  plus  grande  de  ces  peines  ? 

R.  C'est  de  ne  pas  voir  Dieu. 

D.  Demeure-t-on  longtemps  en  pî  î  ïi^atoire  ? 

R.  On  y  demeure  jusqu'à  ce  qiu)  u;-  justice  de  Dieu  soit 

satisfaite. 
D.  Pouvons-nous  soulager  les  âme    |ui  sont  en  purgatoire  ? 
R.  Oui,  nous  le  pouvons,  par  nos  bonnes  œuvres,  par  nos 

prières,  et  principalement  par  le  sacrifice  de  la  messe. 
D.  Que  faut-il  faire,  pour  éviter  d'aller  en  purgatoire  ? 
R.  Il  faut  expier  nos  péchés,  en  cette  vie,  par  la  ferveur 

de  notre  amour  pour  Dieu,  et  par  nos  bonnes  œuvres. 
Vanité  de  David,  sa  punition  et  sa  pénitence.  1 .  Des  Paralip.  ch .  21. 
Pratiques.     1.  Soulager  les  âmes  du  purgatoire,  par  des  prières, 

des  aumônes,  des  pratiques  de  pénitence,  et  en  faisant  dire 

des  messes  à  leur  intention. 

2.  Prier  plus  particulièrement  pour  nos  parens  et  nos  amis, 
lorsqu'ils  sont  morts,  et  pour  ceux  à  qui  nous  avons  donné 
peut-être  occasion  de  pécher  en  cette  vie. 

3.  Quand  on  est  chargé  d'un  legs  nieux  ou  d'une  fondation, 
n'en  pas  différer  l'exécution,  pour  ne  pas  retarder  le  soulage- 
ment que  les  âmes  du  purgatoire  peuvent  en  recevoir. 

4.  Gagner,  autant  qu'on  le  peut,  les  indulgences  accordées  par 
l'Eglise;  exécutant  fidèlement  et  dévotement  ce  qui  est 
prescrit. 
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LIV.    DES  COMMANDES  âNS  DE  DIEU. 

Du  premier  commanden    nt— De  la  iv 

h.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  ? 

R    II  faut  garder  les  commanderaens  de  Dieu  et  de 

l'Eglise. 
D.  Quels  sont  les  commandemens  de  Dieu  ? 
R.    (^n  seul  Dieu  tu  ad(  reraSj  &c.    comme  ci-après,  à  la 

prière  du  soir. 
h.  A  quoi  nous  oblige  le  premier  conmmandement, 

seul  Dieu  tu  adoreras  ef  aimeras  'parfaitement  ? 
R.  Il  nouH  oblige,  1.  A  croire  en  Dieu.     2.  A  espé 

en  lui.     B.  A  Taimer  parfaitement.     4.  A  Tad'     j 

lui  seul. 
D.  Quelle  ebt  la  vertu  qui      us  fait  croire  en  Dieu  ? 
R.  C'est  i   foi. 

D.  Quelle  est  celle  qui  noua  fJiit  espérer  en  I^m  ? 
R.  C'est  1  v.rfpérance. 

D.  Et  celle  par  laquelle  nous  l'aimons  parfaitement  ? 
R.  C'est  la  charité. 

D.  Comment  nomme-t-on  ces  trois  vertus  ? 
R.  On  les  appelle  vertus  théologales,  c'est-à-dire,  qui  ont 

Dieu  pour  leur  objet. 
D.  Sommes-nous  obligés  de  produire  des  actes  de  ces 

vertus  ? 
R.  Oui,  nous  devons  en  produire  souvent. 
D.  Qu'est-ce  que  la  foi  ? 
R.  La  foi  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laqr  lie  nous 

croyons   fermement  tout  ce  que  Dieu  ne    ,  a  révélé, 

et  que  l'Eglise    nous    enseigne  de  sa  part,   parce 

que  Dieu  l'a  dit. 
D.  Faites  un  acte  de  foi. 
R.  Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  croit  et 

enseigne  la  sainte  Eglise,  parce  que  c^est  vous,  6  mon 

Dieu,  qui  Vavez  dit. 
D.  La  foi  est-elle  bien  nécessaire  ? 
R.  xjwi,  sans  ciic  nous  no  pouvons  ni  piairc  à  juieu,  ni 

être  sauvés. 
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Comment  pècJie-t-on  contre  la  foi? 
1.  En  refusant  de  croire  quelques-unea  des  vérités  que 
la  foi  nous  enseigne.  2.  E71  renonçant  extérieure- 
ment à  la  croyance  de  ces  vérités.  3.  En  doutant 
volontairement  de  quelqiihine  de  ces  vérités.  4.  En 
négligeant  de  s*  instruire  de  celles  dont  la  connaissance 
est  nécessaire.  5.  En  refusant  de  se  souraettre  à 
l'autor'tédn  corps  des  premiers  pasteurs,  qui  enseigne 
ces  vérités. 

Zèle  du  prophète  Mie.  3  Liv.  des  Rois,  ch.  It  et  18. 
Pratiques.     1.  Réciter  chaque  jour  les  commandemens  de  Dieu, 
et  demander  à  Dieu  la  grâce  de  mourir  plutôt  que  de  manquer 
à  les  observer. 

Les  enseigner  à  ceux  qui  ne  les  savent  pas. 
Prendre  soin  que  ses  enfans  et  ses  domestiques,  si  on  en  a, 
en  soient  instruits,  qu'ils  les  pratiquent,  qu'ils  assistent  aux 
offices  et  aux  instructions  de  l'Eglise. 


2. 
3. 


LV.    SUITE  DU  PREMIER  COMMANDEMENT. 

De  l'espérance  et  de  la  charité. 

D.  Qu'EST-ce  que  l'espérance? 

E.  L'espérance  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  attendons  de  Dieu,  avec  une  ferme  confiance, 
ses  grâces  en  ce  monde,  et  le  paradis  en  l'autre,  par 
les  mérites  de  Jésus-Christ. 

D.  Faites  un  acte  d'espérance. 

R.  Mon  Dieu,  f  espère  vos  grâces  et  mon  salut,  par  les 
mérites  infinis  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur. 

D.    Comment pèche-t-on  contî^e  V espérance? 

R.  1.  Lorsqu'on  désespère  de  son  salut.  2.  Lorsque, 
présumant  de  la  bonté  de  Dieu,  on  diffère  de  se 
convertir.  3.  Lorsque,  comptant  sur  ses  propres 
forces,  on  s'expose  aux  occasions  dépêcher.  4.  Lors- 
qu'on manque  de  confiance  et  de  soumission  à  la 
providence  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  que  la  charité  ? 

R.  La  charité  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  aimons  Dieu,  pour  lui-même  par  dessus  toutes 
choses,  et  nous  aimo^i::  notre  prochain,  comme  nous- 
mêmes,  pour  l'amour  de  Dieu. 
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î).  Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu,  par  dessus  toutes  choses  ? 

R.  C'est  l'aimer  plus  que  tous  les  biens,  plus  que  nos 
parens,  nos  amis,  et  plus  que  nous-mêmes. 

D.  Cehii  qui  aime  quelque  chose  phts  que  Dieu,  ou 
autant  que  Dieu,  a-t-il  là  cKarité  ? 

R.  Non  il  fait  en  cela  un  grand  pécM. 

D.  Quels  sont  les  motifs  qui  excitent  en  nous  Vamoiir  de 
Dieu  ? 

R.  En  voici  quelques-uns  ;  1.  Dieu  est  en  lui-mîme 
infiniment  aimaole.  2.  Il  est  notre  pire,  il  nous  a 
donné  la  vie,  et  nous  la  conserve  à  chaque  instant. 
3.  Tous  les  Joîtrs  il  nous  comble  de  biens.  4.  Il  désire 
sincèrement  nous  rendre  éternellement  heureux. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  remplir  le  commandement 
djC  la  charité  ? 

R.  Il  faut  produire  fréquemment  des  actes  d'amour  de 
Dieu,  penser  à  son  infinie  bonté,  se  plaire  à  parler  et 
à  entendre  parler  de  lui,  et  lui  offrir  souvent,  par 
amour,  toutes  ses  affections,  ses  pensés  et  ses  actions. 

D.  Peut-on  être  sauvé  sans  la  charité  ? 

R.  Non,  sans  la  charité,  nous  sommes  les  ennemis  de  Dieu. 

D.  Comment  perd-on  la  charité  ? 

R.  Par  le  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  grand  malheur  de  la  perdre  ? 

R.  Oui,  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  est  de  ne  pas 
aimer  Dieu. 

D.  Comment  connaissons-nous,  si  nous  aimons  Dieu,  par 
dessus  toutes  choses  ? 

R.  Nous  le  connaissons,  si  nous  sommes  disposés  à  accom- 
plir tous  ses  commandemens,  quoiqu'il  nous  en  coûte, 
fût-ce  même  la  vie. 

D.  Faites  un  acte  de  charité. 

R.  Mon  Dieu^  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et  plus  que 
toutes  choses,  parce  que  vous  êtes  infiniment  aimable, 
et  fa^'me  mon  prochain  comme  moi-m,eme  pour 
V amour  de  vous. 

Sacrifice  (P Abraham.  Genèse,  ch.  22. 
Pratiques.     1.  Se  confier  en  Dieu,  et  se  soumettre  à  sa  provi- 
dence, croyant  fermement  qu'il  ne  nous  arrive  rien  que  par 
son  ordre  ou  sa  permission,  pour  notre  salut. 
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2. 


Faire  dans'son  cœur,  plusieurs  fois  le  jour,  des  actes  d'amour 
de  Dieu,  même  en  travaillant 
3.     Ne  s'attacher  à  rien  sur  la  terre,  et  quand  on  a  de  l'attache- 
ment à  quelque  chose,  s'en  priver  quelquefois,  si  on  le  peut, 
ou  au  moins  en  offrir  à  Dieu  le  sacrifice  du  cœur. 


LVI.    SUITE  DU  PREMIER  COMMANDEMENT. 

De  l'adoration  de  Dieu. 

B.  Outre  la  foi,   Tespérance  et  la  charité,   que   nous 

ordonne  encore  le  premier  commandement  ? 
R.  Il  nous  ordonne  d'adorer  Dieu,  et  de  n'adorer  que  lui. 
D.  Faites  un  acte  d'adoration. 
R.  Mon  DieUyje  vous  adore,  je  vous  reconnais  pour  mon 

créateur  et  mon  maître  ;  je  vous  offre  ma  vie  et  tmit 

ce  que  je  possède. 
D.  N'adore-t-on  pas  aussi  les  saints  ? 
R.  Non,  on  n'adore  que  Dieu  seul  ;  mais  on  honore  les 

saints,  comme  les  amis  de  Dieu. 
D.  Est-il  bon  de  les  invoquer  ? 
R.  Oui,  car  ils  intercèdent  auprès  de  Dieu,  pour  nous 

en  obtenir  ses  grâces. 
D.  Pouvons-nous  honorer  leurs  reliques  ? 
R.    Ouij  il  est  juste  de  les  honorer ,  en  mémoire  des  sainU, 
D.  Pourquoi  honorons-nous  aussi  les  images  des  saints  ! 
R.  Parce  qit'elles  nous  représentent  les  amis  d-3  Dieu. 
D.  N'est-ce  point  être  idolâtre,  que  d'honorer  les  images  f 
R.  Non,  parce  que  nous  ne  les  adorons  pas,  nous  ne  h 

prionspas^nous  ne  mettons  point  en  elles  notre  confiance, 
D.    Quel  est  donc  l'honneur  qu'on  leur  rend  f 
R.    (Jet  honneur  se  rapporte  aux  saints  qu'elles  représen- 
tent ;  et  c'est  aux  saints  que  nous  adressons  nosprilreî. 
D.  En  quoi  pèche-t-on  contre  l'adoration  qui  n'est  due 

qu'à  Dieu  ? 
R.  En  trois  manières  ;  par  idolâtrie,  par  irrévérence,  par 

superstition.  , 

D.  Comment  par  idolâtrie  f 
R.  En  rendant  à  quelque  créature  l'adoration  qui  n'est 

due  qu'à  Dieu. 
D.  Comment  par  irrévérence  ? 
R.  En  méprisant  ou  profanant  ce  qui  est  consacré  à  Dieu 
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B.  Comment  par  superstition  ? 

R.  En  mettant  sa  confiaiice  en  certaines  paroles  et  vaines 

observances  que  TEglise  n'approuve  point. 
D.  Donnez-en  un  exemple. 
R.  Ceux  qui  croient  guérir  des  animaux  par  certaines 

paroles,  pèchent  par  superstition. 

Martyre  des  septfrhres  et  de  leur  mire.  Liv.  2  des  Machab.  ch.  7. 

Pratiques.  1.  Respecter  tout  ce  qui  est  consacré  à  Dieu  :  les 
églises,  les  piètres,  les  vases  sacrés,  les  ornemens  des  autels. 
N'employer  jamais  à  des  ijlaisanteries,  les  chants  et  prières 
de  l'Église,  ou  les  paroles  de  l'écriture'sainte. 
Avoir  dans  sa  chambre,  ou  porter  sur  soi,  un  crucifix,  pour 
honorer  plus  souvent,  en  le  voyant,  Jésus-Christ  crucifié 
pour  nous. 


2. 


3. 


LVII.   DU  SECOND  COMMANDEMENT. 

Dieu  en  vain  tu  ne  Jureras,  ni  autre  chose  paren?e  uent. 

D.  Qu'EST-ce  que  Dieu  défend  par  ce  commandement  ? 

R.  Il  défend,  1.  De  jurer  mal  à  propos.  2.  De  blas- 
phémer. 3.  De  faire  des  imprécations  contre  soi 
ou  contre  le  prochain. 

D.  Qu'est-ce  que  jurer  t 

R.  C'est  prendre  Dieu  à  témoin  par  lui-même  ou  par 
quelqu'une  de  ses  créatures,  de  la  vérité  de  ce  qu'on 
dit. 

D.  En  combien  de  manilresjure-t-on  mal  à  propos  ? 

R.  1.  En  jurant  contre  la  vérité  :  c^est  ce  qn^ on  appelle 
parjure. 

2.  En  jurant  selon  la   vérité^  mais  sans  nécessité. 

3.  En  jurant  de  faire  quelque  chose  de  criminel. 

D.    Celui  qui  a  juré  de  faire  de   mauvaises   actions  f 

comme  de  battre  quelqu'un^  est-il  obligé  d'accomplir 

son  jurement  ? 
R.  Non,  il  ferait  im  second  péché  en  accomplissant  scni 

jurement. 
D.   Si  on  a  juré  défaire  quelque  chose  de  louable  ^  est-on 

ohlioé  de  r  exécuter  f 
R.   Ouij  on  y  est  obligé^  si,  en  cela  on  ne  fait  point  Uyrt 

au  prochain. 
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D.  Y  a-t-il  des  occasions  où  il  soit  permis  de  jurer  ? 
R.  Oui,  par  exemple,  quand  le  juge  l'ordonne,  et  que  le 

serment  qu'on  fait  est  selon  la  vérité. 
D.  Qu'est-ce  que  le  blasphème  ? 
K.  C'est  une  parole  injurieuse  contre  Dieu,  ou  ses  saints, 

ou  la  religion  ;  et  c'est  un  crime  énorme. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  encore  contre  ce  comman- 
dement ? 

E.  Ceux  qui,  par  colère  ou  autrement,  disent  qu'ils  se 
souhaitent,  ou  aux  autres,  la  mort  ou  la  damnation, 
ou  la  peste  ou  la  possession  du  démon. 

D.    Quenous  est-il  encore  ordonné  parce  co'tiimandement? 
R.  Il  est  ordonné  d^ accomplir  les  vœux  qvJon  a  faits, 
D.    Qu'est-ce  qu'un  vœu  f 
R.    C'est  une  'promesse  faite  à  Dieu,  par  laquelle  on 

i>  oblige  défaire^  en  son  honneur  ou  en  celui  des  saintSy 

quelque  action  de  piété. 
D.  Pèche-t-on  en  n'accomplissant  pas  les  vœux  qu'on  a 

faits  ? 
R.    Ouiy  c^est  un  grand  péché  de  ne  les  pas  accomplir. 
D.  Est-ce  une  chose  agréable  à  Dieu,  que  de  faire  des 

vœux  ? 
R.    Ouiy  c' est  une  honne  action^  mais  qu'il  ne  faut  pas 

faire  légèrement. 

Martyre  de  St.  Jean,  suite  du  serment  téméraire  d^IIêrode. 

St.  Matthieu,  cliap.  14. 

Pratiques.     1.  Si  on  est  habitué  à  quelques  juremens,  s'imposer 
une  peine,  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  pour  s'en  corriger. 
Se  corriger  de  certains  juremens,  qui,  quoiqu'ils  ne  signifient 
rien,  approchent  de  ceux  par  lesquels  on  profane  le  nom  de 
Dieu. 

Ne  point  faire  de  vœu,  surtout  en  matière  considérable,  sans 
consulter  son  confesseur. 


2. 


3. 


LVIII.    DU   TROISIEME  COMMANDEMENT. 


Les  dimanches  tu  garderas  eu  servant  Dieu  dévotement. 

2).  Que  nous  est-il  ordonné  par  ce  commandement  ? 
R.  Il  ïïous  est  ordonné  de  sanctiucr  un  jour  uanscù 
semaine,  et  ce  jour  est  le  saint  dimanche. 
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D.  Que  faut-il  faire  pour  sanctifier  ce  jour  ? 

11.  Il  faut,  1.  L'employer  au  service  de  Dieu,     2.  S'abs- 
tenir des  œuvres  serviles. 

D.  Comment  doit-on  l'employer  au  service  de  Dieu  ? 

R.  Il  faut  principalement  entendre  la  messe  ce  jour-là 
et  c'est  un  grand  péché  que  d'y  manquer.  ' 

D.  Est-ce  assez  d'assister,  de  corps,  à  la  messe  ? 

R.  Non,  il  faut  y  assister  avec  attention  et  dévotion. 

D.  Suflat-il  d'entendre  une  messe  basse,  pour  sanctifier  le 
dimanche  ? 

R.  Non,  il  faut  encore,  autant  qu'on  le  peut,  assister  aux 
offices  de  l'église  et  au  prône,  dans  sa  paroisse,  et 
s'occuper,   pendant  le  jour,  à  de  bonnes  œuvres. 

D.  Qu'entend-on  par  les  œuvres  serviles  dont  il  faut  s'abs- 
tenir ? 

R.  On  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font  ordinairement 
les  journaliers  et  gens  de  métier,  pour  gagner  leur  vie. 

ï>>  N'y  a-t-il  point,  outre  le  dimanche,  d'autres  jours  qu-) 
nous  devons  pareillement  sanctifier  ? 

il.  Oui,  l'Eglise  nous  ordonne  de  sanctifier  les  jours  de 
fêtes  de  Jésus-Christ,  de  la  sainte  Vierge,  et  do 
quelques    saints. 

D.  Comment  doit-on  sanctifier  ces  jours  de  fêtes  ? 

R.  En  s'abstenant  des  œuvres  serviles,  et  s' occupant  au 
service  de  Dieu,  de  même  que  les  dimanches. 

D.  Quels  péchés  commet-on  plus-  ordinairement  contre  la 
sanctification  des  fêtes  et  dimanches  f 

R.  1.  Passer  ces  jours-là  en  déhaAiche,  au  Jeu,  aux 
danses  et  au  cabaret.  2.  Travailler  ou  faire  travailler, 
sans  nécessité.  3.  Empêcher  ses  enf ans  ou  ses  domei- 
tiques  d'assister  aux  instructions  et  au  service  divin. 

notoire  des  Juifs  gui  se  laissèrent  égorger  pour  ne  pas  violer  le 

Sabbat.  1  des  Mach.  ch.  2. 
Pratiques.     1.  Tous  les  dimanches  et  fêtes,  assister  régulière- 
ment à  la  grand'messe,  au  prône  et  à  vêpres  dans  sa  paroissp. 

2.  Employer  le  reste  de  la  journée  en  œuvres  de  piété,  coihme 

à  visiter  et  à  servir  les  pauvres  et  les  malades^ 

3.  Lire,  chez  soi,  quelque  livre  de  piété,  ou  enseigner  le  caté- 
chisme à  ses  frères  et  soeurs,  ou  à  ses  enfans. 

4.  N«  poiçit  alldr  a^i  çal;^«ret  les  jours  d«  fêtes  ^t  les  dixaft^ches. 
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LIX.   1>IJ  QUATRIEME  COMMANDEMENT. 

Père  et  mère  tu  honoreras,  afln  de  vivre  longnement. 

D.  A  QUOI  nous  oblige  le  quatrième  commandement  ? 
K.  Il  nous  oblige  à  aimer  nos  père  et  mère,  à  les  respecter, 

à  leur  obéir,  et  à  les  assister  dans  leurs  besoins. 
D.    Qui  est-ce  qui  manque  à  la  première  obligationj  qui 

est  de  les  aimer  ? 
R.   C'est  celui  qui  les  haitj  qui  ne  peut  vivre  avec  euXj 

qui  désire  leur  mort. 
D.    Qui  est-ce  qui  manque  'à  la  seconde  ohligation^  qui 

est  de  les  respecter  ? 
B.    C'est  celui  qui  les  méprisej  qui  les  raille^  qui  publie 

leurs  défauts. 
D.    Qui  est-ce  qui  manque  à  la  troisième  obligation  y  qui 

est  de  leur  obéir  ? 
R.    Celui  qui  ne  fait  pas  ce  qu'ils  ordonnenty  qui  ne  le 

fait  qu'avec  dépit  et  murmure,  qui  quitte  leur  maison, 

va  à  la  guerre,  ou  se  marie  sans  leur  consentement, 

qui  n' exécute  pas  leur  testament. 
D.   Qui  manque  à  la  quatrième  obligation,  qui  est  de  les 

assister  ? 
R.    Celui  qui  les  abandonne  dans  leur  pauvreté  ou  leur 

vieillesse,  qui  leur  reproche  les  secours  qu'il  leur  donne, 

qui  dérobe  ce  qu'ils  ont,  qui  ne  fait  pas  prier  pour  eux 

après  leur  mort. 
D.  Pourquoi  ajoute-t-on,  afn  de  vivre  longuement  f 
R.  Parce  que,  dans  l'ancienne  loi,  une  longue  vie  était 

une  récompense  de  l'accomplissement  de  ce  comman- 
dement. 
D.  Dieu  accorde-t-il  maintenant  la  même  récompense  ? 
R.  Dieu  l'accorde  quelquefois,  et  s'il  n'accorde  pas  cette 

longue  vie,  c'est  pour  la  changer  en  une  vie  éternelle. 
D.    Quelle  est  la  punition  des  enfans,  qui  7i' accomplissent 

pas  ce  commandement  f 
R.    C'est  d'attirer  la  malédiction  dé  leur  par ens,  laquelle 

est  suivie  ordinairement  de  celle  de  Dieu. 

Dyia    l\ni^-f\in     nmntwAH'    rano    ar\ir\    •rt.^ti.n    ni-    rtr.    w^  A«»^   9 

R.  On  do*t  honorer,  de  même,  ses  beau-père,  belle-mère, 
'      tuteurs,  oncles,  tantes,  et  autres  parensi,  à  proportion 
de  leur  â^e  et  de  leur  autprité. 


CAT£CHISM£. 


99 


NT. 
îat. 

ndement  ? 
Bs  respecter, 
esoins. 
gationy  qui 

î  avec  eux, 

'gation,  qm 

,  qui  publie 

gatiorif  qui 

U,  qui  ne  le 
leur  maison, 
msentementj 

mi  est  de  les 

reté  ou  leur 
l  leur  donne j 
ierpour  eux 

ement  ? 
ue  vie  était 
ce  comman- 

ompense  ? 
de  pas  cette 
de  éternelle. 
ccomplissent 

'enSy  laquelle 

• 

^«^  9 
;ic  ; 

I  belle-mère, 
t  proportion 


B.  Qui  doit-on  honorer  encore,  selon  le  quatrième  com- 

mançlement? 
R.  On  doit  honorer  pareillement  tous  ses   supérieurs, 

comme  le  pape,  son  évêque,   son  curé,  le  roi,  les 

magistrats,  son  maître,  son  seigneur,  &c. 
D.  Que  comprend  encore  ce  commandement  ? 
R.  Il  comprend  les  devoirs  des  pères  et  mères  envers  leurs 

enfans,  et  des  maîtres  envers  leurs  inférieurs. 
D.  Quels  sont  ces  devoirs  ? 
R.  Ils  leurs  doivent,  1.  L* instruction.     2.  La  correction. 

3.  Le  bon  exemple.     4.  La  nourriture. 

Révolte  cPAbsolom  et  sa  mort.  2  Liv.  des  rois,  chap.  15  et  18. 

Pratiques.  1 .  Supporter  avec  patience  les  défauts  de  ses  parens, 
leurs  humeurs,  et  même  leurs  mauvais  traitemens. 

2.  Demander,  tous  les  soirs,  leur  bénédiction. 

3.  Respecter  le  pape,  son  évêque,  son  curé,  le  roi,  les  magistrats, 
le  seigneur  de  sa  paroisse,  &c.  leur  obéir,  quand  il  le  faut, 
et  ne  pas  souffrir  qu'on  en  parle  mal. 

LX.   DU  CINQUIÈME  COMMANDEMENT. 

Homicide  point  ne  seras,  de  fait  ni  volontairement. 

D.  Que  nous  défend  ce  commandement  ? 

R.  Il  nous   défend  d'offenser  la  vie  du  prochain. 

D.    Combien  de  sortes  de   vies  distingue-t-on  dans    le 

prochain  ? 
R.    On  en  distingue  trois  :  la  vie  naturelle,  la  v ie  spirit'   lie, 

et  la  vie  civile. 
D.  Qu'entend-on  par  la  vie  naturelle,  la  vie  spirituelle  et 

la  vie  civile  ? 
R.   On  ent  nd  par  la  vie  naturelle,  la  vie  du  corps  ;  par 

la,  vie  spirituelle,   la  sainteté  de  l'âme  ;  par  la  vie 

civile,  la  réputation. 
D.    Comment  offense-t-on  le  prochain  dans  sa  vie  naturelle  f 
R.  1.  Par  pensée,    en  le  haïssant,  en  lui  souhaitant  du 

mal.     2.  Par  paroles,  en  lui  disant  des  injures.     3. 

Par  action,  en  le  frappant,  en  lui  donnant  la  mort. 
D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  insulté  ou  frappé  son 

prochain  ? 
R.  A  réparer,  s'il  le  peut,  l'injure  qu'il  lui  a  faite,  et 

tout  le  tort  qui  s'en  est  suivi. 
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D.  Comment  offense-t-on  la  vie  spirituelle  du  procKain  7 
R.  En  le  portant  à  offenser  Dieu  :  ce  qu'on  appelle  péché 

de  scandale. 
P.  Comment  offense-t-on  la  vie  civile  du  prochain  ? 
R.  En  blessant  sa  réputation. 
D.  Un  combien  de  manières  hlesse-t-mi  la  réputation  du 

prochain  ? 
R.  1.  En  V accusant  du  mal  qtCll  n^épas  commis  :  et  cela 

s'apipelle  calomnie.     2.  En  faisant  comiaîire  le  mal 

qu'il  a  commisy  mais  qui  n'est  pas  connu  ;  et  cela 

s'appelle  médisance. 
D.  A  quoi  le  médisant  ou  le  calomniateur  eet-il  obligé  ? 
R.  A  réparer,  autant  qu'il  le  peut,  la  réputation  du 

prochain  qu'il  a  blessée,  même  en  se   dédisant  lui- 

menie,  si  cela  est  nécessaire. 
D,   Quand  les  fautes  du  prochain  sont  publiques,  est-il 

permis  de  s'en  entretenir  avec  malignité  ? 
R.  Non,  cette  malignité  est  contraire  à  la  charité. 
D.  Est-il  permis  d'écouter  la  médisance,  et  d'y  prendre 

plaisir? 
R.  Non,  car  on  est  souvent  coupable  du  péché  que  commet 

celui  qui  médit. 

Histoire  d'Bsther,  et  la  mort  funeste  d'Aman.  Liv.  d'Esther,  chap.  7. 

Peatiqdbs.     1.  Quand  on  a  eu  querelle  avec  quelqu'un,  ne  pas 

passer  le  jour  sans  se  réconcilier,  et  lui  faire  excuse,  quand 

on  l'a  injurié  ou  maltraité. 
2.    Procurer  la  réconciliation  des  ennemis,  et  de  ceux  qui  sont 

en  procès. 
'3.    Empêcher  les  médisances,  quand  on  le  peut  ;  excuser  ceux 

dont  on  dit  du  mal  ;  avertir  ceux  qui  médisent,  du  péché 

qu'ils  commettent. 


LXI.   DES   SIXIÈME  ET  NEUVIÈME  COMMANDISMENS: 

Impudique  point  ne  seras  de  corps  ni  de  consentement. 
L'œuvre  de  chair  ne  désireras,  qu'en  mariage  seulement. 

B.  Que  défendent  ces  deux  commandemens  ? 
R.  Ilg  défendent  tous  péchés  d'impureté,  et  tout  ce  oui 
donne  occasion  à  cet  horrible  crime. 
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D.  Ne  pôolie-t-on  pas  contre  ces  deux  commandemens 

par  pensées,  par  paroles  et  par  actions  ? 
R.  Oui. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  pensées  ? 

Ceux    qui    s'occupent    volontairement    de    pensées 

déshonnêtes,  ou  de  mauvais  désirs. 
B.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  paroles  ? 
R.  Ceux  qui  disent  des  paroles  libertines,   immodestes 

et  a  double  sens. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  actions  ? 

Jf^x  qui   font    des    regards   et  des  attouchemens 

désnonnetes  sur  eux  ou  sur  d'autres. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  résister  aux  tentations  sur  ce 
pecné  { 

R.  Il  faut  en  rejeter  promptement  les  premières  pensées 
recourir  à  Dieu  et  fuir  les  occasions.  ' 

D.  Quelles  sont  les  occasions  les  plus  ordinaires  de  cet 
horrible  péché? 

R.  1.  La  compagnie  des  libertins.  2.  La  lecture  des 
romans  et  de  mauvais  livres.  3.  Les  bals,  les  danses, 
les  comédies.  4.  Des  tableaux  déshonnêtes.  5  Les 
amitiés  trop  familières  avec  des  personnes  de  sexe 
dmérent. 

D.  Quel  effet  funeste  l'impureté  cause-t-elle  plus  ordi- 
nairement dans  Tâme  ? 

R.  Elle  y  cause  souvent  l'ou^;^  '  du  salut,  et  l'endurcisse- 
ment. 

D.    Quels  sont  les  remèdes  contre  ce  malheureux  vice  ? 

R.  1.  Mortifier  ses  sens,  et  particiilièrement  ses  yeux  et 
sahouclie.  2.  Fréquenter  les  sacremens  de  Pénitence 
et  d  Eucharistie.  3.  Travailler,  et  n'être  jamais  oisif. 
Histoire  de  l'embrasement  de  Sodôme,  Genèse,  chap    19 

Pratiques.     1    Avoir  une  dévotion  particulière  envers  la  skinte 
Vierge,  et  demander  chaque  jour  à  Dieu,  par  son  intercession 
la  vertu  de  chasteté.  ' 

Rompre  avecles  amis  qui  sont  de  mauvaises  mœurs    et 
qui  tiennefnt  des  discours  contre  la  modestie.  ' 

Pratiquer  quelques  mortiûcations,  selon  le'  conseil  de  son 
confesseur.  ' 

Etre  toujours  modestement  cotirert,  même' dans  1©  temps 
qu'on  s'habille  ou  qu'on  se  déshabille. 


2. 
3. 


4. 
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LXII.    DES   SEPTIEME   ET   DIXIÈME   COMMANDEMENS. 

T  ^  h«on  rt'autrul  tu  ne  prendras,  ni  retiendras  sciemment. 
Wens  d'âSul  ne  "^  pou^  les  avoir  Injustement. 

B    Que  défendent  ces  deux  commandemens  ? 
B    Le  septième  défend  de  faire  tort  au  prochain  dans  ses 
biens  et  le  dixième  défend  d*en  avoir  même  le  désir. 
D.  En  combien  de  manières  peut-on  faire  tort  au  prochain 

dans  ses  biens  ?  ,-     .      o 

B.  1.  En  prenant  injustement  ce  qui  lui  appartient.  Z. 
En  le  retenant  contre  sa  volonté.  3.  En  lui  causant, 
dans  ses  biens,  quelque  autre  dommage. 

B.  En  combien  de  manières  prend-on  plus  ordinairement 
le  bien  de  son  prochain  ? 

B  On  peut  le  prendre,  1.  Par  violence,  comme  les 
voleurs.  2.  Par  adresse,  comme  les  domestiques, 
qui  dérobent  en  secret.  3.  Par  fraude,  comme  ceux 
qui  trompent  dans  la  marchandise.  4.  Par  usure, 
comme  ceux  qui  prêtent  de  l'argent,  pour  en  tirer  du 
profit,  sans  cause  légitime.  5.  Par  usurpation,  comme 
ceux  qui  font  des  chicanes,  de  mauvais  procès,  ou 
des  compensations  injustes. 

D.  En  combien  de  manières  retient-on  ordinairement  le 
bien  du  prochain  ?  , 

B  Les  plus  ordinaires  sont,  1.  Ne  pas  restituer  ce  qu  on 
a  pris.  2.  Ne  pas  payer  ses  dettes.  3.  Befuser  le 
salaire  aux  ouvriers  ou  aux  serviteurs.  4.  Ne  pas 
payer  la  dîme  à  qui  on  la  doit. 

D.  Ne  retient-on  pas  encore  le  bien  d'autrui  en  quelque 

autre  manière  ?  .      ^    ^.  j      i     j/  A4. 

B  En  voici  encore  trois,  1.  Ne  pas  rendre  le  dépôt 
confié  2.  Ne  pas  rendre  compte  des  biens  qu  on  a 
administrés.  3.  Ne  pas  faire  diligence  pour  con- 
naître  le  maître  des  choses  qu'on  a  trouvées. 

D.  En  combien  de  manières  cause-t-on  d'autres  dommages 

au  prochain  ?  , ,      .      ^  • 

B    En'quatre  manières  1.  Gâtant  ou  détruisant  ce  qm 

'  est  à  lui      2.  Conseillant  à  d'autres  de  lui  faire  du 

tort     3.  Les  aidant  à  le  faire.     4.  N'empêchant  pas 

on  le  fasse,  quand  on  en  a  l'autorité  ou  la  com- 
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D.  A  quoi  sont  obligés  tous  ceux  dont  on  vient  de  parler  ? 

R.  A  restituer  ce  qu'ils  ont  retenu,  ou  à  réparer  le 
dommage  qu'ils  ont  causé. 

D.  Celui  qui  n'en  a  pas  jjrojité,  est-il  obligé  de  même  d* 
restituer  f 

R.  Oui,  il  suffit  qu'il  ait  fait  tort,  pour  être  obligé  à 
dédommager  de  tout  le  tort  qu'il  a  fait. 

D.  Suffit-i'  de  restituer  ce  qu'on  a  pris  ou  retenu  injus- 
tement ? 

R.  Non,  il  faut  dédommager  de  tout  le  tort  qu'on  a  causé. 
Par  exemple,  si  on  a  volé  les  outils  d'un  ouvrier,  il 
faut  le  dédommager  pour  le  gain  qu'on  l'a  empêché 
de  faire. 

D.  L'obligation  de  restituer  est-elle  bien  pressante  ? 

R.  Oui,  ^"-^s  la  volonté  de  restituer  promptement,  on  ne 
peut  être  sauvé  ni  recevoir  l'absolution. 

D.  A  qui  faut-il  restituer  ? 

R.  A  celui-la  même  k  qui  on  a  fait  du  tort,  et,  s'il  est 
mort,  à  ses  héritiers. 

D.  Quand  faut-il  restituer  ? 

R.  Il  ftiut  restituer  le  plus  tôt  qu'il  est  possible. 

Histoire  et  punition  du  larcin  d'Achan.  Jos.  chap.  7. 

Pratiques.  1.  Ne  jamais  rien  prendre,  même  chez  ses  parens, 
sans  permission,  quand  ce  ne  serait  que  pour  manger. 

2.  Donner  aux  pauvres  ce  qu'on  a  trouvé,  quand  on  ne  peut  en 
découvrir  le  maître. 

3.  Restituer,  si  on  y  est  obligé,  avant  de  se  présenter  à  confesse. 


LXIII.    DU    HUITIEME  COMMENDEMENT. 

Faux  témoignage  ne  diras,  ni  ne  mentiras  aucunement. 

D.  Que  défend  ce  commandement  ? 

R.  Trois  choses  :  1.  Le  mensonge.  2.  Les  faux  témoi- 
gnages.    3.  Les  iugemens  téméraires. 

D.  Qu'est-ce  que  mentir  ? 

R.  C'est  parler  contre  la  vérité,  que  l'on  connaît,  avec 
dessein  de  tromper. 

D.  Celui  qui  parie  contre  la  vérité  et  qui  croit  dire  la 
vérité,  fait-il  un  mensonge  ? 

R.  Non,  il  dit  faux,  mais  il  ne  ment  pas. 
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D.  Eet-il  permîié  de  mentir  en  quelques  occasions  ? 

R.  Non,  il  n'est  j aimais  permis  de  mentir. 

D.  Mais  si  on  ment  pour  se  réjouir  ou  pour  s'excuser  ? 

R.    C'est  toujours  un  pécM, 

D.  N' est-il  pas  permis  de  mentir  pour  rendre  service  au 
prochain  ? 

R.  Non^  quand  même  ce  serait  pour  lui  sauver  la  vie. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  fcmx  témolgnaAje  f 

R.  C'est  une  déposition  faite  en  justice  contre  la  vérité. 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  rendu  un  faux  témoignage  ? 

R.  A  réparer  le  tort  que  son  faux  témoignage  a  causé 
au  prochain. 

D.  Qu'est-ce  g^q juger  témérairement? 

R.  C'est  juger  mal  de  son  prochain,  sans  fondement 
légitime. 

D.  Donnez-en  des  exemples. 

R.  Celui  qui  interprète  en  mal  les  actions  innocentes  du 
prochain,  ou  qui  les  condamne  sur  de  fausses  appa- 
rences, ou  qui  lui  attribue,  sans  bonne  preuve,  de 
mauvaises  intentions,  fait  uc  jugement  téméraire. 

D.  En  quelles  autres  manières  pèche-t-on  contre  ce  com^- 
mandement  ? 

R.  1.  En  subornant  des  témoins,  c'est-à-dire,  en  les 
empêchant  de  déposer,  ou  sollicitant  de  déposer  contre 
la  vérité.  2.  En  fabriquant  ou  supposant  de  faux 
contrats  ou  de  faux  titres.  3.  En  supposant  un 
crime  à  un  innocent.  4.  En  ôtant  à  un  accusé  les 
justes  moyens  de  se  défendre. 

Histoire  du  mensonge  d'Ananie  et  de  Saphîre,  et  leur  punition. 

Actes  des  Apôtres,  ch.  5. 

Pratiques.     1.  Souffrir  plutôt  les  réprimandes  et  les  châtimens 

de  ses  parens  et  de  ses  maîtres,  que  de  mentir  pour  s'excuser. 

2.  Ne  jamais  se  servir  de  paroles  équivoques,  pour  tromper  ceux 

à  qui  on  parle. 


T\ 


LXiv.  DE  l'Église  et  de  ses  commendbmens. 
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R.  L'Eglise  est  l' assemblée  des  fidèles  gouvernée  par 
notre  St.  Pôr?  Jt  Pupe,  «t  par  lea  Evoques. 
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CATECHISME. 

D.  Combien  y  a-t-il  d'églises  ? 

R.  Il  n'y  en  a  qu'une,  qui  est  l'Eglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine. 

D.  Que  vent  dire  le  mot  catholique  ? 
R.  C'est  un  mot  grec  qui  veut  dire  universel. 
D.  Pourquoi  l'iEglise  est-elle    nommée    catUliqm 
universelle  ? 

R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tons  les  temps  et  à  tous  les 
lieux. 

D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  apostolique  ? 

R.  Parce  que  le  Pape  et  les  Evêques  qui  la  gouvernent, 
ont  succédé  sans  interruption  aux  apôtres. 

D.  Pourquoi  l'appelez-vous  roru^Jne? 

R.  Parce  que  l'Eglise  établie  à  Rome,  est  le  chef  et  la 
mère. de  toutes  les  autres  églises. 

D.  Qu'est-ce  que  notre  saint  père  le  Pape  ? 

R.  C'est  le  vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  et  le  chef 
visible  de  l'Eglise. 

B.  l>ite.s-nous  quelques-uns  des  avantages  de  l'Eglise. 

R.  1.  C'est  d'être  l'épouse  de  Jésus- Christ.  2.  Dépos- 
séder tous  les  trésors  des  mérites  de  Jésus- Christ.  3. 
lyêtre  gouvernée  et  sanctifiée  sans  cesse  par  le  Saint- 
Esprit. 

D.  L'Eglise  a-t-elle  subsisté  toujours,  depuis  Jésus- 
Christ  ? 

R.  Oui,  et  elle  subsistera  toujours,  malgré  les  hérésies  et 
les  persécutions. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Parce  que  Jésus-Christ  lui  a  promis  que  les  portes  de 
l'enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle. 

D.  Qu'est-ce  à  dire,  les  portes  de  V enfer  ? 

R.  C'est  à-dire,  qu'elle  ne  sera  jamais  détruite,  ni  par  les 
persécutions,  ni  par  les  erreurs,  ni  par  la  corruption 
des  mœurs,  ni  par  tous  les  efforts  du  démon. 

B.  Qui  sont  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  ? 

R.  Ce  sont,  1 .  Les  payens,  qui  adorent  de  fausses  divinités, 
comme  les  idoles.  2.  Les  infidèles  qui  adorent  Dieu, 
mais  qui  ne  connaissent  pas  Jésus-Christ.     3.  Les 
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hérétiques  qui  ne  tiennent  pas  la  même  foi  quel/ Eglise. 
4.  Les  schismatiques,  qui  ne  reconnaissent  point  leurs 
vrais  pasteurs,  et  qui  se  séparent  d'eux.  5.  Les  ex- 
communiés, qui,  à  cause  de  leur  désobéissance,  sont 
retranchés  de  l'Eglise. 

D.  Ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  sont-ils  sauvés  f 

E.  Non,  on  ne  peut  être  sauvé  que  dans  l'Eglise. 

Mort  terrible  de  Corê,  Dalhan  et  Ahiron. 
Liv.  des  Nombres,  chap.  16. 
Pratiques.     1.  Prier  Dieu  particulièrement  pour  notre  saint 
père  le  pape  et  pour  monseigneur  notre  évêiiue. 
Obéir   fidèlement  et  promptement   à  leurs   ordonnances; 
comme   quand  il  défend  les  mauvais  livres,  s'en  défaire 
aussitôt  en  la  manière  qu'ils  l'ordonnent. 
Prier  Dieu  pour  la  multiplication  et  la  sanctification  des 
membres  de  l'Eglise,  c'est-à-dire,  des  fidèles,  et  pour  la 
conversion  de  ceux  qui  ne  le  sont  point. 
N.  B.    On  peut  voir  ce  qui  a  déjà  été  dit  sur  V Eglise,  9e. 
article  du  symbole,  ci-dessus,  p.  29. 


2. 


3. 


LXV.    SUITE   DE  L^EGLISE. 

D.  Quels  sont  les  devoirs  des  fidèles  envers  l'Eglise  ? 
H.  C'est  de  croire  ce  qu'elle  enseigne,  et  de  pratiquer  ce 

qu'elle  ordonne.  i,t:^  v 

D.  Pourquoi  est-on    obligé   de  croire  ce  que  1  Eglise 

enseigne  ?  n         •  r  -i 

R.  Parce  qu'étant  assistée  du  Saint-Esprit,  elle  est  infail- 
lible, c'est-à-dire,  qu'elle  ne  peut  tomber  dans  l'erreur. 
D.  Pourquoi  est-on  obligé  de  pratiquer  ce  que  l'Eglise 

ordonne  ? 

R.  Parce  qu'elle  commande,  et  qu'elle  en  a  reçu  le 
pouvoir  de  Jésus-Christ. 

D.  Qui  sont  ceux  qui,  dans  l'Eglise,  ont  reçu  de  Jésus- 
Christ  le  pouvoir  de  nous    enseigner    et    de  nous 


\::,\}uxixt.ixii.\x-\-i. 


B.  C'est  le  Pape  et  les  Evêques  ;  et  Jésus-Christ  leur  a 
promis  d'être  avec  eux,  tous  les  jours,  jusqu'à  la  fin 
des  siècles. 
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D.  Quels  sont  les  principaux  commandemens  de  l'Eglise  ? 

R.  Les  voici  : — Les  fêtes  tu  sanctifieras^  &c,  comme  ci- 
après  à  la  prière  du  soir. 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  tous  ces  commandemens  ? 

R.  Oui,  on  y  est  obligé  sous  peine  de  péché. 

D.  Comment  l'Eglise  punit-elle  quelquefois  ceux  qui  se 
révoltent  contre  ses  lois  ? 

R.  Elle  les  retranche  de  son  corps,  c'est  ce  qu'on 
appelle  l'excommunication. 

D.  Quel  est  l'effet  de  l'excommunication  ? 

R.  L'excommunié  ne  participe  plus  aux  prières  ni  aux 
sacremens  de  l'Eglise  ;  il  est  livré  au  démon,  et  s'il 
meurt,  en  cet  état,  sans  pénitence,  il  est  damné. 

D.  Quels  sont  les  crimes  pour  lesquels  on  encourt  plus 
ordinairement  l'excommunication  ? 

R.  1.  Battre  un  ecclésiastique  ou  un  religeux.  2.  En- 
trer dans  les  couvens  des  religieuses,  sans  permission. 
3.  Ne  pas  révéler,  quand  on  le  doit,  ce  qu'on  sait 
touchant  les  monitoires  qui  ont  été  publiés.  4.  Ne 
pas  communier  à  Pâque.  5.  Désobéir  aux  ordon- 
nances des  évêques,  publiées  sous  peine  d'excom- 
munication. 

D.  Comment  doit-on  traiter  les  excommuniés  ? 

R.  Quand  ils  sont  publiquement  dénoncés,  il  faut  éviter 

leur  compagnie. 

Histoire  du  Corinthien  excommunié  par  St.  Paul. 

1  Ep.  de  St.  Paul  aux  Corinthiens,  chap.  5. 

Pratiques.     1.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  fait  naître  dans 
le  sein  d'une  vraie  Eglise. 

Craindre  l'excommunication,  s'instruire  de  ce  qui  y  peut 
faire  tomber,  s'en  faire  relever  promptement,  si  par  malheur 
on  y  était  tombé. 

Ne  parler  jamais  de  notre  saint  père  le  pape  et  des  évêques 
qu'avec  un  grand  respect  ;  ne  point  médire  de  leur  conduite, 
ni  souffrir  qu'on  en  parle  mal. 


2. 


3. 


'4. 


LXVI.    DE   L  ECRITURE-SAINTE. 

J).  Ou  sont  compris  les  mys^^^ères  que  Dieu  a  révélés  et 

que  l'Eglise  enseigne  ? 
R.  Dans  T Ecriture-sainte  et  dans  la  Tradition. 
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R. 

1). 

R. 
D. 

R. 
D. 
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Qu'entendez-vous  par  l'écriture  sainte  ? 
J'entends  des  livres  écrits  par  l'inspiration  du  Saint- 
Esprit,  pour  notre  instruction. 
Comment  se  divise  l'Ecriture  sainte  ? 
En  ancien  et  nouveau  Testament. 
Qu'est-ce  que  r  ancien  Testament  f 
Ce  sont  des  livres  écrits  avant  Jésus-Christ  où  sa 
venue  et  sa  mort  ont  été  prédites. 
Qu'esr-ce  que  le  nouveau  Testament  ? 
Ce  sont  des  livres  écrits  depuis  Jésus-Christ  par  ses 
disciples. 

Que  contiennent  ces  livres  ? 

1.  La  vie  et  les  préceptes  de  Jésus-Christ,  et  c'est  ce 
qu'on  appelle  son  évangile.  2.  Ce  que  ses  disciples 
ont  écrit  pour  l'instruction  des  fidèles. 
Comment  devons-nous  regarder  l'Ecriture  sainte  ? 
Comme  des  livres  divins,  qu'il  faut  souverainement 
respecter,  en  croyant,  sans  exception,  tous  ce  qui  y 
est  contenu. 

Pourquoi  croire  tout  ce  qui  y  est  contenu  ? 
Parce  que  c'est  la  parole  de  Dieu,  qui  ne  peut  nous 
tromper. 

Ne  croyez-vous  que  ce  qui  est  écrit  dans  ces  saints  livres? 

Je  crois  aussi  ce  que  les  apôtres  ont  enseigné  de.  vive,. 

voix,  et  qui  a  toujours  été  cru  dans  l'Eglise. 

Comment  appelle- i-on  cette  doctrine  ? 

On  l'appelle  la  parole  de  Dieu  non  écrite,   ou  la 

Tradition, 

Que  signifie  ce  mot  Tradition  ? 

Une  doctrine  donnée,  comme  de  main  en  main,  depuis: 

les  apôtres  jusqu'à  nous. 

Comment  connaissons-nous  les  véritables  Ecritures. 

saintes,  et  les  Traditions  qu'on  doit  recevoir  ? 

Parle  témoignage  et  la  décision  dt  ''Eglise. 

Quand  il  y  a  quelque  obscurité  dans  l'Ecriture  ou  la 

Tradition,  à  qui  est-ce  à  en  décider  ? 

C'est  au  Pape  et  aux  Evêques. 

Comment  faut-il  lire  l'Ecriture  sainte  ? 

Il  faut  la  lire  dépendamment  de  l'autorité  de  l'Eglise^ 

et  avec  soumission  à  ce  qu'elle  décide. 
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Voficier  de  la  reine  d'Ethiopie,  converti  en  lisant  haie. 

Actes  des  apôtres,  chap.  8. 

Pratiques.     1 .  Les  fêtes  et  dimanches,  employer  quelque  temps 

a  lire  ou  a  se  faire  lire  quelque  chose  dans  la  sainte  écriture. 
«.     Prendre  la  permission  et  l'avis  de  son  pasteur,  pour  qu'il 

juge  de  ce  qui  est  à  notre  portée,  et  qui  nous  sera  plus  utile 

dans  cette  lecture.  , 

3.     Entendre  les  prédications,  toutes  les  fois  qu'on  le  peut  • 

tout  quitter  pour  cela  et  particulièrement  pour  le  prôa«  dé 

sa  paroisse. 


*ii' 


LXVII.   DE   LA  PRIÈRE. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  prière  ? 

R.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  esprit  et  de  notre 

cœur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  devoirs  et  lui 

demander  nos  besoins. 

D.  Gomment,  notre  âme  s' éUve-t-clle  vers  Dieu  f 

E.  1.  Par  V adoration.  2.  La  louange.  3.  Leremer- 
ciment.  4.  La  demande.  5.  L'offrande  que  nous 
lui  faisons  de  nous  ou  de  ce  qui  est  à  noué. 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  prier  ? 

E.  En  deux  manières,  de  cœur  et  de  bouche. 

D.  Comment  nomme-t-on  ces  deux  sortes  de  prières  ? 
II.  La  prière  du  cœur  s'appelle  oraison  mentale;  celle 

de  bouche  s'appelle  prière  vocale. 
D.  Dans  là  prière  vocale  suffit-il  de  prier  de  bouche  ? 
K.  Non,  il  faut  y  joindre  les  sentimens  du  cœur. 

D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

E.  Oui,  c'est  un  de  nos  plus  essentiels  devoirs. 
D.  Pourquoi  est-ce  un  devoir  si  essentiel  ? 

li.  A  cause  du  besoin  continuel  que  nous  avons  du  secours 

de  Dieu. 
D.  Comment  faut-il  prier  ? 
R.  Avec  humilité,  confiance  et  persévérance. 

D.  Que  faut-il  encore  pour  bien  prier  ? 

E.  Il  faut  prier  au  nom  do  Jésus-Christ,  par  qui  seul 
nous  pouvons  mériter  d'être  exaucés. 
Quand  nos  prières  ont  toutes  ces  conditions,  Dieu  les 
exauce-t-il  toujours  f 

Oui,  il  les  epr.auee  toujours^  en  la  manière  qu'il  juge 
U  plus  utile  à  notre  salut. 


D. 
E. 
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D.    Que  doit-on  demander  dans  ses  prières  f 

R.  Les  clioses  qui  ont  rapport  à  la  gloire  de  Dieu,  à 

notre  salut,  ou  à  celui  du  prochain. 
D.  Peut-on  demander  des  biens  temporels,  comme  la  vie, 

la  santé,  &c  ? 
R.    Oui,  pourvu  qu'on  les  demande  pour  une  bonne  Jin, 

et  avec  soumission  à  la  volonté  de  Dieu. 
D.  Dans  quel  temps  doit-on  prier  ? 
R.  Nous  devrions  prier  sans  cesse,  s'il  était  possible,  au 
moins  faut-il  le  faire,  le  matin  et  le  soir,  lorsque  nous 
assistons  à  la  messe,  et  aux  autres  offices. 
D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  occasions  où  l'on  soit  parti- 
culièrement obligé  de  prier  Dieu  ? 
R.  Oui,  1.  Lorsqu'on  est  tenté,  ou  en  quelque  péril.    2. 
Lorsqu'on  est  malade,  ou  dans  l'affliction.     3.  Lors- 
qu'on est  tombé  dans  le  péché.     4.  Lorsqu'on  est 
prêt  à  choisir  un  état  de  vie. 
Prûre  de  Moïse  pendant  le  combat  des  Amalccites.  Exod.  chap.  17. 
Pratiques.     1.  Sinstruire  de  la  pratique  de  l'oraison  mentale^ 
et  en  faire  chaque  jour  un  quart  d'heure  ou  plus. 
Chaque  jour,  à  la  fin  de  son  travail,  aller  à  l'église  ;  l'offrir 
à  Dieu  et  le  prier,  ou  prendre  une  demi-heure,   chaque 
semaine,  pour  la  passer  en  prière  devant  le  saint-sacrement. 
Ne  demander  jamais  des  biens  temporels,  que  par  rapport  à 
notre  salut,  et  toujours  dépendamment  de  la  volonté  de  Dieu. 


2. 


3. 


LXVin.   DE   LA   VIE   CHRETIENNE. 

D.  Que  doit  ûiire  un  chrétien  pour  vivre  saintement  ?  ^ 

R.  Pour  vivre  saintement',  un  chrétien  doit  faire  princi- 
palement trois  choses.  1.  Eviter  toutes  sortes  de 
péchés.  2.  Pratiquer  les  vertus  propres  de  son 
état.     3.  Sanctifier  les  actions  de  sa  journée. 

D.  Par  quel  moyen  peut-on  éviter  le  péché  ? 

R.  Le  principal  moyen  pour  éviter  le  péché  est,  1. 
D'en  éviter  les  occasions.  2.  De  fuir  les  mauvaise» 
compagnies. 

D.  QuoUcs  sont  les  principales  vertus  propres  des  dif- 
férens  états  ? 

R.  Les  vertus  propres  des  différons  états  sont  :  dans  les 
riches,  la  modestie  et  l'aumône;  dans  les  pauvres, 
la  patience  et  l'humilité;  dans  les  pères  et  mères. 
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maîtres  et  maîtresses,  le  soin  de  leur  famille  et  le  bon 
exemple  ;  dans  les  enfans,  envers  leurs  parens,  dans 
les  domestiques,  envers  leurs  maîtres,  et  dans  tous 
les  chrétiens  envers  leurs  supérieurs  civils  et  ecclé- 
siastiques, le  respect  et  l'obéissance. 

D.  Comment  peut-on  sanctifier  les  actions  de  la  journée? 

E.  On  peut  sanctifier  toutes  les  actions  de  la  journée, 
par  la  pureté  d'intention  et  par  la  prière, 

D.  Qu'est-ce  que  la  pureté  d'intention  ? 

E.  La  pureté  d'intention  consiste  à  faire  toutes  ses  actions, 
pour  obéir  à  Dieu  qui  les  a  réglées  par  sa  providence. 

D.  Comment  sanctifier  ses  actions  par  la  prière  ? 
R.  On  sanctifie  ses  actions  par  la  prière,  en  s' acquittant, 
ehaque  jour,  fidèlement,  et  avec  respect  et  dévotion, 

des  prières  chrétiennes. 
D.  Comment  faut-il  sanctifier  son  réveil  ? 
R.  Le  chrétien,  à  son  réveil,  doit  d'abord  faire  sur  soi  le 

signe  de  la  croix,  en  disant,  Au  nom  du  Fère^  éc.  ; 

ensuite  prononcer  avec  respect,  les  noms  sacrés  de 

JÉSUS  et  de  Marie,  et  donner  sincèrement  son  cœur 

à  Dieu  par  ces  paroles  ou  autres  semblables,  Mon 

Dieu,  je  vous  donne  mon  cœur. 
D.  Que  faut-il  faire,  lorsqu'il  est  temps  de  se  lever  ? 
R.  A  l'heure  convenable  pour  se  lever,  il  faut  le  faire  sans 

paresse,  et  s'habiller  prompteraent  et  modestement, 

en  s'oocupant  intérieurement  de  quelques   bonnes 

pensées. 
D.  Lorsqu'on  est  habillé,  que  doit-on  faire  t 
R.  La  première  action  dès  qu'on  est  habillé,  doit  être  de 

se  mettre  à  genoux  et  de  faire  la  prière  du  matin  qu'il 

est  important  d'apprendre  par  cœur, 
D.  Est-ce  une  bonne  pratique  d'entendre  la  messe  tous 

les  jours  ? 
R.  C'est  une  excellente  pratique    que    d  entendre  la 

messe  tous  les  jours,  lorsqu'on  le  peut. 
D.  Comment  faut-il  sanctifier  son  travail  ? 
E-  Pour  sanctifier  son  travail,  il  faut,     1.  Avant  que  de 

le  commencer,  l'offrir  à  Dieu  par  une  élévation  de 

cœur,     2-  Souffrir  en  travaillant,  pour  l'amour  d^ 
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Dieu  et  en  esprit  de  pénitence,  la    peine  qui  y  est 
attachée. 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  ses  repas  ? 

R.  On  doit  sanctifier  ses  repas  en  ne  les  prenant  que 
par  besoin,  avec  humilité  et  avec  reconnaissance  pour 
Pieu  qui  nous  nourrit  ;  disant  exactement  le  BENEDI- 
CITE et  les  GRACES.  Comme  on  le  trouve  ci-apr^$ 
page  114  et  115. 

D.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  il  faut  s'unir 
à  Notre-Seigneur  J.  C.  qui  en  a  souffert  de  plus 
grandes  pour  notre  amour,  et  lui  offrir  nos  peines 
pour  Texpiation  de  nos  péchés. 

D.  Comment  faut-il   se  comporter  dans  les  tentations  ? 

R.  Dans  les  tentations,  il  faut  avoir  recours  principale- 
ment à  Jésus  et  à  Marie,  et  s'adresser  à  Dieu  en  ce» 
termes  ou  autres  semblables  :  Mon  Dieu,  assistez-moi 
de  votre  grâce  ;  J'aimerais  mitMX  mourir  que  de 
vous  offenser. 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  le  coucher  ? 

R.  On  doit  sanctifier  le  coucher,  1.  Par  la  prière  du 
soir  qu'il  faut  faire  à  genoux.  2.  Bénir  son  lit.  3. 
Se  déshabiller  et  se  coucher  modestement,  et  tâcher 
de  s'endormir  dans  quelque  bonne  pensée. 

Le  matin,  à  midi,  et  le  soir,  lorsqu'on  sonne  VAngêhiSy 
il  ost  de  la  piété  du  chrétien  de  réciter  sur-le-champ 
cette  prière,  ou  au  moins  de  Tajouter  aux  prières  du 
matin  et  du  soir;  et  le  midi,  aux</r«ce.s,  après  le  repas. 
Ceux  qui  j>e  savent  pas  cette  prière  peuvent  y  suppléer 
par  trois  Ave^  Maria. 

N.  B.     On  trouvera  à  la  page  suivante^   cette  prûre  en  fran-- 
fais  et  en  latin  : 

Parabole  des  dix  vierges.  St.  Matth.  ch.  25. 
Pratiques.     1.  Conserver  dans  toutes  ses  actions  le  souvenir 
de^  la  présence  de  Dieu  :  élever  fréquemment  son  cœur  vers 
lui,  par  exemple,  chaque  fois  que  l'horloge  sonne. 
Se  faire  une  règle  de  vie,  ou  en  demander  une  à  son  con 


2. 


de  son  lever  et  de  ses  prières,   et  pratiquer  cette  règle 
exactement. 
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3.  En  faisant  ses  actions  s'unir  aux  dispositions  du  cœur  do 
Jésus-Christ,  lorsqu'étant  sur  la  terre,  il  faisait  les  mêmes 
actions  que  nous,  et  offrir  à  Dieu  ces  saintes  dispositions 
en  disant  : 

^^  Mon  Dieu  y  je  vous  offre  cette  action  j  (par  exemple)  le 
^^  repos  que  je  vais  prendrey  en  2tmon  du  repos  que 
"  J.  C.  a  pris  sur  la  terre  ;  faites-moi  la  grâce 
*'  d* avoir  part  aux  saintes  dispositions  de  son  cœur  " 


LXIX.  DE  LA  PRIÈRE  APPELEE  l' ANGELUS. 

D.  Pourquoi  soûne-t-on  l'Angélus,  le  matin,  le  midi 
et  le  soir  ? 

R.  C'est  un  pieux  usage  qui  s'est  introduit,  pour  avertir 
les  fidèles,  1.  De  consacrer  à  la  prière,  le  commence- 
ment, le  milieu  et  la  fin  de  la  jonmée.  2.  De  re- 
mercier Dieu  trois  fois  le  jour,  du  bienfait  ineffable 
de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu.  3.  De  se  souvenir 
de  la  part  que  la  Ste.  Vierge  a  eue  à  ce  grand  mystère, 
et  de  l'invoquer,  pour  obtenir  de  Jésus-Christ,  par 
son  intercession,  les  grâces  qui  en  sont  les  fruits. 

D.  Comment  doit-on  réciter  cette  prière  ? 

R.  Avec  piété  et  attention,  se  recueillant  un  moment, 
avant  que  de  la  commencer,  et  la  récitant  à  genoux, 
autant  qu'on  le  peut,  excepté  les  samedis  au  soir,  les 
dimanches  et  le  temps  pascal,  auqiiel  temps  on  prie 
debout. 


En  français. 

L'ange  du  Seigneur  an- 
nonça à  Marie  {qtCelle  serait 
la  merc  du  Sauveur)  ;  et 
elle  le  conçut  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esprit. 

Je  vous  sahiCj  Marie,  rfr. 

Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur ;  qu'il  me  soit  fait  se- 
lon votre  parole. 


VOICI  CETTE  PRIERE. 

En  latin. 

V.  Aïiffclus  Domini 
minfiavif  Mariœ. 

R.  Et  concepit  de  Spiri- 
tu  Sancto. 


Je  vous  saluCf  Marie,  &c.       Ave,     aria,  &c. 


Ave,  Maria,  &c. 
F.  Eccè  ancilla  Domini. 
R.  Fiat  mihi  secundilm 
verbum  tmim. 
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Et  le  Verbe  s'est  fait  chair, 
et  il  a  habité  parmi  nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  &c. 

V.  Priez  pour  nous,  sainte 
Mèr    de  Dieu. 

R.  Afin  que  noud  deve- 
nions dignes  des  biens  pro- 
mis par  Jésus-Christ. 
Prions. 

Nous  vous  supplions,  Sei- 
gneur, de  répandre  votre 
grâce  dans  nos  cœurs,  afin 
qu'après  avoir  connu  l'in- 
carnation de  Jésus-Christ 
votre  fils,  par  les  paroles  de 
l'ange,  envoyé  pour  l'an- 
noncer à  Marie,  nous  par- 
venions à  la  gloire  de  sa 
résurrection,  par  le  mérite 
de  sa  passion  et  de  sa  croix. 
Nous  vous  le  demandons 
par  le  même  Jésus-Christ 
N.  S.  Ainsi  soit-il. 


V.  Et  verbum  caro  fac- 
tum  est. 

R.  Et  Jiahitavit  in  nohis. 

Ave,  Maria,  &c. 

F.    Ora  pro  nobis,  sanC' 
ta  Dei  Genitrix. 

R.    Ut   digni  efficiamur 
promissionibus  Christi, 
Oremus. 

Gratiam  tuam,  qitœsu- 
mus,  Domine,  mentibus  nos- 
tris  infunde,  ut  qui  angelo 
nuntiante,  Christi  Filii  tut 
incarnationem  cognovimus, 
per  passionem  ejus  et  cru- 
cem  ad  resurrectionis  glo- 
riam  perdiicamur.  Per 
enmdem  Christum  Domi- 
num  nostrum. 


R.  Amen. 


LE  BÉNÊDICITfe,   OU  PRIERE  AVANT  LE  REPAS. 


En  français. 

Bénissez-nous,  ô  mon 
Dieu,  ainsi  que  la  nourriture 
que  nous  allons  prendre. 

Au  nom  du  Père,  &c. 


En  latin. 

Benedicite,  Dominus, 
Nos  et  ea  quœsumus  sump- 
turi  benedicat  dextera 
Christi. 

In  nomine  Patris,  &c. 


LES  GRACES   OU  PRIÈRES   APRES   LE  REPAS. 


En  français. 
Nous  vous  rendons  grâces 
de  tous  vos  bienfaits,  ô  Dieu 

tmii-»r»iiiHannt,_    mil    Vive7    fit 

V.^ j ► 7       -j T-.-_ 

régnez  dans  les  siècles  des 
siècles. 

R.  Ainsi  soit-il. 


En  latin. 

Agimus  tibi  gratias,  om- 

nipotens  Deus,  pro  universis 

bf.neûciis  tuis.   oui  vivis  et 

régnas  in  sœcula  sœculorum. 

R.  Amen. 
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Je  vous  remercie,  souve- 
raine bonté. 

De  m' avoir  nourri,  sans 
l'avoir  mérité. 

Que  les  âmes  des  fidèles 
défunts  reposent  en  paix, 
par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

Au  nom  du  père,  &c. 


V.  Beata  viscera  Mariœ 
Virgims,  quœ  portaverunt 
œterni  Patris  Filium. 

R.  Et  heata  uhera  quœ 
lactavcrunt  Christum  Do- 
minnm. 

Fidelium  animœ  pcr 
misertcordiam  Dei  requies- 
cant  in  pace.     R.  Amen. 

In  nomine  Patris,  dhc. 


CATECHISME  POUR  LES  FETES. 

FÊTE  DE   NOËL. 

D.  Quelle  fête  célèbre-t-on  aujourd'hui  ? 

R.  La  fête  de  la  naissance  du  Fils  de  Dieu. 

D    Que  veut  dire  la  naissance  du  Fils  de  Dieu  ? 

R.  C'est  que  le  Fils  de  Dieu  s'étant  fait  homme  comme 

*  nous,  c'est  en  ce  jour  qu'il  a  pris  naissance. 
D    Pourquoi  s'est-il  fait  homme  comme  nous  /     ^ 
R    C'est  pour  nous  racheter  de  l'esclavage  du  péché,  des 
peines  de  l'enfer,  et  nous  mériter  la  vie  éternelle,  par 

ses  souffrances.  .   ^,       />n    •  ^ 

D.  Que  serions-nous  devenus,  si  Jésus-Christ  ne  nous 

eût  pas  rachetés  ? 
R.  Nous  aurions  été  tous  damnés. 
D.  Comment  nous  a-t-il  rachetés  ? 
R    C'est  en  souffrant  pour  nous,  comme  homme,  et  en 

donnant,  comme  Dieu,  un  prix  infini  à  ses  souffrances. 
D.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensemble  C 
R.  Oui,  il  est  Dieu  et  homme.  ni,  •  .  9 

D    Combien  y  a-t-il  de  natures  en  elésus-Lhrist  f 
r'.  Il  y  en  a  deux;  la  nature  divine  et  la  nature  humaine. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  lui  ? 
R.  Il  n'y  en  a  qu'une,  savoir  :  la  personne  de  Dieu  le 

Fils. 


llfi 


LU  ORANOf 


ï>.  i>ù  est-ce  qive  le  Fils  de  Di>u  ont  né  ? 

iL  Bu  Bethléem,  pntite  ville  de  Judée. 

P-   Eu  quel  état  est-il  né? 

R.  TI  est  ne  dans  la  pau\reté  et  T humiliation. 

"D.  l*uur(ia..i  a-t-il  voulu  naître  u  us  cet  état  ? 

R.  C'est  pour  nous  mériter  la  grâce  de  vaincre  notre 
orgueil,  et  nous  enseigner,  par  son  exemple,  l'humilité 
et  la  patience. 

J).  Pourquoi  a-t-il  voulu  devenir  enfant  ? 

R.  C'est,  1.  Pour  porter  toutes  nos  faiblesses.     2.  Pour 
nous  engager  k  l'aimer  avec  plus  de  tendresse,  et  à 
nous  adresser  à  lui  avec  plus  de  confiance. 
Circonstances  merveilleuses  de  la  naissance  de  Jésus-Christ. 
S;  Matth.  ch.  1  et  2. 

Pratiques.  1.  Honorer  particulièrement  Jésus-Christ  dans  son 
enfance,  et  principalement  dans  le  temps  qui  est  entre  Noël  et 
la  Purification  ;  lui  rendre,  chaque  jour,  en  cet  état  quelque 
nommage.  ^ 

Pratiquer  avec  plus  de  soin,  l'humilité,  pendant  tout  ce  temps 
Imiter  ausai  la  pauvreté  de  Jésus  Christ,  soit  en  souffrant 
celle  où  Dieu  nous  a  mis,  soit  eu  nous  privant  de  quelques 
commodités.  ^ 


2. 
3. 


[lit-- 


^  LA  CIRCONCISION. 

B.  Qu'y  a-t-il  de  remarquable  dans  la  fête  de  ce  jour? 
R.  Trois  choses,  1.  Le  mystère  de  ia  Circoncision.     2. 
Le  nom  de  Jésm  donné  au  Fils  de  Dieu.     3.  Le 
commencement  de  la  nouvelle  année. 
B.  Qu'entendez-vous  par  le  mystère  de  la  Circono-stOTi  ' 
R.  J'entends  que  le   Fils  de  Dieu  s'est  soumis  -i   v ■• 
cérémonie  très-douloureuse  de  la  loi  de  Mo.ov.  qui 
distinguait  les  Juifs  des  autres  peuples.  ' 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'y  est-il  soumis? 
R.  C'est  pc   r  nous  montrer  son  amour,  en  répandant  son 

sang  pou^      T. ,  dès  sa  plus  tendre  enfance. 
V.  Que  devr  tts  i  ou^  lonc  honorer  dans  ce  mystère  ? 
R.  Le  sang  qixt;.!-}^.. Christ     versé  en  ce  jour,  et  l'amour 

qui  le  lui  a  fair,  verser  ^lour  nous. 
D.  Qu'honorons-nous  encore? 

R.  Le  nom  de  Jésus  qui  fut  donné  au  Fils  de  Dieu  dans 
sa  Circoncision. 
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ncro  notre 
rhumilitCî 


2.  Pour 
•esse,  et  à 

-  Christ. 

ist  dans  son 
ntre  Noël  et 
tat  quelque 

Lit  ce  temps. 
1  souffrant 
le  quelques 


je  jour  ? 
ision.     2. 
i.    3.  Le 

ono'jiioTii  ? 


D.  Que  signifie  Jésus  ? 

II.  Il  signifie  Sauveur;  et  on  l'a  donné  au  Fil  -  de  Dieu 

parce  qu'il  nous  a  sauvés  de  l'enfer. 
1>.  Que  signifie  le  nom  de    Christ  qu'on  ajoute  au  nom 

de  Jésm  ? 
R.   Christ  signifie  oint^  sacré  :  on  donne  ce  nom  à  Jésus- 
Christ,  parce  que  son  humanité  sainte  a  été  consacrée 

par  son  union  à  la  divinité. 
D.  Qu'y  u  t-il  d'admirable  dans  le  nom  de  Jésus  ? 
R.  Deux  cho>i's:  Tune,  qu'il  est  la  terreur  des  démons  ; 

l'îi'jfre  qu'il  fait  la  confiance  des  fidèles. 
D.  Comment  fait-il  la  confiance  des  fidèles  ? 
R.  En  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  promis  que  tout  ce 

que  nous  demanderions    en    son    nom,  nous  serait 

accordé. 
D.  Quels  sentimens  devons-nous  avoir  au  sujet  de  la 

nouvelle  année  ? 
R.  1.  Un  vif  regret  des  péchés  commis  dans  Tannée 

dernière.     'J.  Une    grande  reconnaissance  pour   le 

temps  que  Dieu  nous  donne  encore  pour  faire  pénitence. 

3.  Un  vrai  désir  de  le  mieux  servir  dans  cette  année. 

Fuite  de  Jésus-Christ  en  Egypte^  et  massacre  des  Innocens. 

St.  Matth.  chap.  2. 

PhaTiques.     1.  Oflfrir  en  ce  jour  à  Notre-Seigneur,  la  nouvelle 
année,  pour  ne  l'employer  qu'à  son  service. 

2.  Entreprendre  pendant  cette  année,  la  victoire  de  quelques- 
unes  de  nos  passions  ou  Je  nos  mauvaises  habitudes. 

3.  Prononcer  et  invoquer  souvent,  avec  amour  et  confiance,  le 
iai.it  nom  de  Jésus. 


[o 


^ij\y.  «.. 


iUl 


idant  son 

Sre? 

<  l'amour 


ieu  dans 


EPIPHANIE  ou   PETE   DES  ROIS. 

D.  Quelle  est  la  fête  de  ce  jour  ? 

R.  C'est  le  jour  auquel  des  Mages  vinrent  d'Orient  adorer 

l'enfant  Jésus. 
D.  Qu'est-ce  que  c'était  que  ces  Mages  ? 


r-'_ i.;i- 


.•5   vroiiiiis,    qui 


XL J. 

luruuii 


avertis,  par  une  étoile  miraculeuse,  de  la  naissance  de 
Jésus-Christ. 
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D.  Etaient-ils  des  rois  ?  . 

B.  On  le  croit  ainsi  communément  ;  c  est  pourquoi  on 

appelle  cette  fête,  la  fête  des  rois. 
D.  Que  signifiaient  l'or,  l'encens  et  la  myrrhe  que  les 

rois  offrirent  à  Jésus-Christ  ?  ^ 

K    L'or  signifiait  que  Jésus-Christ  était  roi,  1  encens, 

qu'il  était  Dieu;  et  la  myrrhe,  qu'il  devait  mourir 

comme  homme.  7.9 

D    Pourquoi  nomme-t-on  cette  fête  Epîphame  f 
r".  Epiphanie  signifie  manifestation  :  on  donne  ce  nom 
à  cette  fête,   parce  qu'en  ce  jour,  Jésus-Christ  se 
manifesta,    ou    se    fit  connaître  et  adorer  par  les 
Gentils. 
B.  Qu' entendez-vous  par  Gentils  ?  •     Tk- 

R.  J'entends  les  peuples  qui  n'adoraient  point  Dieu  com- 
me les  Juifs,  et  dont  la  plupart  adoraient  les  idoles. 
D.  Quelle  part  avons-nous  îi  ce  mystère  ? 
R.  C'est  par  ce  mystère  que  Jésus-Christ  a  commencé 
à  nous  appeler,  avec  tous  les  Gentils,  à  la  foi  et  à  la 
connaissance  de  son  évangile. 
D.  L'Eglise  n'honore-t-elle  que  ce  mystère  en  ce  jour  ! 
R.  Elle  honore  encore.     1.  Le  baptême  de  Jésus-Christ 
par  saint  Jean-Baptiste.     2.  Le  premier  de  ses  mi- 
racles, qu'il  fit  aux  noces  de  Cana. 
D.  Pourquoi  honore-t-on  ces  trois  mystères  en  un  même 

jonr  ?  ^       n         • 

R.  C'est  que  tous  les  trois  tendaient  à  une  même  tm,  qui 
était  de  nous  faire  connaître  que  Jésus-Christ  était 
envoyé  de  Dieu  son  Père,  pour  nous  instruire  et  nous 
sauver. 
L'eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  St.  Jean,  chap.  2. 

Pratiques.     L  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  appelés  à  la  foi 
et  à  la  connaissance  de  Jésus-Christ. 

2.  Prier  pour  la  conversion  de  tant  de  royaumes  qui  n  ont  pas 
le  même  bonheur.  , 

3.  Faire,  en  ce  jour,  à  Jésus-Christ,  à  l'imitation  des  saints 
rois,  quelque  oflVande  de  nos  biens  ou  de  nos  bonnes  œuvres. 
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LA  PURIFICATION. 

De  l'Ave,  Maria. 

|D.  QrEL  mystère  l»»"»" "^"^^f  |7Je   offrit  Jésns- 

la  sainte  Vierge  ?  j -„„*;„„ 

R   Les  sentimens  d'une  smoere  dévotion. 

pour  l'invoquer  ? 
R    C'est  VAve,  Maria.  ^ 

D:  De  quoi  est  "«mppsée  cette  p"ère-  ^.^^ 

R.  Des  paroles  de  l'^«g^,,^^f/f' 
Blizabeth  et  de  celles  1  Eglise. 

D.  Quelles  sont  les  V^^f^X^ll\i,rge  en  lui  an- 
«•  Xnut:rlion  d^^l^l  Dieu^^^^^  son  sein, 

Je  vous  salue,  pleine  de  grâce,  &c. 
D.  Que  signifie  ces  paroles  i  ^^  ^^ 

^'  .!!Lt  tr-^^'il  VafrSœesgr^es,  d'une 

D.  "^^^-^rrtt^^l^,  Cui 

E.  Celles  que  cette  sa-nt^  dit  i  |a  sainte         |'J^^^ 

venait  l'honorer  de  sa  visite,    K>«» 

lesfemmeK,  &c. 

D.  Q«e«'g»'fi«'''r"PTll„te  Vierge  est  mère  de 
■R    V.lles  signifient  que  la   sainte    V  icife     ^^  _ 

"■  Dieu  ;  nous  l'honorons  e°f  "«,1'^''"^;"  °»;  dfer'" 
sons  Dieu  de  nous  avoir  donné  son  Fds,  par  elle. 
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D.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'Eglise  ? 

K.  Ce  sont  celles-ci,  Sainte  Marie  mère  de  Dieu,  &c. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  ? 


R.  Elles  signifient  la  grande  confiance  que  l'Eglise  pren(  ^'  V®  P®  ^ 


Que  peni 
des  débî 
quenteu 


en  l'intercession  de  la  saitite  Vierge  principalemen 
pour  l'heure  de  notre  mort. 

Visitation  de  la  sainte  Vierje,  et  sanctification  de  saint  Jean. 

St.  Luc,  chap.  1. 

Pratiques.     1.  Tous  les  jours,  pratiquer  quelque  dévotion  ei 
l'honneur  de  la  sa,inte  Vierge. 

Célébrer  ses  fêtes  avec  une  dévotion  particulière  ;  approchei 
ces  jours-là  des  sacremens. 

Défendre  la  gloire  et  le  culte  de  la  sainte  Vierge  contre 
ceux  qui  lui  manquent  de  respect,  ou  qui  blâment  les  saintes 
pratiques  de  dévotion  envers  elle. 
Avoir  chez  soi,  ou  porter  sur  soi,  quelque  image  de  la  vierge Iratiqu es 


2. 


imiter,  ( 
Que  faut 
Userait 
retiré,  e 
Pourqu< 
le  saint 
C'est  pc 
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4. 


qui  excite  notre  dévotion  à  son  égard. 
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DU   DIMANCHE  GRAS,   ET   DE  LA  GOURMANDISE. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  gourmandise  ? 

R.  La  gourmandise  est  un  amour  déréglé  du  boire  et  du 

manger. 
D.  Quelles  sont  les  espèces  les  plus  ordinaires  de  ce 

péché  ? 
R.  1.  Boire  et  manger  avec  excès.     2.  Se  nourrir  avec 

trop  de  sensualité  et  de  dépense.     3.  Rompre  les 

jeûnes  et  les  abstinences  do  l'église. 
D.  Quelle  est  la  gourmandise  la  plus  ordinaire  et  la  plus 

dangereuse  ? 
R.  C'est  l'ivrognerie. 

D.  Quelles  sont  les  funestes  effets  de  l'ivrognerie  ? 
R.  L'abrutissement  de  la  raison,  les  querelles  et  l'im- 
pureté. 
D.  L'ivrognerie  est-elle  un  grand  péché  ? 
R.  Oui,  les  ivrognes  sont  en  horreur  à  Dieu  et  aux 

hommes. 
D.  Quelle  est  la  punition  de  la  gourmandise? 

.    J!iu  1  auiic  vie,  uU  îcu  irij  uîic  auii  clci  uciic  ,  i:ii  v;t;iJt;»ui, 

l'endurcissement    du     cœur,     la    perte    des    biens  |]®^'^^/^ 
temporels,  et  souvent  une  mort  funeste. 


Qui  esi 
C'est  r 
Que  po 
Quatre 
ment' 
Vendri 
Tuent. 
Pourqi 
C'est, 
faire  p 
Christ, 
nourri 


réglé  pf 


catIschisme. 


121 


I.  Que  penaez-vous  de  ceux  qui,  dar-s  ce  temps-ci,  font 

des  débauches,    courent  les  rues    en    masque,  fré-^ 

quentent  les  bals,  et  les  cabarets  ? 

^«Ua..  r.r««  l  Je  pcnsc  qu'lls  offensent  Dieu,  qu'il  ne  faut  pas  les 
église  pren(|     .^.^^^^  ^^  ^^,.^  ^^^^  ^^j^.  j^^^.  compagnie. 

Que  faut-il  faire  encore  ? 


DieUy  &c. 


ncipalemen 


Il  serait  bon  dans  ce  temps-ci,  d'être  plus  retenu,  plus 
retiré,  et  d'aller  plus  souvent  à  l'église. 
Pourquoi,  dans  les  trois  jours  qui  précèdent  le  carême, 
le  saint  sacrement  est-il  exposé  en  plusieurs  églises  ? 
C'est  pour  y  attirer  les  fidèles,  afin  qu' ils  < demandent 
pardon  à  Die^  pour  tous  les  crimes  que  les  libertins 
commettent. 

Festin  de  Balthasar.  Daniel,  ch.  5. 
e  de  la  vierge Ira-tiques.     1.  Craindre  et  éviter  les  cabarets. 

Dans  chaque  repas,  se  priver  de  quelque  chose,  par  cjpnt 
de  mortification. 

S'abstenir  de  mangée  hors  des  repas,  sans  nécessité. 
Pendant  que  Dieu  est  offensé  par  les  débauches  de  ce  temps- 
ci,  l'honorer  par  quelque  pratique  extraordinaire  de  dévotion 
et  do  pénitence. 


iaint  Jean. 

I  dévotion  er 

•e  ;  approche^ 

i^ierge  contre 
mt  les  saintes 


lANDISE. 


■      :*'■■ 


i  boire  et  du 


laires  de  ce 


nourrir  avec 
Eompre  les 


PREMIER  DIMANCHE  DE  CAREME.    . 

Du  jeûno. 

I  Qui  est-ce  qui  nous  ordonne  d'observer  le  carême  ? 
,.  C'est  l'Eglise. 
Que  portent  ses  commandemens  ? 
ire  et  la  plus  |.   Quatre-tem^s,  vigiles,  Jeûneras,  et  le  carême  entière- 

TïK^nt»  (   ) 

Vendredi  chairne  mangeras,   ni  le  samedi  même- 

ment,   (t)  ,  ^         ^      9 

I,  Pourquoi  l'Eglise  fait-elle  observer  le  carême  .'' 
I  C'est,  1.  Pour  nous  faire  souvenir  de  l'obligation  de 
faire  pénitence.     2.  Pour  honorer  le  jeûne  de  Jésus- 
Christ,  quî  pendant  quai'ante  jours,  ne  prit  aucune 
nourriture.    3.  Pour  nous  préparer  à  la  fête  de  Paque. 

17*  j.\  t)«n^  ip  /Haoîniinf»  particulière  au  Bas-Canada,  touchant 
lleûie  eVi'abstinence,  vo/ez  à  la  fin  de  ce  catéchisme,  ce  qui  a 
régli  par  un  induit  dt  1844. 
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D.  En  quoi  consiste  le  jeûne  que  no„s  devons  oWr 
R    II  consiste  particulièrement  à  s'abstenir  de  viande,  {-] 
et  à  ne  faire  qu^un  repas  j  et  par  tolérance,  on  perme 

une  collation  légère.  ,.      ,  ,       ._,  ? 

B    Le  ieûne  était-il  autrefois  pratiqué  de  même  r 

W  Autrefois  il  était  bien  plus  sévère;  on  ne  mangeait  qi 
'  des  légumes,  une  fois  le  jour,  vers  le  soir,  et  on  prs 
tiquait  d'autres  austérités    ^  '  .        '_      ,  o 

D    Maintenant  qu'est-ce  que  l'Eglise  désire  de  nous  i 
b'  Elle  désire  qu'avec  l'abstinence  que  nous  observon 
'  nous  modérions  aussi  notre  sommeil  et  nos  divertiss 
mens  ordinaires,  et  que  nous  vaquions  aux  bonn(ï 

œuvres.  ,  .,  i 

D.  Quelles  sont  ces  bonnes  œuvres  qu  elle  nous  recoi^ 

mande  ?  ,       .»      i>      •  i. 

R.  L'aumône,  la  retraite,  le  silence,  la  prière,  1  assistanc 

aux  sermons.  . 

D.  L'Eglise    ordonne-t-elle    d'autres    jeûnes    que 

carême  ?  ,         mi     j  a  •  J 

R.  Oui,  elle  ordonne  de  jeûner  la  veille  de  certain^ 

grandes  fêtes. 

D.  Et  quels  autres  encore  ?  .       ,       n         j 

R    Dans  les  quatre  saisons  de  Tannée,  elle    ordoni 

déjeuner  trois  jours  en  une  semaine,  le  mercredi,  vei 

dredi  et  samedi  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  Quatre-tempi 

D.  Ou' ordonne-t-elle  encore  ?  .    ,       • 

R    De  faire  maigre,  c'est-à-dire,  de  s'abstenir  de  vianc 

les  vendredis  et  samedis  de  toute  l'année,  les  dima 

ches  de  carême,  à  la  St.  Marc^t^^ Rogations^  (j 

^  {*)  Il  faut  se  rappeler  que  le  S.  Siège  a  permis  de  ne  conse 
ver  que  trois  jours  d'abstinence  par  semaine,  pendant  le  Çareir 
en  ajoutant  de  plus  le  mercredi  des  cendres  et  les  trois  joi 
suivants  ;  ainsi  que  tous  les  jours  de  la  seraame  samte. 

Tous  les  samedis  ordinaires  de  l'année  ne  sont  plus  d  absi 
nence,  non  plus  que  la  saint  Marc  et  les  Bogations  ni  es  vigil 
où  l'on  n'observe  pas  le  jeûne.     Les  seules  vigiles  de  Noël,  te ^ 
Pentecôte,  de  St.  Pierre  et  St.  Paul,  de  l'Assomption  et  de, 

rr. „:„*    cpr,f   Ac^  innra  .VabatinencG  et  de  leune.     ious  Jl 

autres  jeûnes  excepté  ceux  des  Quatre-temps,  sont  remplaces 
ceux  des  mercredi»  et  vendredii  de  l'Avent.     {Induit  cfwl 
JuilUt,  1844,] 
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Jeûne  de  Jésm^ChTi^t  et  tentaUon  du  démon.  St.  Matthieu,  chap.  4. 
Pratiques.     1.  Se  priver  pendant  le  carême,  de  quelques  plaisirs 

^:  ccXs^r  d.s  le  commencement  du  carêm^^^^^^^^^ 
.„„  ipfinp  et  se  m  eux  préparer  a  la  tête  de  Faque. 
reni  mine  son^pas  enJe  obligés  au  jeûne,  à  cause  de 
kur  jeunesse  pourraient  jeûner  «ne  ou  deux  fois  la  semaine, 

&ltrti™d'obSla  dispense  du  jeûne,  y  suppléer 
n^r  des  aumônes  ;  cependant  pratiquer  du  jeûne  ce  que  1  on 
P  et  sSnir  de  toute  déUcatesse  dans  la  nourriture. 


2. 


3. 


4. 


L'ANNONCIATION. 

D    Quelle  est  celle  des  trois  personnes  de  la  Sainte 

'  Trinité  qui  s'est  fait  homme  pour  nous  r 
B.  C'est  Dieu  le  Fils,  la  seconde  personne  de  la  bamte 

P    Kke  et  le  Saint-Esprit  se  sont-ils  faits  hommes? 

B.  Non,  il  n'y  a  que  le  Fils. 

•n    Ouel  iour  ce  mystère  s'est-il  accompli  t 

B.  C^l  ence  jo»?,  qu'où  appelle  la  fête  de  l'Annonma- 

tion.  .    .  -, 

l  S;t  Sfo^^rUa  ce  grand  .yst..e 

à  la  bienheureuse  vierge  Marie. 
•n    Oiielle  vertu  fit-elle  paraître  alors  .'^ 
R.  Une  purtté  admirable,  craignait  d'être  mère  de  Dieu 

au  préjudice  de  sa  chasteté. 
D.  Comment  cependant  y  consentit-elle  f 
B.  Parce  que  l'ange  l'assura  qu'elle    serait    toujours 

vierge. 
l  Kle  "Kit,  dans  son  sein,  un  corps  et  une 
"■  âL  semtlaWe  aL  Nôtres    qu'il  »-»  f  sa  «imuité. 
D   La  sainte  Vierge  est  donc  la  mère  de  Dieu  f 
B.  Oui,  elle  est  la  mère  de  Dieu. 
l  ^"T^^^jtlL...  dans  son  sein,  etmis  au  monde, 
le  Fils  de  Dieu  fait  homme. 
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D.  Saint  Joseph,  époux  dé  la  sainte  Vieifee,n* était-il  pas 

le  père  de  Jésus-Christ  ? 
R.  Non,  il  n'était  que  son  père  nourricier. 
D.  Le  corps  qu'a  pris  le  Fils  de  Bien  était-il  entièrement 

semblahle  aux  nôtres  ? 
R.  Oui.  il  a  pris  toutes  nos  infirmités,  excepté  le  péché 

et  l'ignorance. 
P.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  réduit  à  un  état  si 

humiliant  ? 
B.  C'est,  1.  Pour  nous  montrer  son  amour.     2.   Pour 

nous    apprendre  à  être    humbles   comme  lui.     3. 

Pour  nous  en  mériter  la  grâce. 
D.  Quelle  instruction  la  sainte  Vierge  nous  donne-t-elle, 

par  son  exemple,  dans  ce  mystère  ? 
R.  Elle  nous  apprend  à  aimer  la  vertu  de  chasteté,  et  à 

la  conserver  soigneusement. 

Histoire  du  mystère,  et  celle  de  la  naissance  de  St.  Jean, 
St.  Luc,  chap.  1. 

Peatiques.  1.  Imiter  l'humilité  de  Jésus-Christ,  s'occuper  aux 
emplois  les  plus  vils  de  la  maison,  obéir  volontiers  à  tout 
le  monde,  garder  le  silence  quand  on  est  repris,  ne  point 
s'excuser,  &c. 

Avoir  en  horreur  tout  ce  qui  peut  blesser  la  pureté,  comme 
les  paroles  libres,  les  amitiés  trop  tendres,  la  lecture  des 
livres  qui  parlent  d'amour. 

3.  Les  filles  doivent  à  l'imitation  de  la  sainte  Vierge,  aimer  la 
retraite,  mépriser  les  parures,  fuir  le  mond€,  et  craindre  la 
fréquentation  des  hommes. 

DIMANCHE   DES  RAMEAUX.      PASSION   DE   J.   C. 

D.  Quels  mystères  honorons-nous  dans  ce  saint  temps  ? 
R.  Les  mystères  de  la  passion  et  de  la  mort  de  JESUS- 

CHRIST. 

D.  Est-ce  que  Notre-Seigneur  a  souffert  et  qu'il  est  mort  ? 

R.  Oui,  il  a  souffert  toutes  sortes  de  tourmens,  et  a  été 
mis  à  mort  par  la  malice  des  Juifs,  qui  l'ont  crucifié. 

D.  Racontez-nous-en  quelques  circonstances. 

R.  Le  Jeudi  au.  soir,  après  avoir  institué  TEucharistie, 
il  souffrit,  dans  le  jardin  des  olives,  une  si  violente 
agonie,  qu'il  eut  une  B«eur  de  satig  ;  Judas,  un  de 
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SCS  apôtres,  le  livra  aux  Juifs,  qui  le  lièrent  comme 
un  criminel,  et  le  traînèrent,  en  le  maltraitant,  devant 
le  grand  Pontife. 

B.  Qu'arriva-t-il  ensuite  ? 

R.  il  fut  abandonné,  toute  la  nuit,  chez  Caïphe,  aux 
insultes  des  soldats,  qui  lui  firent  toutes  sortes  d'ou- 
trages, lui  donnant  des  soufflets,  et  se  moquant  de  lui. 
Il  fut  traîné,  le  lendemain  matin,  chez  Pilate  qui 
le  renvoya  chez  Hérode  ;  celui-ci  le  traita  comme 
un  insensé  j  ensuite  il  fut  ramené  chez  Pilate  qui  le 
fit  déchirer  à  coup  de  fouets. 

D.  Que  soufifrit-il  enfin  ? 

R.  On  lui  enfonça  dans  la  tête,  une  couronne  d'épines, 
on  le  chargea  d'une  croix  pesante,  et  on  le  força  de 
là  porter  sur  une  montagne.  Là,  on  l'attacha  à  cette 
croix,  avec  des  clous  enfoncés  dans  ses  pieds  et  dans 
ses  mains,  et  on  l' éleva  entre  deux  voleurs.  Enfin  il 
expira  dans  ces  tourmens,  vers  les  trois  heures  après 
midi,  le  vendredi. 

Id.  Pouvait-il  s'exempter  de  souffrir  tous  ces  tourmens  ? 

R.  Hélas  !  il  ne  tenait  qu'à  lui. 

p.  D'où  vient  donc  qu'il  les  a  soufierts  ? 

Ir.  C'est  par  amour  pour  les  hommes,  et  pour  porter 

]      la  peine  due  à  leurs  péchés. 

p.  C'est  donc  pour  nos  péchés  qu'il  est  mort  ? 

|r.  Oui,  c'est  pour  les  expier. 

|D.  Et  quand  nous  offensons  Dieu,  que  faisons-nous  ? 

|R.  Nous  renouvelons  dans  notre  cœur,  la  Passion  et  la 

I      mort  de  Jésus-Christ. 

Id.  a  la  vue  des  tourmens  que  Jésus  a  soufferts  pour 
nous,  quels  sentimens  devons-nous  avoir  ? 

Ir.  1.  Des  sentimens  de  compassion  à  la  vue  de  ces 
horribles  supplices.  2.  D'amour  et  de  reconnaissance, 
puisque  c'est  pour  nous  qu'il  a  souffert  8.  D'horreur 
pour  le  péché  qui  lui  a  tant  coûté.  4.  De  pénitence, 
qui  nous  porte  à  souffrir  avec  Jésus,  pour  expier  nos 
péchés. 
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BécU  de.  circonstances  de  la  mort  de  Jé>u>  mr  U  calvaire. 
St.  Matth.  ch.  27,  et  St.  Jean,  ch.  19- 


gr:^ererrSJaSret^prierpournospersécuteu.s. 
PAQrE.      RfeuRRBCTION   DE  jfcSUS-CHEIST. 

D.  Qu'ENTENDEZ-vouB   par   la   résurrection  de  Jésus- 

•n    TVntends  aue,  le  troisième  jour  après  sa  mort,  soni 
^-  imêl  réu^t  à  son  corps,  p^ur  lui  donner  de  nouveau 

B.Ltuel  état  ie  corps  de  Jésus^-^^^^^ 

R   D  ressuscita  immortel  et  impassiDie,  <.  cov  ,  -i 

■  ne  pouvait  plus  souffrir  ni  mourir. 
P.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  ressuscité  ? 

l  C'est\  Pour  P-;-  -„„d--  ty,t  dVcl^so. 
ZXë:    3.-  P^oT nrmontre^r,  dansson  corp^ 

Vimaee  de  la  résurrection  des  nôtres.  j 

D.  ÈXcfque  nous  ressusciteront  un  jour  comme  Jésu,| 

B   Etes  corps  des  saints  ressusciteront  à  la  fin  d« 

monde,  comme  celui  de  Jésus-Christ. 
T>    Quels  avantages  auront  alors  nos  corps  f 
^:  tflZe.  avantages  du  corps  de  Jésus-^^^^^^^^^ 

les  nomme  la  clarté,  l'impassibilité,   1  agilité  et  ^ 

subtilité.  " 

l  8n':rnd;yU  Xr.-  nos  corps  seront  écla..| 

^a"ria"«  qu'ils serontincapaWes  desouffrj 

"Af?Î^rqS-ront,Uamani^^^^^^^^^^ 

^  :      ^     .„  -_   „,,  în^ta'^^  d'nn  lieu  a  un  autq 
se  transporier,  eu  uu  iUui.^».- = 

éloigné. 
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Par  la  subtilité,  qu'ils  pourront  de  même  passer  à 
travers  les  corps  les  plus  épais,  comme  Jésus-Ohrist 
sortit  du  tombeau,  sans  en  remuer  la  pierre. 

P.  Ne  peut-on  pas  dès  cette  vie,  participer  à  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ  ?  ^  .  .,    n 

R.  Oui,  on  le  peut  par  la  résurrection  spirituelle. 

D    Qu'appelez-vous  résurrection  spirituelle  ?        .      ,  - 

R    C'est  la  résurrection  de  notre  âme,  qui,  par  la  péni- 
'  tence,  sort  de  la  mort  du  péché,  pour  entrer  dans  la 

vie  de  la  grâce.  .    ,    ,        ^     9 

D    Où  est-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de  la  grâce  r 
si  Dans  les  sacremens  de  Pénitence  et  d'Eucharistie  ; 

*  c'est  pour  cela  que  l'Eglise  nous  ordonne  de  les  rece- 
voir au  temps  de  Pâque. 

Histoire  du  feu  caché,  trouvé  par  Kéhémias. 
Liv.  2  des  Machab.  chap.  2. 
Pratiques.     1.  Dans  les  douleurs  et  les  peines  que  nous  souf- 
frons, songer,  pour  nous  consokx-,  à  la  gloire  et  au  bonheur 
de  notre  corps,  au  jour  de  la  résurrection. 
2      Vivre,  après    Pâqie,  avec  plus  de  piété  et  de  modestie. 

*  pour  faire  connaître  que  nous  sommes  ressuscites  spirituel- 
lement avec  Jésus-Christ. 


ASCENSION   DE  jfesUS-CHRIST. 

D.  Combien  de  temps  Jésus-Christ  vécut-il  sur  la  terre 

après  sa  résurrection  ? 
R.  Il  y  resta  quarante  jours,  vivant  avec  ses  apôtres, 

et  leur  enseignant  son  évangile. 
D    Pourquoi  demeura-t-il  tout  ce  temps-là  f 
R.  C'était  pour  instruire  ses  apôtres,  et  leur  oter  toutes 

sortes  de  doutes  sur  la  vérité  de  sa  résurrection. 
P.  Comment  se  sépara-t-il  d'eux  ?  x       « 

R.  Il  les  conduisit  sur  une  montagne,  et  là,  en  présence 

de  ses  disciples,  il  s'éleva  dans  le  ciel  en  corps  et  en 

âme. 
P.  Y  fut-il  enlevé  par  les  anges  ( 

tn     ^r        "     '        •.    -_-  v„„^:«  r''*  Ipiir  qpconrs  :  il  S  éleva 
R.  Non,  11  n  avaii  pu»  uuSuiu  uv  i«ui  ?*-' > 

par  sa  propre  vertu. 


il 


128 


LE  GRAND 


D.  Monta-t-il  au  ciel  en  tant  que  Dieu  ? 

B.  Non,  puisqu'on  tant  que  Dieu  il  est  partout,  mais  il 

y  monta  en  tant  qu'homme. 
D.  Pourquoi  Jésus-Christ  monta-t-il  au  ciel  ? 
R.  C'est,  1.  Parce   que  le  ciel  est  le  séjour  des  corps 

glorieux  et  ressuscites.   2.  Pour  noua  ouvrir  l'entrée 

du  ciel,  et  nous  y  préparer  une  place. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  a  ouvert  l'entrée  du  ciel  ? 
R    C'est  qu'avant  lui,  personne  n'y  était  entré,  et  qu'il 

devait  y  entrer  le  premier. 
D.  Est-ce  qu'Abraham,    Moïse  et  les  autres  saints  de 

l'Ancien  Testament  n'étaient  pas  encore  dans  le  ciel  ? 
R.  Non,  ils  attendaient  dans  les  limbes,  la  venue  de  Jésus- 
Christ,  et  ils  ne  sont  entrés  au  ciel  qu'avec  lui. 
D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel? 
R.  Il  nous  sert  d'avocat  et  de  médiateur  auprès  de  son  père. 
D.  Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  cette  fête  ? 
R.  Un  grand  désir  d'aller  au  ciel  où  est  Jésus-Christ,  et 

une  grande  confiance  dans  ses  mérites  et  sa  méi^àation. 

Mie  enlevé  dans  un  chariot  de  feu.  Liv.  4  des  Roîs,  ch.  2. 

Pratiques.     1.  Regarder  souvent  le  ciel,  et  soupirer  après  le 
moment  auquel  nous  y  monterons,  comme  Jésus-Christ. 
Tout  ce  que  nous  demandons  à  Dieu,  le  demander  par  la 
médiation  de  Jésus-Christ,  le  priant,  avec  confiance,  d'in- 
tercéder j^our  nous,  auprès  de  son  père. 


2. 


PENTECOTE.      DESCENTE  DU    SAINT-ESPRIT. 

D.  Qu'EST-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

R.  C'est  la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité. 

D.  Comment  est-il  descendu  sur  la  terre  ? 

R.  Dix  jours  après  l'Ascension  de  Jésus-Christ,  les  apô- 
tres étant  en  prières,  avec  la  sainte  Vierge,  le  Saint- 
Esprit,  sous  la  forme  de  langues  de  feu,  descendit 
visiblement  sur  chacun  d'eux. 

D.  Que  signifiaient  ces  langues  de  feu  ?  ^ 

R.  Le  feu  signifiait  l'ardeur  de  la  charité  que  le  Samt- 
Esprit  venait  allumer  en  eux  ;  et  les  langues  mar- 
quaient qu'ils  devaient  prêcher  l'évangile  sans  crainte. 


2. 


y\ 
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D.  Quel  fut  l'effet  de  ce  prodige  ? 

R.  Les  apôtres,  remplis  de  courage,  prêchèrent  aussitôt 

l'évangile  dans  Jérusalem,  et  ensuite  dans  tout  le 

monde,  sans  craindre  ni  les  tourmens,  ni  la  mort. 
D.  Le  Saint-Esprit  n'est-il  descendu  que  pour  les  apôtres  ? 
II.  Il  est  descendu  pour  toute  l'Eglise. 
J).  Pourquoi  se  communique-t-il  à  l'Eglise  ? 
B.  C'est  pour  la  conduire,  l'enseigner  et  la  sanctifier  jus- 
qu'à la  fin  du  monde. 
D.  Ne  se  conimunique-t-il  pas  aussi  à  chacun  de  nous  ? 
R.  Oui  ;  aussi  nos  âmes  et  nos  corps  sont  appelés  les 

temples  du  Saint-Esprit. 
D.  A  quoi  nous  oblige  cette  belle  qualité  de  temples  du 

Saint-Esprit  ? 
R.  A  ne  pas  souiller,  par  le  péché,  le  temple  consacré 

par  la  présence  du  Saint-Esprit. 
D.  Quel  est  le  sacrement  qui  donne  le  Saint-Esprit  ? 
R.  C'est  la  Confirmation. 
D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  pour  recevoir  le 

Saint-Esprit  ? 
R.  Les  voici  :  le  désir,  la  prière  et  la  pureté  du  cœur. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  pureté  du  cœur  ? 
R.  J'entends  l'horreur  du  péché,  et  le  détachement  des 

choses  de  ce  monde. 
B.  A  quoi  peut-on  connaître  si  on  a  reçu  le  Saint-Esprit? 
R.  Si  on  a  un  amour  ardent  pour  Dieu,  du  zèle  pour  sa 

gloire,  et  du  courage  pour  suivre  les  maximes  de 

Jésus-Christ. 

Miracles  des  apôtres^  leur  prison  et  leur  courage. 

Pratiques.  1.  Demander  ardemment  au  St.-Esprit  de  venir  en 
nous,  avec  toutes  ses  grâces  :  faire,  pendant  l'octave  de  la 
Pentecôte,  quelques  prières  à  cette  intention. 

2.  Examiner  ce  qui  peut,  dans  notre  cœur,  déplaire  au  St.- 
Esprit,  et  y  renoncer  ;  comme  l'habitude  de  mentir,  la 
désobéissance,  l'attachement  aux  biens  de  ce  monde. 

FÊTE   DE   LA   SAINTE   TRINITJÉ. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  Sainte  Trinité? 

Dieu  en  trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et 


n' 


f 


le  Saint-Esprit. 


ffT 


%    I      l 
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(.H  OUA«U 


T.    n,.'fist-cc  nue  U  foi  nous  apprend  de  ce  myjitiTO? 
ï    ?  Ifnous  apprend  qne  le  Fils  est  engendré  du  l'ère 
^-   df  toute  éter^nité,  et^ue  le  Suint-K.pr.t  procède  d« 
toute  éternité  du  Père  et  dut  ils. 

?,    reeTrtToS<^«~neVég^ 

^     SteTchoses,  et  qui  n'ont  qu'une  même  nature  et 

une  même  divinité.  ,    ,     ,   o 

•n   Pouvez-vous  m'cxpliquer  tout  cela  .'  _ 

K   Non  c'est  un  mystère  qu'il  faut  croire  simplement, 

'  et  qu'on  ne  peut  compremlre. 
T.    Pp,ît-on  peindre  la  Sainte-Trimté  f 
R.  Non,  "es^tun  mystère  dont  les  sens  ne  peuvent  se 

T>   pZauoi'reSant  rcprésente-t-on  quelquefois  Dieu 
^'  Kê  èonmeun  vieiUard,  Dieu  le  Fils  comme  un 

hnmmo  et  le  Saint-Esprit  comme  une  colombe  t 
n   iTZt  de  faibles  symboles  dont  on  se  sert  pour 
^'  donner  «ne  idée  grossière  des  attributs  des  trois  pei- 

sonnes  divines. 

?•  ?"~re?sLe  Dieu  le  Père  comme  un  vieillard, 
™,v  Lknor  son  éternité  et  sa  sagesse.    2.  Dieu  le 
CcoZë  un  homme,  parce  qu'il  s'est  fait  homme 
loVZZ     3.  Le  Saint-Esprit  comme  une  colombe 
Cce  qu'il  a  paru  sous  cette  figure,  pour  signifier  la 
^Z^et  les  autres  vertus  qu'il  produit  en  nous,  et 
dont  la  colombe  est  le  symbole 
T)   Quel  est  le  dessein  de  l' Eglise  dans  cette  fôte  ? 
K   C^est  de  faire  rendre  il  la  Sainte-Trmité  les  hommages 
que  nous  lui  devons  ;  savoir,  l'adoration  et  l'action 

de  grâces.  ,        ,    m  *  '^x  9 

T»   Pomment  devons-nous  adorer  la  Irinité  f 
R   EndC  manières,  intérieurement  et  extérieurement. 
ri'  Onmment  l'adore-t-on  intérieurement .' 
K   Pa"Tes  sentimens  de  notre  âme  qui  reconnaît  sa 

'^-       ■ p  „*  o»  soumet  à  toutes  ses  volontés. 

n   ^Tt^eTssez"d'ado;er  Dieu  intérieurement  ?  _ 

E.  Kilfeutlui  donner  des  marques  extérieures  de 
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notre  adoration  ;  c'est  pi)ur  cela  qu^  nous  nous  assem- 
blons dans  les  6gliwes.  ,,„,..,, 
D,  De  quoi  devons-nous  rendre  a  la  Trmité  nos  actions 

de  grâces  ?  ^    t%  • 

K    De  trois  grâces  particulièrement.     1.  De  nous  avoir 
*  créés  à  son  image.     2.  De  nous  avoir  rachetés  par  la 
mort  de  Jésus-Christ.     3.  De  nous  sanctifier  par  la 
venue  du  Saint-Esprit. 

Histoire  du  baptême  de  Jésus-Chritt.  St.  Matthieu,  ch.  3. 
Pratiquks.     l.  Tous  les  jours,  îl  son  réveil,  adorer  la  Sainte- 
Trinité,  et  la  remercier  des  trois  bienfaits  que  l'on  vient 
d'expliquer  ;  notre  création,  notre  rédemption  et  notre  sanc- 

2      Quantron  passe  près  d'une  église,  y  entrer  quelquefois  pour 
adorer  Dieu,  et  suppléer,  autant  qu'il  est  en  nous,  à  l  oubl 
de  tant  de  gens  qu'il  comble  de  biens,  et  qui  ne  songent 
point  ù,  lui. 

FÊTE  DU    SAINT-SACREMENT. 

D.  Quand  est-ce  que  le  Saint-Sacrement  a  été  institué 
'  par  Notre-Seigneur  ? 

JX.  C'est  le  Jeudi-saint,  la  veille  de  sa  mort. 

D.  Pourqiioi  l'a-t-il  institué  ? 

R    Pour  nous  montrer  l'excès  de  son  amour  en  donnant 
*  son  propre  corps  pour  la  nourriture  de  nos  âmes. 

D    Pourquoi  l'Eglise  en  remet-elle  à  ce  jour  la  solennité  r 

n    C'est  qu'étant  occupé,  le  Jeudi-saint,  de  la  passion  de 
'  Jésus-Christ,  elle  ne  peut  donner  les  marques  de  301e 
qne  demande  un  si  grand  bienfait. 

D    Quels  sont  les  desseins  de  l'Eglise  dans  cette  fête  f 

E  C'est,  1 .  De  montrer  la  fermeté  de  sa  foi  sur  la  pre- 
sence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.  2. 
De  rendre  au  Fils  de  Dieu,  présent  dans  ce  mystère 
tous  les  hommages  que  la  reconnaissance  inspire.  6> 
De  réparer,  par  ses  adorations,  les  crimes  de  ceux  qui 
l'offensent  dans  ce  sacrement.  r^x.  •  ^   ^ 

D.  Qui  sont  ceux  qui  offensent   Jésus-Christ  dans  ce 

R    Crsonr""!*  Ley  hérétiques,  qui  refusent  de  croire  sa 

^-  .réseuc;  réelle  dans  l'Eucharistie.     2.  Les^impie^s, 

qui   le  reçoivent  indignement.      3.    Le:s  cméuCuo 


11 
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lâches,  qui  négligent  de  le  recevoir,  ou  qui  le  font 

D.  P^tSorte-t-on  le  Saint.&.cremeut  dans  les  rues  ? 

B    OVst    1    Pour  reconnaître  la  puissance  souveraine 
de  Jésus:Christ,qBi,  comme  notre  roi,  doit  triompher 
dans  les  villes  deU  obéissance.     2.  Pour  sanetiùer 
,>or  la  nrésenco,  nos  rues  et  nos  maisons,     o.  l-our 
Seiter,S  ce  Spectacle,  la  foi  et  la  piété  des  fidèles 

D    Quels  sentimens  doivent  occuper  nos  cœurs  en  ce  jour  ( 

b!  Ce  sont  principalement  ceux  d'un  amour  ardent  pour 
Jésus-Christ. 

R  ParcTquê  Jésus-Christ  ne  pouvait  nous  donner  une 
marque  plus  sensible  de  sa  tendresse,  que  de  se  don- 
ner,  comme  il  fait,  pour  être  notre  nourriture. 

D    Que  concluez-vous  de  là  ?  ,       i        ^  * 

K  Qu^àun  amour  si  grand  doit  répondre,  de  notre  part, 
un  grand  amour  :  autrement  nous  serions  des  ingrats. 

raraholedWm  roi  qui  fit  les  noces  de  son  fils.  St.  Matthieu,  ch    22. 

Pratiques  1.  Etre  assidu,  pendant  l'octave,  a  passer  quelque 
temps'  chaque  jour,  devant  le  Saint-Sacrement  exposé  :  s'as- 
soX'à  d'autres  personnes,  pour  y  aller  tour  a  tour,  afin 
niiMl  Tip  reste  T>as  sans  adorateurs.  ,     y. 

Continuer  cett^e  pratique  pendant  le  reste  de  l'année,  Jésus- 
Chrit  restant  dans  les  tabernacles  pour  y  attendre  nos  ado- 
^«tîonV  ouoiaue  si  peu  de  chrétiens  songent  à  les  lui  rendre. 
Cs Te^rpsTu'on'passera  ainsi,devant  le  Saint-Sacrement, 
^occuper^es  bontés%ue  le  Sauveur  nous  témoigne  dans  ce 
mvstère  ;  lui  demander  la  victoire  de  nos  passions,  et  a 
grâce  de  l'aimer  de  plus  en  plus  ;  prier  pour  l'Eglise  et  la 


2. 


3. 


conversion  des  pécheurs. 


ASSOMPTION  DE  LA   SAINTE  VIERGE. 

D.  Qu'entendez-vous  par  l'Assomption  de  la  sainte 

K  No^iïentendons  que  la  sainte  Vierge,  après  sa  mort, 
fut  enlevée  dans  le  ciel  en  corps  et  en  ame,  et  placée 
au-dessus  de  tous  les  anges  et  de  tous  les  saints. 

D.  Pourquoi  croyons-nous   que    Dieu  lui  a  fait  cette 

K.  A^auBede  sa  grande  dignité  et  de  sa  grande  sainteté 
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afin 


et  la 


sainte 


D.  Quelle  est  cette  dignité  ?    ^  ...... 

R.  Celle  de  mère  de  Dieu,  qui  est  la  plus  grande  dignité 

dont  une  pure  créature  puisse  être  ornée. 
D    En  quoi  consiste  cette  grande  dignité  ? 
R    1    En  ce  qu'elle  a  été  exempte  de  tout  péché  actuel, 
'  même  véniel,  pendant  toute  sa  vie.     2.  En  ce  qu'elle 
a  été  exempte  du  péché  originel,  selon  le  sentiment 
commun  des  théologiens,  que  l'Eglise  autorise  par  la 
fête  qu'elle  célèbre  de  sa  conception.     3.  En  ce  que 
son  cœur  fut  embrasé  de  l'amour  le  plus  fervent,  et 
qui  ne  fit  qu'augmenter  jusqu'à  sa  mort. 
D.  Quels  sentimens  devons-nous  avoir  à  l'occasion  de  la 

gloire  de  la  sainte  Vierge  ? 
R.  Des  sentimens  de  joie  et  de  confiance. 
D    Pourquoi  des  sentimens  de  joie  ? 
R.  Parce  que  la  sainte  Vierge  étant  notre  mère,  nous 

devons  nous  réjouir  de  la  voir  si  honorée. 
D    Pourquoi  des  sentimens  de  confiance  ? 
r!  Parce  qu'elle  veut  bien  nous  accorder  sa  protection, 

auprès  de  son  fils.  . 

D.  Dans  quelle  occasion  devons-nous  recourir  plus  parti- 
culièrement à  elle  ?  ,  .     .    1       A      j 

R  1  A  l'heute  de  la  mort,  pour  obtenir  la  grâce  de 
'  mourir  saintement.  2.  Pendant  la  vie,  pour  conser- 
ver  la  vertu  de  chasteté.  ^ 

D.  Que  demande-t-elle  de  ceux  qui  veulent  obtenir  sa 

protection  ? 
R.  L'imitation  de  ses  vertus. 
D.  Quelles  vertus  doit-on    particulièrement  imiter  en 

11   ? 
R.  Son'  amour  pour  Jésus-Christ,    son  humilité  et  sa 

D  Ceux^qui  disent  avoir  dévotion  à  la  sainte  Vierge  et 
qui  croupissent  dans  le  péché,  ont-ils  une  vraie 
dévotion  envers  elle  ?  ,  'i       x  • 

R.  Non,  il  n*y  a  pas  de  vraie  dévotion,  sans  la  péni- 
tence. 
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Jlistoîrc  de  J  dith  qui  délivre  lepeuple  Juif. 
Liv.  de  Judith,  ch    10  et  suivaus. 
Pratiques.     1.  Invoquer  la  sainte  Vierge  pour  le  moment  de 
notre  mort,  et  lui  dire  souvent  avec  dévotion  cette  prière 
de  l'Eglise,  Sainte  Marie,  m>>re  de  Dieu,  ^c. 

2  Pratiquer,  plus  particulièrement  pendant  l'octave,  quelques- 
unes  des  vertus  de  la  sainte  Vierge.  ,1.^     . 

3  Réciter  quelquefois  le  chapelet  avec  dévotion,  en  méditant 
les  grandeurs,  les  mystères  et  lès  vertus  de  la  sainte  Vierge, 
et  demandant  à  Dieu  d'y  participer. 

REMARQf'E. 

Dans  les  catéchismes  que  l'on  fait  pour  préparer  i<'^ 'ff^' ^jf 

première  communion,  on  pourra,  suivant  le.  '^l^^^'^TdéttiZ^^^^ 
de  ceux  qu'on  instruit,  faire   usage  des  instructions  Retaillées   sur 
Zsacremms  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  contenues  dans  le  présent 
catéchisme,  depuis  la  page  ^9,  Jusqu'à  la  page  68. 


INSTRUCTIONS 

POUR   PREPARER   A   LA 

CONFIRMATION. 

I.   DU    SACREMENT   DE   CONFIRMATION,   EN   GENERAL. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  Confirmation  ?  ,    a  •  * 

R.  La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  le  bamt- 

Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grâces. 
D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ?  ^   ^    o  -  , 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  bamte- 

Tnnite. 
D.  Pour(iUoi  nous  est-il  donné  dans  la  Confirmation  ? 
R.  Pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens. 
D.  Comment  la  Confirmation   nous    rend-elle    partaits 

chrétiens  ?  t/       ni.  •  * 

R.  En  nous  donnant  la  force  de  confesser  Jésus-thrist. 
D    Qu'est-ce  que  confesser  Jésus-Clirist  ? 
R.   C  est   se   aeclaicr    uaUicUiLuv   j^--«.    s--    -^-   r  — 

maximes  saintes  qu'il  nous  a  enseignées. 
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D.  Jésus-Christ  exigc-t-il  que  nous  nous  déclarions  de 
la  sorte  ? 

R.  Oui,  puisqu'il  dit  dans  Tévangile,  qu'au  jour  du 
jugement,  il  confessera  devant  son  Père  céleste,  ceux 
qui  l'auront  confessé  devant  les  hommes,  et  qu'il 
rougira  de  ceux  qui  auront  rougi  de  lui  et  de  sa 
doctrine. 

D.  Ce  sacrement  est-il  absolument  nécessaire  pour  être 

sauvé  ? 
R.  Non,  mais  ceux  qui  le  négligent,  se  privent  de  l'abon- 
dance des  grâces  que  ce  sacrement  communique. 
D.  Est-ce  offenser  Dieu  que  de  ne  pas  recevoir  la  Con- 
firmation ? 
R.  Oui,  si  c'est  par  négligence,  par  mépris  ou  par  atta- 
chement au  péché. 
D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  à  la  Confirmation? 
R.  Il  faut  y  apporter,  1.  La  connaissance  des  mystères 
de  la  religion.     2.  L'état  de  grâce  sanctifiante.     3. 
Un  grand  désir  de  recevoir  le  Saint-Esprit. 
D    Celui  qui  recevrait  la  Confirmation  en  état  de  péché 

mortel,  ferait-il  un  grand  péché  ? 
R.  Oui,  il  commettrait  un  sacrilège,  et  ne  recevrait  pas 

le  Saint-Esprit. 
D.  Que  faut-il  donc  faire  avant  que  de  recevoir  ce  sacre- 
ment, si  l'on  est  coupable  de  quelque  péché  ? 
R.  Il  faut  purifier  son  âme  par  le  sacrement  de  pénitence. 


II. 


DU   SACREBI^UNT   DE   PENITENCE  QUI   SERT  DE 
PRfePARATION   A   LA   CONFIRMATION. 
N.  B.  Il  faut  voir,  dans  le  petit  catéchisme,  l'article  5e.  du 
chapitre  des  sacremens,  ou  ci-dessus  pa^e  49,  XXIX.     De  la 
Pénitence  ;  et  en  prendre  ce  qui  est  plus  à  la  portée  de  ceux  qu'on 
instruit  pour  la  Confirmation. 


III. 


DES  EFFETS  DE  LA  CONFIRMATION,   ET  DES  DONS 
DU   SAINT-ESPRIT. 

I).  Quels  sont  les  effets  du  sacrement  de  Confirmation  ? 
R.  Il  en  a  cinq,  1.  Il  nous  donne  le  Saint-Esprit. 
Il  nous  le  donne  avec  l'abondance  de  ses  grâces. 


2. 
3. 


1': 
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n  nous  fait  parfaits  cluétieus.     4    II  imprme  dan 
Z-e  âme,  «n  caractère  qui  ne  s'efface  point      5    II 
low>  donné  la  force  de  confesser  librement  la  foi. 

D    Si  est  le  premier  effet  du  sacrement  de  Confirmation? 

B    C^stde  donner  le  Saint-Esprit  >  tous  ceux  qui  le 
reçoivent  avec  de  bonnes  dispositions. 

D.  NTvons-nous  pas  déjà  reçu  le  Samt-Bspnt  dans  le 

B    oTZl  l'avons  reçu,  mais  non  pas  avec  une  si 

grande  abondance  de  grâces. 
Ti    Duel  est  le  second  effet  de  la  Confirmation  ? 
B   c't't  qu'en  nous  donnant  le  Saint-Esprit,  elle  nous 

'  donne  toute  l'abondance  de  ses  grâces. 
D.  SeHes  grâces  communique-t-elle  plus  particuhère- 

B.  cfs'ont  celles  qu'on  appelle  ordinairement  les  dons 

du  Saint-Esprit. 
T)    Quels  sont  ces  dons  ?  „.  ^  n-  i„ 

?;  Ily  en  a  sept,  savoir:  la  sagesse,  Vin telligence,  la 

sdence,  le  conseil,  la  piété,  la  force  et  la  crainte  de 

D.  Kntendez-vous  par  le  don  àe  sagesse? 

B    J'entends  une  connaissance  snb hme  de  Dieu,  et  des 

biens  éternels  qu'on  possède  en  lui. 
D    Qu'entendez-vous  par  le  don  d'in<e%.nce  ? 
il    J'entends  une  lumière  qui  rend  notre  esprit  capable 
^^'  de  comprendre  les  mystères  de  notre  religion. 
l>    Oii'entendez-vous  par  le  don  de  scierice  .^ 
R   J'entenrune  connaissance  de  toutes  les  choses  du 

monde%t  de  l'usage  que  nous  en  devons  faire  par 

rapport  à  notre  salut.  .,  « 

1\   Ou» entendez-vous  par  le  don  de  cowset/ .^ 

dans  r  occasion,  comment  nous  devons  nous  conduire, 
pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

D    Ou'est-ce  que  le  don  de  piété  /  , 

u.  \4u.  cDii  ^.^  H       .   j._^„^  ^M^e,  nr«nr  i\  aimer  Dieu 

R.  (J'est  ceiui  qui  uiBi;v*3«  "----" 

iendrement. 
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D.  Qu'est-ce  que  le  don  àe  force  ? 

E.  C'est  celui  qui  nous  donne  des  forces  pour  résister 
'  courageusement  au  mal,  et  pour  pratiquer  la  vertu 

avec  ardeur,  dans  le  service  de  Dieu. 

D    Qu'est-ce  que  le  don  de  crainte  de  Dieu  f 

r'.  C'est  celui  qui  fait  appréhender  souverainement  de 
déplaire  à  Dieu,  et  d'être  séparé  de  lui. 

D.  D'où  vient  qu'il  y  a  tant  de  gens  qui  ont  reçu  la  Con- 
firmation, et  qui  n'ont  pas  toutes  ces  grâces  ? 

R  C'est  qu'ils  n'ont  pas  reçu  la  grâce  de  ce  sacrement, 
étant  mal  disposés,  ou  qu'ils  l'ont  perdue  après  1  avoir 
reçue. 


IV.      SUITE   DES    EFFETS   DE   LA  CONFIRMATION. 

D.  Quel  est  le  troisième  effet  de  la  Confirmation  ? 

R.  Elle  nous  rend  parfaits  chrétiens. 

D.  Comment  est-ce  que  la  Confirmation  nous  rend  parfaits 

chrétiens  ?  . 

R.  C'est  en  nous  rendant  plus  forts  et  plus  courageux 

dans  la  foi.  . ,  ^^«fl^ 

D.  Est-ce  pour  cela  que  ce  sacrement  est  appelé  tonnr- 

mation  ?  ir       -x  j„„« 

R.  Oui,  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  affermit  dans 

la  profession  de  la  foi.  . 

D.  Y  a-t-il  de  la  différence  entre  un  chrétien  qui  n  est 
'   que  baptisé,  et  celui  qui  est  confirmé  ? 

R.  Oui,  celui  qui  n'est  que  baptisé  doit  être  regarde 
'comme  un  Infant  faible  par  rapport  a  celm  qui  a 
été  confirmé  ;  et  celui-ci  doit  être  regarde  comme  un 
homme  fait,  qui  est  dans  la  force  de  son  âge. 

D    Qu'est-ce  que  le  quatrième  effet  de  ce  sacrement  { 

r!  C'est  le  caractère  ineffaçable  qu'il  imprime  dans  nos 

âmes. 
D    Quel  effet  produit  ce  caractère  î 
p'   1     Tl  nous  maraue  pour  être  les  soldat_s  de  Jesus- 
^^'   cihrLt  et  les  ennemis  du  démon.     2.  il  empêche 

qu'on  ne  puisse  réitérer  ce  sacrement. 
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D.  Est-ce  qu'on  ne  peut  reccToirla  Confirmation  qu'une 
R.  oll'  et  celui  qui  la  recevrait  deu^  fois  ferait  un 


sacrilège. 


V    DU  CINQUIEME  EFFET  I>E  LA  CONFIKMATION. 

I>.  Quel  est  le  cinquième  effet  du  sacrement  de  la  Con- 

R    iCus'donne  la  force  de  confesser  librement  Jésus- 
Christ,  même  au  péril  de  notre  vie. 
D.  Qa'entendez-vous%ar  confesser  librement  la  foi  de 

Jésus-Christ,  même  au  péril  de  notre  vie  ! 
R.  J'entends  suivre  et  pratiquer  les  maximes  de  1  évan- 
gile, sans  craindre  ceux  ((ui  voudraient  ?»"««»«" 
lêciier,  quand  même  ils  nous  menaceraient  de  nous 
faire  souffrir  toutes  sortes  de  tourmens. 
D.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  veuille  nous  empêcher  de  pro- 
fesser la  religion  chrétienne  ? 
R    II  y  avait  autrefois  des  tyrans  qui  f»>^^'«f  .^7™ 
dans  les  tourmens,  les  chrétiens  qui  ne  voulaient  pas 
renoncer  k  la  foi  de  Jésus-Christ  ;  et  maintenan    1  y 
a  des  libertins  et  des  mondains  qui,  pour  nous  cor 
vompr«    méprisent  et  persécutent  ceux  qui  suivent 

B  |uT^retÔ:rm^tenant  des  persécuteur  ^^e 
la  religion  qui  fissent  mourir  tous  ceux  qui  feraient 
profession  de  la  foi,  que  de^nons-nous  fairej 

Tt    Nous  devrions  mépriser  leurs  menaces,  et  mourir  plutôt 

^-  Te  de  renoncer  à  la  foi  de  Jésus^hrist  ou  même 
nliitfit  oue  d'en  dissimuler  le  moindre  article.  . 

D.  Klqui  nous  donne  la  force  de  ^^^^ 
U  mort  et  les  tourmens  pour  la  foi  de  Jf  «f:[^^^^^;^: 

R    C'eTk  grâce  de  Dieu,  qui  nous  est  particulièrement 
'  donnée  par  le  sacrement  de  Confirmation. 

^'  ::mS^ '^  P-^^ticii.  des  mondain.  .  2.  1^ 

éâr  aux  attris  du  monde  et  de  «es  P^b.     3- 
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tifier ses  sens  et  ses  passions.     4.  De  résister  avec 
plus  de  fermeté  aux  tentations  du  démon. 

VI.    DES   CEREMONIES     PRINCIPALES   AVEC    LESQUELLES 
ON    DONNE    LA   CONFIRMATION.  « 

D.  De  qui  doit-on  recevoir  la  Confirmation  ? 

R.  C'est  de  l'Eveque.  . 

D.  Quelles  sont  les  principales  cérémonies  qu  il  emploie, 

pour  conférer  ce  sacrement  ? 
R    1    II  récite  des  prières.     2.  Il  impose  les  mains  sur 
'   la  tête  de  ceux  qu'il  confirme.     3    II  leur  fait  une 
onction  au  front,  avec  le   saint-chreme.     4    il  tait 
sur  eux  le  signe  de  la  croix.     5.  Il  ^^f.^^^^^^  «.^\  ^^ 
joue  comme  s'il  leur  donnait  un  petit  soufflet,  en 
disant  ;   Que  la  paix  soit  avec  vons.^^ 
D    Pourquoi  l'Evoque  récite-t-il  ces  prières  .'' 
K  C'est  pour  attirer  le  Saint-Esprit  sur  ceux  qu  il  va 

confirmer.  .         ,.,  „  .  o 

T)  Oue  signifie  l'imposition  des  mains  qn  il  iait  sur  nx . 
R    EUc  signifie  que  le  Saint-Esprit  vient  reposer  dans 

l'âme  de  celui  qui  reçoit  comme  il  faut  ce  sacrement 
D.  Qu'est-ce  que  le  saint-chrême  dont  il  fait  une  onction 

R.  cC  urcoLposé  d'huile  d'olive  et  de  haume  que 
l'Evêque  consacre,  chaque  année,  le  Jeudi-saint,  a%ec 
beaucoup  de  prières  et  de  cérémonies. 
Pourquoi  emploie-t-on  l'huile  dans  cette  onction  ? 
C'eTZr  si^ifiev,  par  la  vertu  qu'a  cette  liqueur 
de  'étendre  et  de  fortifier  l'abondance,  la  douceur  et 
fa  fon,e  de  la  grâ«e  que  le  Saint-Esprit  répand  en  nous. 

■n    Oue  signifie  le  baume  mêlé  avec  1  huile  f 

R.  B  signifie,  par  sa  bonne  odeur,  le  bon  exemple  que 
le  chrétien  confirmé  doit  donner.  ,     ,     .  j„ 

D    Pourquoi  l'Evêque  fait-il  l'onction  sur  le  front  de 

^    ««,l»'^'^;'^r„!!^;-.,.»  le  confirmé  ne  doit  point 

R.    C  eSl  pour    iuai4av.r    -j^-      -^    -  •      ^„    4„     IA«n<a 

rougir  de  professer  la  foi  et  les  maximes  de  Jesus- 
Christ. 


D. 
R. 
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D    Pourquoi  fait-il  sur  lui  le  signe  de  la  croix  ? 

B.  C'estVur  marquer  que  toute  la  vertu  du  sacrement 

vient  de  la  croix  et  de  la  passion  de  Jésus-Llinst. 
D.  Cquoi  VEvêque  touehelil  le  confirmé  sur  la  joue, 

comme  s'il  lui  donnait  un  petit  soufflet  r 
B.  «'est  pour  marquer  qu'un  chrétien  <=0"fln"é  f  «'t  «»;« 

prêt  à  souffrir  toutes  sortes  d'affronts  et  de  peines 

pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

VII.     DES     DISPOSITIONS     AVEC     I-ESQUÏtl-ES     IL  FAUT 
APPEOCHEB  DU    SACREMENT   DE  CONFIRMATION. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  avec  lesquelles  il  faut 

approcher  du  sacrement  de  Confirmation 
K.  Il  y  en  a  deux  sortes,  les  unes  regardent  le  corps,  et 

les  autres  l'âme.  , 

D.  Quelle  sont  celles  qui  regardent  le  corps  .' 
R   II  faut  être  proprement  et  modestement  vêtu  ,  u  taui 
se  mëttreà  genoux  devant  l'Evêque,  et  avoir  les  yeux 
baissés,  la  tête  droite  et  le  front  découvert. 
D.  Quelles  sont  celles  de  l'âme  ?  ^^pvnir  le 

B.  Il  faut  exciter  en  soi  un  grand  desir  de  recevoir  le 

Saint-Esprit  que  donne  ce  sacrement. 
D.  Quelles  actes  faut-il  produire,  plus  pa;t«=^Wrement 
R.  Il  y  en  a  quatre,  1.  Des  actes  d.e  foi  sur  toi^  les 
m/stères  de  la  religion,  et  P^taculièremen    sur  U 
vérité  et  les  vertus  de  ce  sacrement.     2.  Des  actes 
d'humilité,  se  reconnaissant  indigne  de  recevoir    e 
iaint-Esprit  dans  son  cœur  souillé  *int  de  fois  par  le 
néché  et  dont  il  veut  cependant  faire  son  temple. 
rDestts  d'amour  pou?  cet  Esprit-Saint  qui  veu 
bien  venir  en  nous.     4.  Il  faut  aussi  inviter,  avec 
ferveur,  le  Saint-Esprit  à  venir  dans  notre  ame,  pour 
y  habiter,  et  en  bannir  le  péché  VO^Y^^^t  roon  la 
T)    A  auoi  fàut-il  prendre  garde,  quand  on  a  reçu  la 
"■  f^i2ronc"o"nue  l'Evêque  fait  sur  le  front  de  ceux 

B.  ?rni  &Û?T-  -  toucher  le  front,.  -|s  attend-  qu'il 
ait  été  essuyé  par  un  des  prêtres  qui  assistent  1  Eveque. 


D. 
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D.  Quand  on  a  reçu  ce  saxîrement,  de  quoi  faut-il  s'oc- 

R.  oTdoit  se  retirer  à  l'écart,  pour  prier  avec  «.oi^^^^^^^ 

distraction;  et,  étant  ^ g^^^^t  '    T^ LSe 
cier  Dieu  de  la  grande  grâce  ^^'^^  Jl^^^^^ '^^^ 
9    Se  consacrer  entièrement  au  Samt-Ksprit,  le  pri- 

.ut  de  ?aire  de  nous  ce  ^-\^-\V^^'- IZ:\^^^^^ 
et  de  nous  compter  au  nombre  de  ses  hdèles  soldats 
3  Lui  demander  de  coaiserver  l'abondance  de  la 
^râce  ou'il  vient  d'y  répandre,  et  de  mourir  plutôt  que 
de  Ta  perdre  jamlis.  4.  Faire  résolution  de  prati- 
Lr  deCnais\es  maximes  de  l'évangile,  sans  cram- 
r  les  railleries,  ni  les  mépris,  ni  les  persécution, 
des  gens  du  monde. 


VIII. 


DES   MOYENS    DE  CONSERVER    LA  GRACE  DE  LA 
CONFIRMATION- 

D    EsT-il  bien  important  de  conserver  !'f  «^^^JJJ^^^^^ 
grâces  que  l'on  a  reçues,  avec  le  Saint-Esprit,  dans 
la  Confirmation  ?    ^  ,       ^^    j^^ 

H    Ou',  pour  trois  raisons,  1.  rarce  que  i.  en        r 
^    pr"  iL  trésov  que  l'on  putoe  POSBéde.  J-  ^^l 
L'û  est  très-difficile  de  recouvrer  ces  grâces,  quana 
Z  les  a  penlues.     S.  Parée  qu'on  ne  reçoit  qu  une 
fl  le  iement  de  Confirmation  qui  les  donne. 
n    oie  fauuï  faire  pour  bien  conserver  ces  g«wes  l 
R   n  to  ftdreToiB  choses,  1.  Le  demander  souvent  a 
^    Di^:    et  avec  le  plus  de  ferveur  qu'on  le  p«.t     2 

grâce  de  la  Confirmation. 
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sence  2.  C'est  d'avoir  honte  de  paraître  dévot,  et  de 
pratiquer  les  bonnes  œuvres,  et  pour  cela  lesoin«ttro 
oWen  CTcher.  3.  C'est  do  manquer  i  ses  obliga- 
tion, d.u  la  erainte  de  souffrir  quelque  perte  ou 
Îêlclue  mLvais  traite^ut.    4.  C'est  de  dissimuler 

D   Shfq^"- ~nt  avec  des infidaes^ou  des  hi- 
^-  Sues,  dissimulerait  sa  fui,  faisant  -.nblan  d  e  re 
infidèle  ou  hérétique,  sans  avoir  ^essem  d  y  renoBoe- 
dans  son  cœur,  ferait-il  un  grand  péchc  C 
■S    oT  il  ferait  un  grand  péché  ;  car  il  n'est  pas  permis 
de "feiiuuler  ai^i  sa  f^,  non  plu«  que  d'y  renoncer. 

l'BTÈRE  AVANT   LA  CONFIRMATION. 

Esprit  Saint,  qui,  imilgré  mes  faiblesses  et  mes  imper- 
fections ne  dédLignê^  pas  de  venir  habiter  en  moi,  je 
Xmilie  pSndément  à  la  vue  de  votre  divine  majesté 
FaiteMuoi  la  grâce  de  reconnaître  de  plus  en  plus  la 
irander  et  Vexecllence  du  bienfait  dont  vous  voulez 
SonoTer  afin  que  je  redouble  mes  efforts  pour  vous 
"cSigncment  ;  ou  plutôt,  Esprit  de  bonté,  de  pureté 
ètTamour,  bannissez  de  mon  cœur  tout  ce  qui  pourrait 
vous  déplaire,  et  prépare^-y  vous-même  votre  demeure. 

Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  APRÈS  AVOIR  BEÇU  lA  CONFIRMATION. 

Mon  I>ieu,  que  vous  êtes  riche  en  miséricordes  !  Après 
m'avoir  adopté  pour  votre  enfant  par  le  baptême,  vous 
Tvez  vlalu  eLorHue  rendre  parfoit  chrétien  par  la  Con- 
firmation. Je  sens  tout  le  f'^  à.  cette  nouvelle  faveur; 
Ss  ie  sens  aussi  les  obhgations  qu'elle  m'j^pose.  Je 
ne  si-ai  plu«  simplement  votre  enfant,  mais  le^o" 
Jésus-Chvist,  et  le  défenseur  de  la  doctrine  céleste  qu  il 
est  venu  endiguer  sur  la  terre.  Bonnez-mo,  par  votre 
divin  Esprit,  la  force  dont  j^ai  besom,  pour  soutenir  ma 
foi   avec  une  constance  inaltérable,  par  mes  paroles,  pai 

mes  actions,  et  même  par  le  «»f  i^^"« '"^  P^" Jùé' 
s'il  est  né.céssaire  ;  afin  qu'après  avoir  combattu  géné- 
reusement pour  la  foi,  et  terminé  saintement  «a  eours^  3f 
mérite  de  recevoir  de  vos  mains  la  cowoune  de  justice. 

.Ainsi  soit-iV. 


U;î 


PEÏEEES  DU  MiTIÎi. 

t  An  .or.  *.  P^re,  et  du  Fil^  et  <U  Sui^t-E^A 

BkNlE  soit  >  jumis  la  trô«.samto  et  tvés-adoraUe 

^rvinit^*.     Ainsi  soit-il.  .      -.^      •. 

to«étoruelettout.p»lBsant,Pîire,pi.ctSa^^^^^^^ 

MoB  Dieu,  je  vous  offre  '^^'^f  "*<^?^;^^  jf  ,„uffrir  au- 
actious,  .«ou  travail  et  tout^  J«  J  '^''^^^^  «étions  de 
jourd'hui  eB  umou  aux  «"^«^''"«^^teucc  de  me«  fautes. 

volonté.  AinBi  soit^il. 

I^'ORAÎSON   DOMINICALE. 
NOTK.  Père  qui  êteB  aux  eieux,  que  vot-  «om  sort 
«anctifié,    que    voire  >^^«  »-:"^  J '^Lune'uous  au- 
Boit  faite  en  la  tep-e  «'>":f.^^;"„f ''„a„„aez-..ous  iros 
purd'h.ui  uoto-e  para  q"«tf '^  '','  f.^^  „„i  nous  out 
V'  «rr„r.tlfrrtrteutition;  rrrais 
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LA   SALUTATION    ANGELIQUE. 

Je  vouh  salue,  Mario,  pleine  de  grâces,  le  Seigneur  csfc 
avec  vous  :  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et 
Jésus,  le  fruit  de  vos  outrailles  est  béni. 

Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  jKJur  nous,  pauvre» 
pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort.     Ainsi 


Boit-il. 


W:   SYMBOLE   PES   APÔTRES. 


du  ciel 


Je  croîs  en  Dieu  le  père  tout-puîssant,  créateur  du  ci 
et  de  la  terre  ;  et  en  Jésus-Christ  son  Fils  unique,  notre 
Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la 
Vierge  Marie,  a  souffert  sous  Ponce-Pilate,  a  été  cru- 
cifié, e«t  mort  et  a  été  enseveli,  est  descendu  aux  enfers, 
le  troisième  jour  est  ressuscité  des  morts;  est  mont© 
aux  cieux,  est  assis  h  la  droite  de  Dieu  le  père  tout- 
puissant,  d'où  il  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 
Je  crois  au  Saint-Esprit,  la  sainte  Eglise  catholique, 
la  communion  des  saints,  la  rémission  des  péchés,  la 
résurrection  de  la  chair,  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 
Les  commandemens  de  Dieu  et  de  VEgliae,  page  149. 
LA   CONFESSION   DES   PÉCHfes. 

Je  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  à  saint  Michel,  archange,  t\  saint 
Jean-Baptiste,  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  1  aul,  a 
tous  les  saints  (et  à  vous,  mon  p.  re),  que  j'ai  grandement 
péché,  en  pensées,  en  paroles  et  en  œuvres  ;  par  ma  faute, 
par  ma  taute,  par  ma  très-grande  faute..  C'est  pourquoi 
je  prie  la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge,  saint 
Michel,  archange,  saint  Jean-Baptiste,  les  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  et  tous  les  saints  (et  vous,  mon  père), 
de  prier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puissant  nous  fasse  miséricorde,  et 
que  nous  ayant  pardoniié  nos  péchés,  il  nous  conduise  k 
la  vie  éternelle.     R.     Ainsi  soit-il. 

Oup  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséneordieux  nous 
accorde  le  pardon,  l'absolution  et  la  rémission  de  noa 
péchés.    B.  Ainsi  soit-iL 
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Kyrie,  eleison. 

CUririte.  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Jesu,  audi  no8. 

.lesu  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis,  Ueus,  Miserere 

riVu  Redemptor  mundi,  DeuS: 
Spiritus  Sancte  Deus, 
Sancta  Trinitas,  unus  Deus, 
Jesu,  fili  Del  vivi, 
Jesu,  splendor  Patris, 
Jesu,  candor  lucis  œtern^e, 
Jesu,  rex  glori», 
Jesu,  sol  justitiiB, 
Jesu,  fiU  Mariic  virgmis, 
Jesu,  admirabilis, 
Jesu,  Deus  tbrtis, 
Jesu  pater  futun  sîtcuIi, 
Jesu,  magni  consilii  angele, 
Jesu,  potentissime,  ^^ 

Jesu,  patientissime,  •- 

Jesu,  obedientissime  o 

Jesu,  mltis  et  humihs  corde,  ^ 
Jesu,  amator  castitatis,  « 

Jesu,  amator  uoster,  ^ 

Jesu,  Deus  pacis,  ji 

Jesu,  auctor  vitae, 
Jesu,  exemplar  virtutum, 
Jesu,  zelator  animarum, 
Jesu,  Deus  noster, 
Jesu,  refugium  nostrum, 
Jesu,  Pater  pauperum, 
Jesu,  thésaurus  tidelium, 
Jesu,  bone  pastor, 
Jesu,  lux  vera, 
Jesu,  sapientia  itterna, 
Jesu,  bonitas  infinita, 
Jesu,  via  et  vita  nostra, 
Jesu,  gaudium  angelorura, 
Jesu  rexpatriarcharuTTi, 
Jesu!  inspiratorprophetarum, 

Jesu,  magioLcr  «P^^r.-;; ^,   ' 
Jesu,  doctor  evangelistarum 


Jesu,  fortitudo  martyiam, 
Jesu,  lumen  confessorum, 
Jesu,  puritas  virginum, 
Jesu,corona  sanctorum  omnium, 
Propitius    esto,    Parce    nobia, 

Jesu.  . 

Propitius  estOjExaudi  nos,  Jesu. 
Ab  omniraalo.  Libéra  nos,  Jesu. 
Ab  omni  peccato,  Libéra  nos, 

Jesu.    ' 
Ab  ira  tnà, 

Ab  insidiis  diaboli, 

A  spiritu  fornicationia, 

A  morte  perpétua, 

A  neglectu  inspirationura 

tu  arum, 
Per  mysterium  sancta;  incarna 

tiouis  tuie, 
Per  nativitatem  tuam, 
Per  infantiara  tuam, 
Per  divinissimam  vitara  tua 
Per  labores  tuos, 
Per  agoni  am  et  passionem 


on 


m 

O 

Pvi  .rucem  et  derelictionem  S 

tuam,  «^ 

Per  ianguores  tuos, 
Perraortemetsepu  luramtuam, 
Per  res-  rrectionem  tuam, 
Per  ascensionem  tuam, 
Per  gaudia  tua, 

Per  gloriam  tuam, 

Agnus  Dei,  qui  tollîs  peccata 

mundi,  Parce  nobis  Jesu- 
Agnus  Dei,  qui  tolhs  peccata 

mundi,  Exaudi  nos,  Jesu. 
AgC  Dei,  qui    tolUs  peccata 

mundi,  Miserere  nobis,  JesL 
Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudi  nos. 
v!  Sit  nomen  Domini  benedic 

^  E™  'hoc  nunc    et  usque  in 


R. 


saeculum. 
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OREMUS. 

Domine  Jesu  Christe,  qui  dixisti  :  petite,  et  acci- 
l''etis  ;  quaerite  et  invenietis  ;  pulsate,  et  aperietur 
vobis  ;  quaesumus,  da  nobis  petentibus,  divinissimi  tui 
amoris  affeotum,  ut  te,  tqto  corde,  ore  et  opère  diligamus, 
et  à  tua  nunqwam  laude  cessemus  :  qui  vivis  et  régnas  in 
saecula  saeculorum.     R.  Amen. 

PRIERE  A  liA  TRÈS-SAINTE  VIERGE. 

Sainte  Vierge,  mère  de  Dieu,  ma  mère  et  ma 
patronne,  je  me  mets  sous  votre  protection,  et  je  me 
jette,  avec  confiance,  dans  le  sein  de  votre  miséricorde. 
Soyez,  ô  mère  de  bonté,  mon  refuge  dans  mes  besoins, 
ma  consolation  dans  mes  peines,  et  mon  avocate  auprès 
de  votre  adorable  Fils,  aujourd'hui,  tous  les  jours  de  ma 
vie,  et  principalement  h  l'heure  de  ma  mort. 

A  l'ange  gardien. 

Ange  du  ciel,  mon  fidèle  et  charitable  guide,  obtenez- 
moi  d'être  si  fidèle  à  vos  inspirations,  et  de  régler  si  bien 
mes  pas,  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  des  comman- 
•  démens  de  mon  Dieu. 

au  saint  patron. 

Grand  Saint  N.  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le  nom, 
protégez-moi,  priez  pour  moi  afin  que  je  puisse  servir 
Dieu  comme  vous  sur  la  terre,  et  le  glorifier  éternellement 
avec  vous  dans  le  ciel.     Ainsi  soit-il. 

Suit  la  pi-ière  pour  les  vivans  et  pour  les  morts. 

Répandez,    Seigneur,    &c.     De  profundis,  &c.,  et  le 
reste j  comme  en  la  prière  du  soir,  pages  151  et  152. 
Au  nom  du  Pire,  &c. 
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•„.  Patrn  et  mH,  et  SpiritÛ^  Saneti.     Amen. 

BbneWCTA  «f^^XnSi  8»cula.    B.  Amen, 
semper,  et  per  mflmta  sseouior  g^.^^_ 

préseuce.  J^/^^r^X  eCéaC  "et  le  BoVeraiu 
^t  ma  dernière  «"  ;  P«»'  '^^^^i^  en  vous,  parce  que 
Seigneur  de  t«u  es  choses.  Je  crovs  ^^  ,  ^^^^  ^^^ 
vous  êtes  la  venté  même  J  es^^re  ^^^;^  j,  ^„^, 
vous  êtes  infiniment  bon  f  »^~  „^,  gtes  infiniment 
r:wr  J-r  iSr  ;^chain  ««mme  moi-même 

yai  reçus.de  voub,  pendant  tout,  ma  ^^  ,J         pil,   de 
i^-^MttLf  d::otre  Eglise,  et  de  m'avo.r  con- 
servé pendant  cett«  J»"'»;;-  j,^  ^^  lumières,  dissipex  les 
Esprit-Saint,  source  «** '•"^^^^^;,  «t  le  nombre  de  mes 
ténèbres  qui  me  «'f  ^;"' 'Xb  une  si  grande  horreur,  o 
péchés.     Faites-m  en  conceN  oir  u         s  ^^^^^        ^^^^ 
^on  Dieu,  que  je  les  baisse  »  1  '^Vj      ^.^^  ^^^,  q„e 
les  haïssez  vous-même,  et  que  je  n 
de  les  commettre  ù,  1  avenu.  ^„i,auiour^hm, 

f„  pmeie»,  par  parok»,  par  «rtw» 
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ACTE  DE   CONTRITION. 


Grand  Dieu,  c'est  pour  Tamour  de  vous  et  parce  que 
vous  êtes  infiniment  aimable,  que  je  déteste,  avec  la  plus 
vive  douleur,  tous  les  péchés  que  j'ai  eu  le  malheur  de 
commettre  aujourd'hui,  et  dans  toute  ma  vie.  EfFa- 
cez-les,  mon  Dieu,  dans  le  sang  précieux  de  votre  très- 
cher  Fils  j  et  conservez-moi  dans  le  désir  sincère  que 
j'ai,  et  dans  la  ferme  résolution  que  je  prends,  de  ne 
jamais  vous  offenser. 

Pater  noster,  qui  es  in  cœlis,  sanctificetur  nomen 
tuum  :  adveniat  regnum  tuum  :  fiât  voluntas  tua, 
sicut  in  cœlo  et  in  terra  :  panem  nostrum  quotidianum 
da  nobis  hodie  ;  et  dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et 
nos  dimittimus  debitoribus  nostris  :  et  ne  nos  inducas 
in  tentationem  ;  sed  libéra  nos  à  malo.     Amen. 

Ave,  Maria,  gratiâ  plena  ;  Dominus  tecum  :  benedicta 
tu  in  mulieribus,  et  benedictus  fructus  ventris  tui,  Jésus. 

Sancta  Maria,  mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribus, 
nunc  et  in  horâ  mortis  nostrae.     Amen. 

Credo  in  Deum,  Patrem  omnipotentem,  creatorem  cœli 
et  terrae,  et  in  Jesum  Christum,  filium  ejus  unicum, 
Dominum  nostrum,  qui  conceptus  est  de  Spiritu 
Sancto,  natus  ex  Maria  virgine  ;  passus  sub  Pontio 
Pilato,  crucifixus,  mortuus  et  sepultus;  descendit  ad 
inferos  ;  tertiâ  die  resurrexit  à  mortuis,  ascendit  ad 
cœlos  ',  sedet  ad  dexteram  D'^i  Patris  omnipoteutis,  indè 
venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos. 

Credo  in  Spiritum  sanctum,  sanctam  Ecclesiam 
catholicam,  sanctorum  communionem,  remissionem 
peccatorum  ;  camis  resurrectionem,  vitam  seternam. 
Amen. 
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CoNFiTEOR  Deo  omnipotenti,  beatœ  Mariœ  semper  vir- 
gini,  beato  Michaëli  archangelo,  beato  Joanni  Baptistae, 
sanctis  apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibus  sanctis,  (et 
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f.bi,  pateO  quia  Pe-vi  njj  ^ff  l^^U^^t 
opère  :  meâ  culpâ,  mea  «»'P*;  J"^*;  ™i„em,  beatum 
iL  precor  beatam  Ma™j^„«^"^I*ï  J^S  Baptistam, 

comme  ci-dessus,  pages  U3  et  144. 

LES  DI-      OMMANDEMENS  DE  DIEU. 

3    L^LancheB  tu  garderas,  en  servant  Dieu  dévote- 

4.  Prel-n.éretuhonoreras,afindeviv.el2— : 

5.  Homicide  point  ne  seras  d«  f  ^' »>  "T^^  .««sente- 

6.  Impudique  point  ne  seras,  de  corps  m  a 

ment.  .  „,»n,1ra<i    ni   retiendras 

7  Le  bien   d'autrui   tu   ne   prendras,    m 

8  CXtgnage-^--'  ni-  -"*'-  -""*=■ 

9.  LWre    de    chair    ne   désireras,   qu'en    mariage 

seulement.  „„„rlp<i  avoir  iniustement. 

10.  Bien  d'autrui  ne  désireras,  pour  les  avoir    j 

lES   SEPT   COMMANMMENS  M  l'feOMSB. 

1    LES    fêtes  tu   sanctifieras,    qui   te   sont  de   com- 
2.  LeTdtrn^^es  messe  entendras,  et  les  m.  pareille- 
ment. 
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3.  Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins  une 

fois  l'an. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins  à  Pâque  hum- 

blement. 

5.  Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras,  et  le  carême  entiè- 

rement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mêmement. 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  l'Eglise  fidèlement. 

LITANIES   DE   LA   SAINTE  VIERGE. 


Kyrie,  eleison, 
Christe,  eleison, 
Kyrie,  eleison, 
Christe,  audi  nos, 
Christe,  exaudi  nos, 

Pater  de  cœlis  Deus,  Miserere 
nobis. 

Fili,  Redemptor,  mundi,  Deus, 
Miserere  nobis. 

Spiritus    Sancte,   Deus,    Mise- 
rere nobis. 

Sancta    Trinitas,    unus    Deus, 
Miserere  nobis. 

Sancta  Maria,  Ora  pro  nobis. 

Sancta  Dei  genitrix, 

Sancta  virgo  virginum. 

Mater  Christi, 

Mater  divinae  gratiae, 

Mater  purissima, 

Mater  castissima, 

Mater  inviolata. 

Mater  intemerata, 

Mater  amabilis, 

Mater  admirabilis. 

Mater  Creatoris, 

Mater  Salvatoris, 

Virgo  prudentissima, 

Virgo  veneranda, 

Virgo  praedicanda, 

Virgo  potens, 

Virgo  clemens, 

Vîrrrr»  firlûHci 
-  --g,--    Um-^ho, 

Speculnm  justitiœ, 
Sedes  sapientiae. 
Causa  nostrœ  laetitiœ, 
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Vas  spirituale. 

Vas  honorabile. 

Vas  insigne  devotionis, 

Rosa  mystica, 

Turris  davidica, 

Turris  eburnea, 

Domus  aurea, 

Fœderis  arca, 

Janua  coeli, 

Stella  matutina, 

Salus  infirmorum, 

Refugium  peccatorum, 

Consolatrix  afflictorum, 

Auxilium  christianorum, 

Kegina  angelorum, 

Regina  patriarcharum, 

Regina  prophetarum, 

Regina  apostolorum, 

Regina  martyrum, 

Regina  confessorum, 

Regina  virginum, 

Regina  sanctorum  omnium, 

Regina  sine  labe  concepta, 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundi,  Parce  nobis,  Domine. 
Agnus  Dei,   qui  tollis   peccata 

mundi,  Exaudi  nos.  Domine. 
Agnus   Dei,  qui  tollis   peccata 

mundi.  Miserere  nobis. 
Christe  audi  nos. 
Christe  exaudi  nos. 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei 
genitrix. 

R.  Ut  digni  efficiamur  promis- 
sionibus  Christi. 
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OREMUS. 

Gratiam  tuam,  quaesumus,  Domine,  mentibus  nostris 
infunde  :  ut,  qui  angelo  nuntiante  Christi  Filu  tui  m- 
carnationem  cognovimus,  per  passionem  ejus  et  crucem, 
ad  resurrectionis  gloriam  perducamur;  per  eumdem 
Christûm  Dominum  nostrum.     R.     Amen. 

PRIÈRE   A  JÉSUS-CHRIST. 

Mon  Sauveur  Jésus-Christ,  ne  m'abandonnez  point. 
Soyez  ma  lumière  dans  les  ténèbres.  Vivez  dans  mon 
cœur  pendant  le  sommeil.  Conservez-moi  pur  dans  les 
tentations  du  démon,  qui  n'esf  mon  ennemi  que  parce 
nu'il  est  le  vôtre.  Soyez  mon  repos,  vous  qui  êtes  celui 
des  bienheureux  dans  le  ciel.  Ayez  les  yeux  ouverts  sur 
moi  lorsque  les  miens  seront  fermés  ;  et  faites  je  vous 
en  coniure,  par  votre  grâce,  que  je  n'use  du  sommeil, 
aue  pour  satisfaire  à  une  nécessité  que  vous  avez  sanc- 
tifiée,  et  non  point  à  la  mollesse  que  vous  condamnez. 
B.  Ainsi  soit-il. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  le  repos  que  je  vais  prendre, 
en  l'honneur  du  repos  que  J^sus-C^rist  ^^^  f ,r^^^^^ 
pris  sur  la  terre  ;  et  mon  réveil  de  demam,  en  1  honneur 
de  ses  réveils  et  de  sa  sainte  résurrection. 

Sainte  Vierge  Marie,   saints   anges  gardiens,  saints 
patrons,  tous  les  saints  et  saintes  du  paradis,  recevez-moi 
sous  vo  re  protection  ;  obtenez-moi  une  nuit  tranqml^e 
exempte  de  tout  péché,  et  la   grâce   d'une   sainte   et 
heureuse  mort.     R.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  POUR  LES  VIVANS  ET  POUR  LES  MORTS. 

REPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes  parens, 
mefb^enfaUeirs,  mes  amis  et  mes  ennemis.  Rempbssez 
r  vosTumières  notre  saint  père  le  Pape,  monseigneur 
notrArchevêque,  et  tous  ceux  qui  travaillent  au  salut  des 
.  âmes  alrdez  et  sauvez  notre  roi  (reine)  et  toute  la  famille 
^^.!i*.  %.MA...  tons  les  magistrats  et  officiers  établis 
X  nous  gouverner."  Secourez  les  pauvres,  les  affligés 
les  voyageurs  et  les  malades.     Perfectionnez  les  justes. 

V 
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Convertissez  les  pécheurs.  Ramenez  les  hérétiques. 
Eclairez  les  infidèles.    Ayez  pitié  des  âmes  qui  sont  dans 

LS^n^r^  f  '"'*'^"*  ^""'""^  P^^^  ^^^  j«  «^i«  spécia- 
lement oblige  de  prier,  et  mettez  fin  à  leurs  peines  R. 
Ainsi  soit-il.  ^ 

PSAUME  129. 

Pe  profundis  clamavi  ad  te,  Domine  ;  Domine,  exaudi 
vocem  meam.  ' 

Fiant  aures  tu»  intendentes  :  in  vocem  deprecationis 

^'  '"^  tlnebttl  ''^'^'^^''®"''  ^^"^^'^^  •  I^o^i^e,  quis  sus- 
Quia  apud  te,  propitiatio  est;  et  propter  legem  tuam 
sustinui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  speravit  «nima  mea 
in  Uornino. 

^  ^^Domf  °'^*'^^'"^  ""^"ï"®  ""^  "^^^^"^  =  speret  Israël  in 

^'"'^rXm'^tr''''''^  misericordia  :  et  copiosa  apud  eum 

Et  ipse  redimet  Israël  :  ex  omnibus   iniquitatibus  ejus. 

V.  Requiem  œternam  dona  eis.  Domine. 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

V.  Requiescant  in  pace.     R.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMUS. 

FiDELiUM,  Deus  omnium  conditor  et  redemptor,  ani- 
mabus  famulorum  famularumque  tuarum,  remissionem 
cunctorum  tribue  peccatorum  :  ut  indulgentiam,  quam 
semper  optaverunt,  piis  supplicationibus  consequantur 
qui  vivis  et  régnas  m  sœcula  s^culorum.     R.  Amen. 

V.    RGniiif>snaTïf.  in  r^nn^       x»      a 
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ANGELUS.    (*) 

V.  Angelus  Domini  nuntiavit  Marîœ. 
R.  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 

Avcj  Maria  y  Se. 
V.  Eccè  ancilla  Domini. 
R.  Fiat  mihi  secundùm  verbum  tuum. 

Ave,  Maria,  (É?c. 
V.  Et  verbum  caro  factum  est. 
R    Et  habitavit  in  nobia. 

Ave,  Maria,  écc. 
V.  Ora  pro  nobis  sancta  Dei  genitrix, 
R.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christj. 


OREMUS. 

Gratiam  tuam,  quaesumus,  Domine,  mentibus  nostris^ 
infunde,  at,  qui  angelo  nuntiante,  Christi  Filii  tui  incar- 
nationem  cognovimus  ;  per  passionem  ejus  et  crucem,  ad 
resurrectionis  gloriam  perducamur.  Per  eumdem 
Christum  Bominum  nostrum. 

R.  Amen. 

•|*  In  nomive  Patris,  et  Filii,  et  Spiritûs  Sancti.     Amen. 


{*)  N.  B. — Quand  la  prière  du  soir  se  fait  publiquement  dans 
Vêglise,  pendant  le  carême^  Z' angelus  ne  se  dit  qu^ après  la  bénédiction 
qui  s^y  donne  avec  le  ciboire. 

On  trouve  cette  prière  en  français  à  la  page  113. 

Les  prières  du  soir  ci-dessus  sont  celles  qui  se  lisent  publiquement 
â  la  cathédrale,  pendant  le  carême. 


MANIÈRE  DE  BAPTISER  UN  ENFANT  QUI  EST  EN 
DANGER  DE   MORT. 

Il  faut  que  celui  qui  baptise,  verse  de  Teau  naturelle 

(\n    rwAinatva,     aiir>  1o    iaio.  Aâ  Vanfamt     An    rliaSTit  llli-même. 

en  même  temps,  ces  paroles  :  "  Je  te  baptise  au  nom 
"  du  Père,  H  du  Fils,  et  du  Sq^inUEsprit.'* 
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FETES  D'OBLIGATION 

DANS   LA   PROVINCE    ECCLÉSIASTIQUE    DB   QUÉfaBO. 

Tous  les  dimanches  de  l'année. 

La  Circoncision  de  Notre-Seigneur,  1er  janvier. 

L'Epiphanie  de  N.  S.  6  janvier. 

L'Annonciation  de  la  Ste.  Vierge,  25  mars.  [*] 

L'Ascension  de  N.  S. 

La  fête  du  S.  Sacrement  ou  Fête-Dieu. 

La  fête  des  apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  29  juin. 

La  Toussaint,  1er  novembre. 

La  Conception  de  la  Ste.  Vierge,  8  décembre. 

Noël  ou  la  Nativité  de  N.  S.  25  décembre. 


SOLENNITÉS   REMISES   AU   DIMANCHE. 

La  Purification  de  la  Ste.  Vierge. 

La  fête  de  St.  Joseph. 

La  fête  de  St.  Jean-Baptiste. 

L'Assomption  de  la  Ste.  Vierge. 

La  Nativité  de  la  Ste.  Vierge. 

La  fête  de  St.  Michel. 

La  fête  du  patron  ou  du  titulaire  des  églises  paroissiales. 


FETES   ATTACHEES    AUX   DIMANCnES. 

Le  2ème  Dimanche  après  l'Epiphanie — Le  Saint  Nom  de  Jésus. 
Le  2ème  Dimanche  après  Pâque — Le  Patronage  de  St.  Joseph. 
Le  Sème  Dimanche  après  Pâque — La  Sainte  Famille  de  Jésus, 

Marie  et  Joseph. 
Le  1er  Dimanche  de  juillet— Le  Précieux  Sang  de  N.  S.  J.  C. 
Le  2ème  Dimanche  dans  le  mois  de  juillet — ^La  Dédicace  de  la 

cathédrale  et  des  autres  églises  du  diocèse. 
Le  Dimanche  après  l'octave  de  l'Assomption — Le  Cœur  très  pur 

de  Marie. 
Le  Dimanche  dans  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge.— 

Le  S.  Nom  de  Marie. 
Le  3ëme  diinânche  de  Septembre— Les  Sept  Douleurs  de  la  Ste. 

Vierge. 
Le  1er  dimanche  d'octobre — Le  St.  Rosaire. 
Le  2ème  Dimanche  d'octobre — La  Maternité  de  la  Ste.  Vierge. 

Le  4ème  dimantîhe  d'octobre — ^Lé  Patronage  de  la  Ste.  Vierge. 


[♦]  Quand  la  fête  de  l'Aimonclatlon  est  transférée,  elle  cesse  d'être  d'obMgâtion. 


155 


1© 


2«. 

3®. 

4°. 


JEUNES  d'obligation .   [*] 

Les  Quatre-temps  (ou) 

Les  premiers  mercredi,  vendredi  et  samedi, 

après  le  1er  dimanplie  de  Carême, 

après  le  fête  de  la  Pentecôte, 

après  le  14  septembre, 

après  le  13  décembre  ou  après  le  3e.  dira,  de  l'Avent. 
Le  Carême  tout  entier  excepté  les  dimanches. 
Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent. 
Les  vigiles  de  Noël,  de  la  Pentecôte,  des  apôtres  St.  Pierre 

et  St.  Paul,  de  l'Assomption  et  de  la  Toussaint. 


LES  JOURS  MAIGRES  OU   d' ABSTINENCE,    [f] 


1®. 
2®. 


Tous  les  Quatre-temps  de  l'année. 

Tous  les  vendredis  de  l'année,  excepté  celui  où  tomberait 
la  fête  de  Noël. 

3  ® .    Les  jours  des  vigiles  oîi  l'on  observe  le  jeûne,  [voir  4  ® 

ci-dessus.] 

4  ® .    Le  mercredi  des  Cendres  et  les  trois  jours  suivants. 

6  ® .    Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  cinq  premières 

semaines  du  Carême. 
6  ®     Le  dimanche  des  Rameaux  et  les  six  jours  de  la  semaine 

sainte. 
1  ® .    Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent. 

N.  B.  Les  jours  de  semaine  du  Carême  où  il  y  a  dispense  de 
l'abstinence,  c'est-à-dire,  les  lundis,  mardis,  et  jeudis  des  cinq 
premières  semaines,  on  ne  doit  faire  qu'un  seul  repas  en  gras, 
et  il  n'est  pas  permis  de  faire  usage  de  poisson  dans  ce  repas. 


l'avent. 

Le  premiei:  Dimanche  de  l'Avent  est  toujours  le  pimanche  le 
plus  proche  de  la  fête  de  St.  André,  soit  avant  soit  après; 
savoir  :  entre  le  2Ye  jour  de  novembre  et  le  3e,  de  décembre 
exclusivement. 


temps  ou   LA  CÉLÉBRATION    DBS    MARIAGES    n'EST    PAS    PERMISE. 

La  célébration  des  mariages  est  défendue  depuis  le  premier 
Dimanche  de  l'Avent  jusqu'à  l'Epiphanie  inclusivement:  et  depuis 
le  Mercredi  des  Cendres  jusqu'au  Dimanche  de  Quasimodo,  aussi 
inclusivement. 


[*]  Telg  gu'ils  doivent  être  observés  d'après  l'induit,  accordé  çn  lUi,,  par 
N.  8.  P.  le  Pape  Grégoire  XVI. 
[tj  D'après  rindult  cité  plus  haut. 
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